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DESCRIPTION 
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Rédigée d’après de nouvelles Obfervations ; 
& particuliérement utile aux Négocians & 
aux Navigateurs. 
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A SON ALTESSE SERENISSIME 
MONSEIGNEUR 
LE PRINCE REGNANT 
DE WIE D, 
We. &c. &c. 


MonNSEIGNEUR, 


Ennemi de l'oifiveté, je tâche toujours 
d'être de quelque utilité à mes femblables; 


fi Je ny réulfis pas au gré demes defirs,ce 


É'PANTES 
W'eft pas du moins manque de bonnevolonté: 
C’eft le priucipal but MONSEIGNEUR, 
qui n'a engagé à donner au Public cette 
petite Defcription des principales 15sles de 
d'Archipel, fi fameufes autrefois, aujour- 
d'hui tellement dégradées par la barbarie 
ftupide des Ottomans, gwon auroit bien 
de la peine à y reconnoître le moindre vef- 
tige de l'ancienne Grece, lu ere de toutes 


Les fciences. 


Les marques de bonté &5 de bienveillan- 
ce, dont VOTRE ALTESSE SERENIS- 
SIME na honoré pendant mon [éjour ici: 
la quite admiration que m'ont infpirée les 
belles qualités qui forment [on caraë&ere, 
É la vue des heureux effets gwelles pro. 
duifent fur tous ceux qui dépendent d'Elle , 
mont déterminé à Lui offrir le fruit de 


sion travail, comme une très-foible 


ÉPITRE. 
preuve de mes fentimens & de mon ref- 
peit. Quel plus digne nom pourrois-je en 
effet placer à la tête d'un ouvrage defliné & 
l'utilité du public, que celui dun PRINCE 
ILLUSTRE, toujours occupé du bonheur 
du genre humain, quil défire fi ardem. 
ment & fans diftinélion; ce dont on voit une 
preuve parlante dans la liberté entiere, 
les privileges & les encouragemens que 
VOTRE ALTESSE SERENISSIME 
accorde & donne à ceux qui viennent s'éta- 
blir dans la charmante ville de Nemvied, 
Ce que je pourroisdire fur ce fujet intarif- 
fable pafferoit de beaucoup les bornes qu'il 
convient de donner à cette dédicace. Ainfr, 
WMONSEIGNE UR, ilne me reflé qu'à for- 
mer des vœux ardens, pour que la divine 
Providence répande [es bénédittions les plus 
précieufes fur la vieilleffe refpeilable de 
VOTRE ALTESSE SERENISSIME, 


Bourdon Dee mener SE De 


DS M ee AS 


Dub 7 CHE 


ÉPITRE 
é$ la conferve encore nombre d'années 
gour le bonheur de [a famille & le bien- 
être de Jes Etats. 


Je fuis avec le plus profond refpe&, 
MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE SERENISSIME, 


* 


Le très-humble & très-obéiffant 
{erviteur 
FRIESEMAN. 


De Neuwied ce 18 Avril 17801 


NOUVELLE DESCRIPTION 


HISTORIQUE ET GEOGRAP HIQUE 


D. E 


CLoA R CH LP'E L. 


L’ArxcHrpez fait partie de la Méditerranée, 
ayant la Roméle au Nord, l’Anatolie au Le- 
vant ., la Macédoine , la Livadie, la Morée au 
couchant, & l’Ifle de Candie au Sud. Cette mer 
appartient à l'Europe & à l’Afie; elle en fait 
même la féparation depuis l’Ifle de Rodes juf. 
.qu’à la mer de Marmara. Au les ifles qui fe 
trouvent fur la côte d’Anatolie, font regardées 
comme appartenantes à l’Afie, & les autres à 
l'Europe. Voici les principales; AmorcGo, 
ANDRO, AnTipAROs , CALAMO , CANDIE, 
Cerico,CEriGoTro, ENGrA ,ImBro, Jou. 
RrA, Mererino , Myconr, Miro, Namrewro, 
NaxrA, NrcrrronrT , NicartA , Nio, 
Niosarr, Paros, Paramos , PELAGist, 
PrscopiA, SAMANDRACHI , SAMO , SANTO- 
RIN, SCARPANTO , SCIATHI, SCIO » SCIRO, 
ScoPpELO, SDILLE, SERFANTE, Sy 
FANTO , STALIMENE , OSTAMPALIA, STAN- 
cm0 4 asso, THérMiA, TENEDOs, TiNe, 
Zæa. Outre ces iles on trouve encore un 
grand nombre d'écueils dans lArchipel, dont 
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les noms fe terminent 'pour la plupart en cs 
comme ÂNacroni/ft, Gurdaronifi, Gaurionifi, & 
multitude d'autres ; ce qui eft vraifemblable- . 
ment un refte de la terminaifon JUNE nèfos, 
qui veut dire Ifle. La longueur de lArchipel, 
prile du fond du golfe de Spina longa juiqu'au 
port de la Cayale, aux frontieres de [an Macé- 
doine & de la Rormnélie, eft environ de fix dé- 
BTés , Sen le s5me & quelques minutes 
jufqu'an 4ime de longitude. 

En teins de guerre il ff roit de jetter les 
yeux fur une carte de l’Archipel , pour déter- 
miner le genre de guerre que l’on peut y 
faire. Le rapprochentent des ifles & des côtes, 
l’enchaînement de tous les points, les embar- 
ras continuels de [a navigation , indiquent 
aflez que le choix des po ftes doit décider des 
fuccès ; & quelque füt le fyftème de la guerre, 
on ne fauroit mettre trop de diligence à s’af- 
furer des plus importans, & trop de foin à Îles 
conferver. Pour affigner plus clairement le 
rapport des différentes pofitions avec les opé- 
rations de guerre, on pourroit divifer l’Ar- 

chipel en deux parties , feprentrianale 8 mé- 
rid'onale , qu’on pourroit appeller extérieure & 
intérieure ; la pattie extérieure & méridionale 
comprendroit la Morée , l’ifle de Cerigo, le 
royaume de Cande & les C:clades jufqu’aux 
débouquemens , par lefquels on pafñe : nécef. 
fairement pour monter dans la partie fepter- 
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tronale, qu'on nommeroit intérieures Celle-ci 
renfermeroit par conféquent le Negrepont, les 
côtes de Theflalie & de Macédoine , les iles 
de Scie, Metelino & Lemnos, les côtes de 
Ÿ A4 fe mineure Où de lAnarolie , enfin la pofi. 
tion de Conflantinople fur les deux mers, dans 
laquelle on comprend le canal des Dardanelles 
& celui de [a z7er Noire. 

Ayant donc faifñi La divifion effentielle que 
la nature même a fi bien marquée en pofant 
la barriere des isles Cyclades , nous exami- 
nerons fucceflivement les isles de l’ Archipel 
que je viens d'annoncer. 


AMOR GC. 


AmMorGo, anciennement Amorcüs, eft 
bien cultivée aujourd’hui, elle produit affez 
d'huile pour fes habitans, & plus de vin & 
de grains qu’ils n’en fauroient confommer ; 
cette fertilité y attire quelques tartanes dé 
Provence. L'Isle n’a fque 56 milles de circuit 
& s'étend du Nord au Sud, mais elle eft hor- 
riblement efcarpée du côté du Sud-Eft. Le 
bourg eft à trois milles du port de l'Oueft, 
bâti en amphithéâtre au bord d’un rocher, où 
eft le vieux château des Ducs de PArchipel 
qui ont poflédé Amorgos pendant long-tems, 
Les habitans de cette isle ne connoïflent pas 
l'Eglife latine ; il n'y a pas même de Cadi ni 
de Waiwode , on va plaider à Naxia où à 
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Srampalie ; Va premiere eft à 5o milles d'A: 
morgos, & la derniere à 50. 

Les meilleurs endroits d’Amorgos appar- 
tiennent au monaftere de la Vierge, où l’on 
va de fort loin dire des mefles. À trois mil- 
les du bourg, fur le bord de la mer, on a 
bâti une grande maïlon, qui de loin reflemble. 
à une armoire appliquée vers le bas d’un ro- 
cher effroyable , taillé naturellement à plomb; 
elle renferme cent caloyers logés commodé- 
ment; mais on n’y entre qu’à bonnes enfel- 
gnes & par une petite ouverture pratiquée à 
un des coins du bâtiment. En dedans c’eft un 
corps-de garde garni de maflues de bois, faites 
fur le modele de celle d'Hercule, & dont un 
coup feroit capable d’aflommer un bœuf; la 
précaution paroît fort inutile, car avec un coup 
de pied on renverferoit facilement un homme du 
haut de l'échelle par laquelle on monte à cette 
petite porte ; l'échelle a douze marches de 
bois, fans compter quelques dégrés de pierre, 
fur lefquels elle eft appuyée. Les religieux af- 
furent que leur maifon eft bâtie par l'Empe- 
reur Comnene, à l’occafion d’une image mi- 
raculeufe de la Vierge, peinté fur du bois, 
qu'ils gardent dans leur chapelle comme une 
précieufe relique; ils prétendent que cette ima- 
ge, profanée dans l'isle de Chypre & caflée 
en deux pieces, fut miraculeufement tranfpor- 
tée fur la mer jufqu’au pied de la roche d’Æ4- 
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morgos, que ces deux pieces s’y raffemblerent. 
qu’elle a opéré & opere encore plufieurs mi- 
racles : l’image femble toute noire de fumée & 
d’un deffin fortimparfait, Le couvent des Calo- 
yers a plus Pair d’une retraite de brigands, que 
d’un lieu de fainteté. IÏ y a encore une autre 
chapelle nommée Saint-Georges Balfami , à 4: 
siiles du bourg , à gauche du port de Poueft. 
auprès d’un verger d’arbres fruitiers en ter- 
rafle, à la tête d’un potager arrofé par une 
petite funtaine entre des vignes bien cultivées. 
Quoique la chapelle n’ait que 15 pas de long 
fur 10 de large, elle ne laiffe pas d’être divi- 
fée en trois nefs par de bonnes murailles, 
_ comme fi c’éroit une grande églife; mais les 
nefs des cûtés font fi étroites, qu'il n’y fauroit 
pafler qu’une perfonne de front. 

Les habitans de cette isle font affables & 
les femmes affez jolies ; leur coëffure eft une 
écharpe de toile jaune dont elles fe couvrent 
le deffus de la tête & le bas du vifage , læ 
tortillant enfuite en forme de turbzn . dont 
Pun des bouts pend fur le dos. L’isle manque 
de bois; on n’y brûle que du lentifque & du. 
cèdre à feuilles de cyprès , que le feu dévore 
dans uninftant , & qui y eft apporté de Ca- 
loyero, Skinofa & autres écueils voifins. 

Son port n’eft pas confidérable & ne mérite 
aucune attention. 
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Anpros, une des Cyclades, s'étend du 
Nord au Sud. Le port du château eft la prin- 
cipale ville de liste; les Grecs l’appellent chà- 
teau d'en bas, pour le diftinguer du château 
d'en haut, fitué à ro milles de celui ci. Les 
Vieux marbres de ce château d’en-bas annon- 
cent qu'il a été bâti fur les ruines de quelque 
ancienne & fuperbe ville. L'entrée du port eft 
entre le Nord & l'Eft-Nord Eft, mais il n’eft 
propre que pour de petits bätimens & de peu 
d'importance dans un tems de guerre. En 
fortant de ce bourg on entre dans les plus 
belles campagnes du monde ; à gauche c'eft 
la plaine de Livadia , c'eft à dire des lieux 
agréables ; ce font des champs féconds, plan- 
tés d’orangers, citroniers , mûriers, jujubiers, 
grenadiers & figuiers; on n’y voit que jardins 
& ruifleaux : le chou-rave y eft fort commun, 
comme dans les autres isles de PArchipel. A 
main droite du château on entre dans la vallée 
de Megnitetz, aufli agréable que l'autre & 
arrofée de belles fources , qui viennent des 
environs de Madona de Cumulo, chapelle fa- 
Mmeufe , tout au haut de ja vallée; ces fources 
font tourner huit ou neuf moulins; l’une des 
plus confidérables fort du rocher qui fait par- 
tie de la chapelle. 

Elle produit beaucoup de foie, qui n'eft 
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propre qu’à faire de la tapiflerie, de même 
que celle de Thermia, de Caryfto &du Volo, 
elle fe vend à un écu & demi la livre fur les 
lieux mêmes , & l’on y en recueille plus de 
dix mille livres annuellement. 

L'isle produit aflez de vin & d'huile pour 
les habitans ; l'orge y eft beaucoup plus com 
mun que le froment , qu’on eft fouvent obligé 
de faire venir du Volo. Les montagnes font 
couvertes d’arboufiers en plufieurs endroits ; 
on en. diftille le fruit pour en faire de l’eau- 
de-vie ; les müûres noires donnent aufli un ef- 
prit aflez violent, qui n’eft pas défagréable ; 
es feuilles de cet arbre fervent de nourriture 
«ux vers à foie. Les grenades y font à gros 
grains & d’un excellent goût; on en donne 100 
ptur trois fols; les limons & les cèdres n’y 
foit pas plus chers. 

Le Cadi fait fa réfidence dans le château 
avecla nobleffe du pays & les adminiftrateurs; 
on CÉe un ou deux de ces derniers tous les 

. ans. 

L’Aya, commandant de la ville, demeure 
dans ure vieille tour quarrée, où l’on monte 
par un écalier de pierre à 14 marches , fur 
lequel s’wpuie une échelle de bois de pareille 
longueur ,;qui porte contre le feuil de la porte ; 
au moindr foupcon qu'il y ait des corfaires 
fur la côte, on tire l'échelle de bois & l’on 
prépare les moufquets pour les faluer, La 


tour de l’Aga eft hors de ville ; toute l’isle eft 
remplie de femblables tours, où logent les 
plus aifés; elles font affez fortes & & percées feu- 
lement par des lucarnes comme les cachots des 
prions. 

Les habitans fuivent pour la plupart le rit 
grec ; on y en trouve peu du rit latin. Ces der- 
niers y ont leur Evêque aufli bien que les pre- 
miers, mais il n’eft ni fi riche, ni fi confidéré. 
Outre ces deux Evêques, on y trouve beau. 
coup de papas & de caloyers ; les principaux 
nonafteres font ceux de Caufopigli, de Pa. 
nacrado & de San-Nicolo Soras ; cependant 
l'ignorance de ces religieux eft telle, que les 
bourgeois ont été obligés, pour l'éducation de 
leurs enfans, de rappeller les capucins, & chæ 
cun s’emprefle à leur faire du bien , mêre 
ceux du rit grec. Les Jéfuites y avoient £i- 
devant un très bon hofpice , mais l'avanie des 
Turcs les a obligés d’en fortir il y 4 quelques 
années. Les autres villages de cette isle Ont : 
Meff, Sirapurias , la Pichia FAR Herta- 
Chorio, Aladinia, Ce , Megniret, La- 
miro, Apjilia, Sreniez, Vurcorri, Ari, Fa- 
licz , Curelli, Pirrofo , Caffaniez , ochilu, 
Lardia, Amelocho, Æiinati, Vouni Gridia, 
Pifeopio , Capraria, Ai ipatia. 

Il ne Er pas ne l'empltement de 
l'ancienne ville d’Andros avec celu qu'on ap- 
pelle aujourd’hui le port du chateu: les reftes 
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de l’ancienne ville fe trouvent, felon Tourne 
fort, à deux milles d’Arna, vers le Sud- Oueft 
au de el du port Gaurio. 


NS EST PrA A OS? 


AnNTIpAROS. On la nomme ainfi parce 
qu’elle fe trouve auprès & à l’oppofite de Paros; 
c’eft un écueil de 16 milles de circuit, plat & 
bien cultivé, qui produit affez d'orge pour nour- 
tir 60 à 70 familles, enfermées dans un mé- 
chant village à un mille de la mer: tout leur né- 
gocene confifte qu’en un peu de vin & de co- 
ton. On y élit tous les ans un ou deux confuls à 
qui on donne dix écus pour prendre le foin des 
affaires de l’isle. L’églife dépend de l’Archevé- 
que grec de Naxie. La plupart des habitans 
de l’isle font des corfaires Francois & Mal- 
tois , qui ne font ni Grecs ni Latins. 

Le monaftere de Brici de Syphanto poffede 
le meilleur bien de l’isle. Il étoit autrefois d’un 
revenu confidérable , mais les Vénitiens y 
ayant fait hiverner leur flotte pendant la guerre 
de Candie, brûlerent. les oliviers & y firent 
un grand dégât. Le poiflon y eft en grande 
abondance, mais la viande de boucherie très 
rare & peu de gibier. Son port n’eft ben que 
pour des barques & pour des tartanes ; mais 

dans le milieu du canal qui eft entre cette isle 
& celle de Paros, le fond eft très propre pour 
les plus gros vaïfleaux ; ce canal qui n’a qu’un 
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fille de large entre les écueils de Strongylo & 
Defpotico , eft plein de plufieurs autres petits 
écueïls qui n’ont point de nom. 


€ A L A M ©, 


CALAMO , petite isle au midi oriental de 
Lero, au Nord-Oueft de Sranchio où Lango , 
près de la côte d'Afie: on lui donne 49,000 
pas de circuit, un château & un bourg peu 
confidérable du même nom. 
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CanDre autrefois appellée l’isle de Crere, 
fe trouve par les 33 dégrés 40 minutes de la- 
titude, & s'étend depuis les 21 d. 30 m. juf- 
qu'aux 244. 42m. de longitude. Sa plus 
grande longueur doit fe prendre depuis le cap 
du Grabuge, qui efle plus à l'Oueft, jufqu'au 
cap Séderi, qui eft le plus à l'ER; & non le 
Cap Salomon, comme on l’a cru jufqu'à pré- 
fent ; cette étendue eft de 53 lieues de Frari- 
ce ; & la plus grande largeur qui s’y trouve 
fur une ligne Nord & Sud avec Le cap Fref: 
chia, eft de dix lieues: ces diftances font très 
différentes de celles rapportées dans les nar- 
rations de la plupart des voyageurs, qui ef 
frayés par l'horrible difficulté de pénétrer par 
terre jufqu’à l'extrémité la plus occidentale de 
Pisle, ont cru les rapports infideles des ka- 
bitans de cette partie, 
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On peut évaluer la furface de l'ifle de 
Candie à 571 lieues quarrées, les terres font 
par-tout très-élevées, le pays eft montueux , 
& fi l’on confidere le peu de largeur de. cette 
ifle, l’élevation des montagnes paroîtra fur- 
prenante: leur direction la plus conftante eft 
de l’Oueft à l'Eft, & les fommités font plus 
rapprochées du côté du Sud: cette chaine eft 
interrompue en quatre endroits différens, & 
ces communications principales de la côte du 
Nord à celle du Sud, divifent la longueur 
de l'ile en quatre parties à-péu-près égales. 
La premiere coupure ( fi l'on peut appliquer 
ce terme au coup d'œil de l’enfemble d'un 
pays) eft entre les montagnes de la Spachie 
& celles de Cryayici: les montagnes de Spa- 
chia prennent depuis l'extrémité la plus oueft 
de l'ifle jufqu’à la hauteur de Rerimo; elles 
font féparées de celles de Cryavici par une 
vallée bien ouverte ; ces montagnes de Crya- 
vici font proprement le pied du mont Ida du 
côté de l'Oueft ; cette montagne fameufe & la 
plus élevée de Lifle , paroît ifolée; les plaines 
de Candie, de Meffara, fe joignent par une 
une fuite de coteaux inférieurs aux, mon- 
tagnes, qui ferment le pied du mont Ida: ici 
fe trouve la plus grande largeur de Pifle, & la 
communication la plus facile de la côte du 
Nord à celle du Sud. 
La traifieme partie de la chaine principale, 
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que nous décrivons , peut fe prendre du mort 
Icari, qui domine les plaines de Candie aux 
montagnes de Cavoucci, qui fe trouvent fur 
la partie de l'ifle la plus étroite, & qui font 
féparées de celles de l’A4/fry par une vallée, 
dont la direétion eft du Nord au Sud, du fond 
de la baye de Mirabel à la ville de Gira-Petra. 
Il n’y a fur les côtes de port intéreflant que 
le port de Spina-Longua & le mouillage de 
Mirabel. Enfin le refte de l'isile jufqu’à l’ex- 
trêmité Ja plus orientale entre le cap Sidere 
& le cap Sz/omon, n'eft pas moins montueux, 
& l’on ne trouve plus d'autre interruption: le 
mouillage de Palei.Caffro fe trouve entre ces 
deux caps. 

_ Les communications que nous venons de 
faire remarquer font les principales, on peut 
même dire les feules praticables ; elles abou- 
tient vers Le Nord & vers le Sud aux ports 
& aux points de débarquement les plus com- 
modes ; elles coupent & interrompent les paf- 
fages entre les fommités & facilitent les mo- 
yens d’y parvenir. C’eft dans ces vallées qu’on 
trouve les ravins les plus profonds & les ri- 
vieres principales , fi toutefois les torrens de 
l'isle de Candie, dont le cours eft fi rapide & 
fi borné, méritent le nom de tivieres. 

Le royaume de Candie eft divifé par les 
Turcs en trois pachalies ou gouvernemens , 
celui de Candie, celui de Retimo”, & celui de 
la Canée, 
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Celui de fa Canée s'étend depuis Île cap 
des Grabuges jufqu’à la province d’'Ampicor. 
ma. Celui de Retimo depuis la province d’Am- 
picorma jufqu'à celle de Lambrys, & celui 
de Candie depuis la province de Milopotamo 
jufqu’au cap de Sz/omon. La divifion de l'isle 
de Candie par provinces grecques eft moins 
vague , plus détaillée ; elle eft relative aux 
principaux établiffemens fur les côtes & aux 
pofitions intérieures : elle eft plus connue des 
Candiotes : ces avantage nous la font pré- 
férer à toute autre. Le nom des anciennes pro- 
vinces du tems du Bas Empire s’eft confervé ; 
leurs limites font encore celles des anciens 
diocefes : voici la lifte: Chiffamo, Selino , Cy- 
donie , Ampicorma , Spachie, Isle du Goze, 
non ; Milopotamo , Aulopotamo, La is 
bia, Arcady, Rifo-Caftro , Candie, Meffara 
ou Gortine, Gnofle, Lbtys Maleviny, Te- 
ménos , Cherfonefe , Hira-Petra , Sitia, Mi- 
rabella, Spina-Longa. 

Chiffjamo , bourg & château au territoire 
de la Canée fur le golfe du même nom, où 
il recoit la petite riviere de Camara {ar la 

côte feptentrionale de l’isle. 

aSelino... Un fort affez bien entretenu fur la 
côte méridionale tout à fait vers l'Occident. 

Cidonie , aftuellement Canée, eft fituée dans 
la partie occidentale de la côte feprentrionale 
de l'isle, dans un quartier du même nom: 
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C'eft la feconde place de l’isle ; outre qu’elle 
eft plus petite que Candie, le Vice-Roi de 
cette ville commande au Pacha de la Canée 
& à celui de Retimo. Toute l’isle eft foumife 
à ces trois Crénéraux, & chacun y a fon dé. 
partement. On n’y compte qu'environ 1500 
Turcs, 2000 Grecs, 50 Juifs, dix ou douze 
marchands françois , un conful de la même 
nation & deux capucins qui en font aumô- 
niers. Le port quoique expofé au Nord, fe- 
roit affez bon s’il étoit entretenu. On y. voit 
encore les ruines d’un bel arfenal bâti par les 
Vénitiens , à gauche tout au fond du baflin. 
Les Turcs, comme on verra partout, négli- 
gent entiérement l’entretien des ports & des 
murailles des villes. L’entrée du port eft dé- 
fendue par un petit fort où eft le fanal. Le 
château qui eft à droite au delà du premier 
baftion, eft tout à fait ruiné. 

Les environs de la Canée font de toute 
beauté , depuis la ville jufqu’aux premieres 
montagnes. La campagne qui s'étend jufqu’à 
la Culate, eft également admirable. Ce ne 
font que des forêts d’oliviers, entrecoupées de 
champs, de vignes , de jardins & de ruifleaux, 
qui font tous bordés de myrte & de laurier. 
rofe. 

Amphicorma , lieu peu confidérable. 

Spachia autrement dite Sfucia, ville fur Le 
territoire de la Canée , eft fituée fur une haute 


montagne du même nom. Elle n’eft pas en 
vironnée de murailles, quoique par le nombre 
de fes maifons difperfées de tous côtés, elle 
püt former un grand bourg : dans le tems 
que les Vénitiens en étoient les maîtres, on 
Y voyoit un petit château bâti tont auprès 
pour fervir de retraite aux pirates, & ce château 
avoit un gouverneur. On prétend que les ha 
bitans de cette ville furpañlent tous les autres 
dans l’art militaire & font plus experts à tirer 
de l'arc; au refte tous les habitans de la Cu- 
née autrefois appellée Cydonie , ont été céle- 
bres par cet art , comme il paroît par ces vers 


de Virgile : 


--- Libet Partho torquere Cydonia corru 


Spicula. 


Et de Silius Italicus, liv. X, vers 267: 


ÆLcce Cydone4 violatus arundine plantam, 


L'isle du Goz;o ou Goze , eft une petite 
isle peu confidérable à s lieues marines du fort 
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de Selino versie Midi. 


Retimo fur la côte feptentrionale , troifieme 
place de l'isle , eft environ à dix-huit lieues 
de la ville de Candie vers le couchant. Elle 
fut prife par les Turcs en 1 647, & depuis ce 
tems elle eft gouvernée par un Pacha foumis 
au Vice-Roi de Candie. Elle eft plus riante 
que la Canée , quoiqu’elle foit plus petite & 
enceinte de murailles , plus propres à fermer 
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un parc qu’à défendre une ville. La citadelle 
n’a été faite que pour garder le port; elle eft 
fur un écueil efcarpé, avancé dans la mer, 
& feroit très forte fi elle n'étoit dominée 
par une roche plate, qui eft fur le chemin 
d’Almyron. Cette citadelle commande un fort 
que l’on avoit conftruit à l'autre extrêmité 
de Ia ville pour la fureté du port. Ce fort 
eft à préfent ruiné, & le port tout à fait né. 
gligé. Les vaiffeaux de guerre venoient au- 
trefois mouiller dans la Darfe au deffous de 
la citadelle ; aujourd'hui les barques & les 
marfilitanes peuvent à peine s'y retirer. 

La campagne de Retimo n'’eft que rochers 
du côté du couchant; elle eft au contraire fort 
belle fur la route de Candie. On ne voit le 
long de la mer que jardins, que l’on arrofe 
par le moyen des grands puits à la bafcule ; on 
y mange des cerifes plus précoces que dans 
le refte de l’isle. Tous les fruits y font de 
meilleur goût; la foie, la laine , le miel. la 
cire, les huiles & autres denrées en font re- 
cherchées. Les eaux de cette ville fortent à 
gros bouillon du fond d’un puits, dans une 
vallée étroite à un quart de. lieue de la ville, 
tiranc vers le midi, d'où elles font conduites 
à Retimo. On a bâti {ur le chemin qui conduit 
à [a ville, une affez belle mofquée, dans la 
cour de laquelle un Turc a bâti une hôtellerie 
pour loger & nourrir gratuitement les voya- 
geurs 
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geurs qui arrivent après qu’on a fermé les 
portes de la ville, ou qui ont deffein de par- 
tir avant qu’on Îles ouvre. Cette maïfon eft 
fort bien entretenue ; on y cultive une belle 
efpece de pied de veau, que la plupart des 
auteurs ont prife pour La coloca/fia des anciens. 
Les gens du pays en mangent la racine en 
potage. 

Milo potamo ; lieu fortifié fur la côte fep- 
tentrionale de l’isle entre Retimo & le cap 
Saflofo : on croit que c'’eft l’ancien Pantome. 
frum de Ptolomée. Elle étoit autrefois une 
ville épifcopale , dépendante de Candie. 

Æulopotamo: cette ville paroît être la même 
que l’Aulon II qu'Etienne place dans cette 
isle; Aubert le Mire la qualifie ancienne 
ville épifcopaie. Il ajoute même que de fon 
tems elle étoit encore un fiége épifcopal fous 
la domination des Vénitiens ; ce qu’il dit 
avoir appris par les lettres d'Alexandre Tur- 
rianus , Evêque de Sirtia & de Hiera-Petra; 
mais il faut obferver cependant qu’Aulopo- 
tamo ne fe trouve point dans {és anciennes 
notices eccléfiaftiques , ni dans le réglement 
de Léon le fage pour l’ordre des fiéges, 

Lambie, endroit peu confidérable. 

Ærcadi, un couvent à douze milles de Res 
timo. Îl femble que ce couvent, qui eft le plus 
beau & le plus riche de tous les monafteres 
de l'ile, ait retenu le nom de l’ancienne ville 
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Ï.p. 19. La maiïfon d’Arcadi eft 
deux nefs , en- 
bleaux gothiques On compte près 
de cent religieux dans ce monaftere , & deux 
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au nom du fupérieur, & perfonne n’oferoît y 
toucher fans fon ordre. Pour bénir cette cave 
tous les ans après les vendanges, il récite 
l'oraifon fuivante , imprimée dans le rituel 
grec : en voici la traduction: Sesgneur Dieu, 
qui aimex les hommes, Jettez les yeux fur ce 
vin G [ur ceux qui le boirvnt; béniffèz nos 
nuids , comme vous bénites le puits de Sfacob, 
la pifiine de filoé & la boiffon de vos faints 
“pôtres. Seigneur qui voulutes bien vous trou- 
ver aux nôces de Cana , où par le changement 
de Peau en vin, vous manifeflates votre gloire 
à vos difciples, envoyez maintenant votre faint. 
Efprit [ur ce vin, & béniffèz-le en votre nom, 
_Æinfi foit-il | 

Ciftro-Rifo ; endroit de peu d'importance. 

Candie. Capitale de toute l'ile, & d’une 
province particuliere nommée le territoire de 
Candie. EIÉ eft fur la côte feptentrionale : 
elle n’eft maintenant que fa carcafle d’une 
grande ville, bien peuplée du tems des Vés 
nitiens, marchande, riche & très-forte ; aujour- 
d’hui ce ne feroit qu’un défert fans le quartier 
du marché où les meilleurs habitans fe font 
retirés. Tout le refte n’eft que mafures depuis 
le dernier fiége, l’un des plus confidérables 
qu'on ait fait de nos jours. 

Selon Le témoignage de T'ournefort , le port 
n’eft bon que pour des barques : les vaifleaux 
fe tiennent à l’abri de Dia, fituée prefque 


B 2 


( 20 ) 
vis-à-vis de la ville au Nord-Eft, & qu'on 
appelle fouvent, quoique mal à propos , Stan- 
dia, 11 eft aïfé de voir que les Sarrafins ont 
bâti Candie fur les ruines de l’ancienne He- 
raclée; Strabon en décrivant l'ifle de Théra, 
laquelle, dit-il, répond à l’ifle de Dia, aflure 
que cette isle fe trouvé vis-à-vis d'Héraclée, 
port de mer des Cnoflens. 

Quoique la ville foit négligée aujourd’hui, 
fes murailles font bonnes & bien terraflées, 
c'eft l’ouvrage des Vénitiens: à peine les 
Turcs ont-ils réparé les bréches du dernier 
fiége. On compte dans cette ville environ 800 
Grecs, payant capitation; leur archevêque 
eft le métropolitain de tout le royaume. On 
fait monter le nombre des Juifs à rooo. Les 
Arméniens n'y ont qu’une églife, & ne font 
ouere plus de 200. Il n’y a que 3 ou 4 fa- 
milles francoifes, un vice-conful & deux ca- 
pucins qui ont acquis une affez jolie maïfon 
près de la mer : tous les autrès habitans de 
la ville font Turcs. Les environs de Candie 
font de grandes & fertiles plaines enrichies 
de toutes fortes de grains. Il eft défendu d’en 
exporter le froment fans la permiflion du vi- 
ce-R oi. 

Selon Fréderic de Wit dans fa carte , on 
trouve une fortereffe du même nom, au midi 
& à environ deux mille géographiques de la 
capitale: les Turcs, dit-il, l’avoient fait conf. 
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truire pour reflerrer la ville, dans le terms 
qu'ils en faifoient le blocus : actuellement ils 
la laïflent tomber en ruine, comme leur étant 
d'aucune utilité. 

WMeffara où Gortine. On trouve les ruines 
de cetté fameufe ville à fix milles du mont 
Ida, au pied des collines, à lentrée de la 
plaine de Meflaria, laquelle eft proprement 
le grenier de l’ifle, Les ruines montrent quelle 
a été la magnificence de la ville ; mais on ne 
fauroit les regarder fans peine: on laboure , 
on feme, on fait paître des moutons, au mi- 
lieu d’une prodigieufe quantité de marbre, 
de jaspe & de granit, travaillés avec beau 
Coup de foin: la principale chofe qu’on dé- 
couvre dans ces ruines, eft le refte d’une 
des portes de la ville. Quoiqu’on ait détaché 
les plusbelles pierres, il paroît encore qu’elle 
étoit d’un beau ceintre; au refte les Turcs 
ont enlevé les plus belles; il y a un village 
à deux portées de moufquet de ces mafüures, 
dont les portes des jardins font à deux co. 
Jonnes antiques, au travers defquelles on met 
une claie de bois pour les fermer. | 

Ce village autrefois appellé Alone, fut 
nommé le village des Dix-Saints, depuis que 
dix illuftres chrétiens, natifs de l’ifle , y eu- 
rent fouffert le martyre pendant la perfécution 
de l'Empereur Decius. La chapelle de ce vil= 
lage eft encore toute remplie de coloanes 
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antiques, mais on n’y voit plus les tombeaux 
des martyrs. Îls font repréfentés dans le ta- 
bleau principal, en deux rangs, dans la mê- 
me attitude & fur la même ligne, droits & 
roides comme des pieux. Les Grecs, quis’y 
trouvent, en célebrent la fête le 23 Décem- 
bre , & les Latins les ont fuivis dans cette 
Coutuine. 

Tite que St. Paul appelle fon fils bien- 
aimé, fut le premier évêque de Crète, & fui- 
vant toutes les apparences, fon fiége étoit à 
Gortyne, alors la prémiere villé du pays: 
aufli fut-elle dans la fuite honorée du pre- 
nier évêché de l’ifle. 

Auprès des ruines de l'églife métropolitai- 
ne , il y en a d’autres qui paroiflent les dé: 
bris de quelques monafteres: les ‘bergers y 
ont bâti de imiférables retraites avec de grof- 
fes pieces de marbre antique. Tout proche de 
ces ruines, fur le bord du ruifleau, font les 
reftes d’un aqueduc, dont la voute a fix ou 
{épt pieds de haut; il y a une belle cave à 
côté, voutée par bandes, & qui fembie avoir 
lervi de réfervoir à un autre aqueduc, qui 
eft fur le chemin du village des Dix-Saints. 

(rrofft, ville très ancienne de l’ifle, aîtuel- 
lement détruite, Quelques-uns croyent qu’elle 
étoit au même lieu que Ginofa, petit village 
de l'ifles d’autres la cherchent à Caflel Pe- 
diana. 
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Lafiiti, montagne & ville de liste de 
Candie dans la partie orientale du territoire 
du.même nom, vers le midi. Elle s’avance 
du coté de Gira-Petra. 
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… Cherfonefe, isle voifine de l'isle.de Crê. 
te, avec une bourgade du même nom. 

Gira-Perra, petite ville fur la côte méri- 
dionale de l’isle, à huit lieues de la ville de 
Seria, Vers le couchant méridional, fur un cap 
& un golfe de ce nom. Cette ville.a été rui- 
née, & 1! n’en refle plus que le château, avec 
le port, près du mont Mélaura. Elle étoit 
épifcopale avant que d’être fous la domina- 
tion des Turcs..& fon évêché a été uni à 
celui de Sitia. 

Sitia, ville fur la côte feptentrionale, près 
- de fon extrémité occidentale; avec une baye 
ou golfe de ce nom. Elle eft à quelque dif- 
tance, à l'Occident de trois petites isles ou 
rochers appellés Sanizari , à quatre-vingt mil- 
les, à l’orient de la ville de Candie fur un 
terrein raboteux, qui avance en mer comine 
une langue de terre. & qui eftenvironnée d’eau 
de prefque tous les côtés. Cette ville n’a point 
de port, mais feulement une rade découver. 
te que les Italiens nomment xSpiacchiu, où les 
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à caufe des vents du Nord qui y foufflent 
ordinairement. Elle étoit du tems des Véni- 
tiens une ville épifcopale, dont l'évêque étoit 
fuffragant de larchevêque de la ville de 
Candie. 

Le territoire ‘de cette ville eft féparé de 
celui de Candie par la riviere de Mirto, & 
eft fort raboteux , à caufe des montagnes & 
des eôteaux dont il eft rempli. I] comprend 
un château avec une petite isle murée & 
loixante-dix petits villages ou hameaux , appel- 
lés Cufälia. 1] y; avoit du tems des Vénitiens 
un gouverneur qui ÿ commandoit avec letitre 
de Rertore, 

Mirabella, bourg ou village fur la côte 
feptentrionale de liste, au fond d’un golfe, 
avec un château fortifié & un bon port. Ce 
bourg eft à 3 ou 4 lieues de Spina-Longa, 
vers le midi, & fon château eft environné 
des eaux de la mer de tous côtés. 

Spina-Longa. Forterefle fur un rocher ef 
€arpé, près de la côte feptentrionale de l’isle 
& du golfe auquel elle donne fon nom. Cette 
forterefle, fituée à 55 milles de Candie, à 
l'Eft en tirant vers Sirra, étoit autrefois une 
ville épifcopale. Les Vénitiens la fortifierent 
en 15509 avec des baftions & des tours, & 
l'embellirent de maifons , d'églifes & de divers 
bâtimens. Durant le dernier fiége de la ville 
de Candie, les Turcs entreprirent plufieurs 
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fois de s’en rendre maîtres, mais îls furent 
toujours repouflés. En 1659 ils tâcherent de 
la furprendre & de l’emporter d’affaut, mais 
ils furent contraints de fe retirer avec perte. 

Le port de Spina-Longa & celui de Suda, 
comme jé l'ai remarqué déjà auparavant , font 
les meilleurs de l’isle de Candie. Le premier 
eft renfermé entre la côte du rocher, du côté 
de l'Occident, & une longue pointe ou lan- 
gue de terre du côté de l'Orient. Il fe trouve 
au midi du cap de St. Giovanne, autrement 
Capo Zuano. ‘On voit à fon entrée l'isle ou 
le rocher de Spina Longa, on commence à 
s'approcher du cap de St. Giovanne; en fai- 
fant voile de ce côté là, on découvre le fort 
ou le château bâti fur la petite isle. Les na. 
vigateurs le laiflent du côté de bas-bord, & 
prenant leur route jufqu’à l’autre côté, ils 
vont mouiller dans le port entre le château 
& la côte de liste, car &ès qu’on y eftentré 
on peut donner fond fur 6 ou > brafles d’eau, 
& ‘les vaifleaux y peuvent être à l'abri de tous 
les vents, étant affermis fur deux ancres, mais 
plus avant l’eau eft prefque auffi élevée que 
la terre. 

Les autres mouillages, qu’on trouve fur 
les côtes de l’isle de Candie, font principale. 
ment : le port des Grabuges, le golfe de Chif- 
famos, celui de la Canée, le port de Spacchia 
le mouillage & le port de Kerimo, les mouil- 
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lages de l'Æflandie , celui de Candie, le mouïl- 
lage de Mirabello, & le mouillage de Palei- 


Cafiro. 
CERIGU O0. 


Cette isle fe trouve dans le Sud du cap 
St. Ange par les 36 d. 15 m. de latitude, & 
les 21 d. 2 m. de longitude felon les cartes: 
on ne peut entrer dans l’Archipel fans en 
prendre connoiffance , foit qu’on pañle dans 
le Sud entre elle & l’isle de Candie, foit qu’on 
embouque le canal en rangeant la côte du cap 
St. Ange & l’isle de Ceriguo. 

Les côtes de l’isle de Ceriguo font inabor< 
dables dans toute la partie du Nord & de 
l'Ouelt; on ne compte point quelques anfes 
entre des rochers, où les bateaux peuvent à 
peine trouver un abri; la feule rade de S. Ni- 
colo dans le Sud-Eft de l'ile, peut recevoir 
es vaifleaux; quand on y arrive du côté de 
PER, il faut faire route fur la montagne la 
plus fud de l’isle, dont le fommet eft applati, 
& fur lequel eft une maifon blanche: en ap- 
prochant on découvre trois islots fort bas, 
appellés les Dragonnieres, qui de loin pa- 
roiffent tenir à la terre de l’isle : on peut pañfer 
entre ces écueils & le Ceriguo, mais il vaut 
mieux les lier à Stribord, & dès qu'on les 
a doublés, on découvre la rade; on court en- 
fuite dans l'Oueft jufqu’à ce qu’on foit par 
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le travers d’un petit fort, qui eft fur la gau- 
che en entrant dans l’anfe de S. Nicolo; ce 
fortin reftant au Nord Ef, on peut mouiller 
par un fond de 30 brafles, fable vafeux à 
la diftance de 300 toifes de lui; les écueils 
appellés les couffèttes reftent au Sud trois 
quarts d'Oueft, 

La rade de S. Nicolo eft une bonne rela- 
che par les vents du Nord; elle eft fur tout 
fréquentée par les bâtimens, qui voulant en- 
trer dans l’Archipel, font contrariés par ces 
mêmes vents, les plus conftans dans Ces para- 
ges: muis il feroit dangereux de s’y arrêteren 
hiver après que les vents du Nord auroient 
manqué: parce que le mouillage étant décou- 
vert depuis l'Eft jufqu'au Sud Oueft en paf: 
fant par le Sud , on y feroit en perdition, fi 
les vents prenoïent dans cette partie. 

Le petit port ou Callangua qui fe trouve 
au fond de la rade de S. Nicolo peut conte- 
nir huit à dix bâtimens: les frégates mêmes 
y peuvent mouiller; on doit s’y amimarer à 
quatre, encore y eft-on fort mal par les venits 
de Sud & de Sud-Sud-Eft; les bâtimens qui 
veulent y entrer avec les vents au Nord, 
doivent mouiller par le travers de la pointe 
Eff de la Callanqua, ou le fond eft de douze 
brafles, & fe tourner enfuite pour prendre 
poite. 

Le Fort de S. Nicolo ne mérite aucune 
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attention en tems de guerre; c'eft une mauz 
vaife redoute ou pâté o€togone , armé de 10 
pieces de canon de fer de petit calibre & mal 
montée : la garnifon eft de vingt hommes & 
un officier , détachés du régiment qui eft en 
garnifon à la ville de Ceriguo & au vieux 
Château. 

La ville de Ceriguo fe trouve au centre 
de l’isle, c’eft la réfidence du gouverneur, 
qui eft relevé tous les deux ans ; on y compte 
environ trois mille habitans. Les vivres y font 
à grand marché, il y a quantité de lievres * 
de cailles & de tourterelles. 

On fait monter la population de lisle en- 
tiere à huit mille ames:; prefque tous les ha- 
bitans font Grecs , ils font répandus dans 
foixante - fix villages: les émigrations de la 
Morée ont accru la population de cette isle : 
qui étoit prefque déferte avant la guerre des 
Ruffes: le terrein y eft par-tout fec & in- 
grat: la récolte des grains ne fufit pas à Ja 
confommation des habitans : le feul objet de 
Commerce qu'il y ait, eft l'exportation de 
l'huile & d'une petite quantité de vin qua 
quelque réputation. 

On n’y a prefque aucune reflource pour 
des rafraichiflemens; l’eau même qu’on y 
peut faire n’eft pas d’une bonne qualité, L’isle 
a un évêque grec. 

Ceriguorto, petite isle au midi oriental de 
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Ceriguo', & à diftance prefque égale entre 
cette isle & celle de Candie ; on n’y trouve 
que des chevres fauvages. 
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Engia, isle, ville & golfe de l’Archipel ; 
près d’Athenes. Ses falaifes ou côtes font ef- 
carpées, & la rendent inabordable partout ail- 
leurs que vers le Nord-Oueft, c'eft 1à qu’eft 
fituée la ville qui porte le même nom. La lon- 
gueur de l'isle eft de 5 grandes lieues de 
l'E à l'Oueft, & fa plus grande largeur 
n’eft que de trois. Elle eft juftement à moi- 
tié chemin de la longueur & de la largeur 
du golfe, qui prend aufli le nom de golfe 
d'Engia, & que les anciens nommoient Si- 
nus Saronicus, à Caufe] du fleuve Saron qui 
s’y décharge à l’Oueft vers l’Ifthme de Corin- 
the. La longueur du golfe eft à peu près de 
24 lieues, limité du côté de l'Eft par S$. 
George d’Arbora qui eft à fa bouche, & à 
lOueft par les mafures du château de Poli- 
caftro, qui n'eft qu’à deux lieues de Corin- 
the. Depuis la guerre de Candie, les Corfaires 
chrétiens ont tellement infulté toute cette 
côte par leurs defcentes, qu’aétuellement tou- 
tes Les habitations font du moins à une grande 
lieue de la mer. 
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IMBROS. 


Imbro aftuellement nommée Zembro, fur 
la côte de la prefqu'isle de Roumelie, (c’eft 
ainfi qu'il faut écrire & non Romanie ; ) a 27 
milles de circuit, avec un bourg peu confi- 
dérable de même nom & un port fur fa côte 
orientale. Elle eft à douze milles du cap grec 
& des bouches des Dardanelles en allant vers 
l’isle de Stalimene & celle de Ténédos. 


J OR 


Joura, petite isle dans l’Archipel, elle eft 
déferte. C’eft la Giaros des anciens. 

En fuivant en quelque facon l'énumération 
alphabétique des isles que les géographes en 
ont donnée , il fera à propos que je dife un 
mot du mouillage de Mandry fur la côte 
d’Attique. 

M ANDR Y. 


Ce mouillage placé entre le golfe de Ne- 
grepont & celui d'Athenes à 12 lieues dans 
le Sud-Oueft du cap Doro & ro lieues dans 
l'Eft quart Nord-Eft du cap Omale par les 
37 d. 28 m. de latitude Nord , eft formé par 
une plage qui eft défendue Nord-Eft & Sud- 
Oueft par deux pointes, qui s'étendent dans 
le Sud-Eft ; celle du Nord a 750 toifes & 
celle du Sud en a 600 , & forment un petit 
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polfe qui a 8oo toifes de profondeur fur au: 
tant d’étendue, & eft couvert dans le Sud:- 
Eft par l'isle longue. 

Les côtes qui avoifinent ce mouillage, 
font fi faines , qu’on peut les approcher de 
très près. On trouve partout 5, 4, 6, 8, 
10, 12 & 16 brafles d’eau ; le fond du 
mouillage eft excellent , c’eft à dire de vale 
fabloneufe | & il feroit difficile aux ancres 
d'y chaffer. 

L'avantage de ce mouillage eft que les feuls 
vents du Sud & Sud-Sud-Eft qui foufflent 
rarement en été en ces parages, peuvent y 
engager les vaiffeaux croifeurs & autres, qui 
cherchent à doubler le cap Doro pour aller 
à Conftantinople, Salonique , Smyrne &c., 
& Ceux qui font contrariés par les vents du 
Nord, y trouvent un abri sûr, & peuvent, 
S'ils appercoivent des forces fupérieures , teur 
échapper par la pafle du Sud Sud-Oueft , de 
même fi pour fortir de l’Archipel ou fe ren- 
dre en Morée, ils étoient contrariés par les 
vents d'Oueft & Oueft-Sud Oueft , ils pour- 
rojent s’échappér par la pañle du Nord-Ef. 

Les envifons de ce mouillage ne font ha- 
bités que par quelques bergers, qui y vendent 
à bas prix des moutons & du laitage aux 
Vaifleaux qui y relâchent ; il n°’eft éloigné par 
terre de Îa ville d’Athenes que de 10 lieues, 
& On peut tirer de cette ville des bœufs & des 
rafraichiffemens en tout genre. 
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On ne trouve point d’eau à faire à la Mans 
dry, mais on peut s’y procurer du bois de 
chauffage en abondance & aflez facilement , 
quoique la confommition qu’en ont fait les 
tuffles pendant leur féjour dans ces mers, 
ait fort dégarni les bords du rivage. 


MEET E LIN 


L'isle de Metelin eft fituée par le 59 d. 
12m. de latitude & le 24d. 25m. de longi- 
tude felon les cartes. Elle forme avec l’isle 
de Scio l’entrée du golfe de Smyrne, & laiffe 
entr’elle & la côte d’Anatolie un canal d'en- 
viron xs lieues ; cette isle eft une des plus 
confidérables de l’Archipel , fa plus grande 
étendue eft d’Eft en mL on eftime cette 
longueur à 45 milles, & fa longueur du Nord 
au Sud eft de 27 He 

L'isle de Metelin importante par fa pofi- 
tion, ne l'eft pas moins par fes reflources in- 
térieures, cette pofleflion prétieufe eft très- 
népligée par les Turcs & forc peu connue; 
la floriflante Lesbos eft plus qu'aucune autre 
isle de la Grece tombée dans Poubli; la feule 
côte du Sud eft fréquentée par lès bâtimens 
qui vont à Smyrne; c’eft aufli la partie la plus 
intéreflante par fon rapport avec le golfe de 
Smyrne, & par l'avantage des ports qui s’y 
trouvent. 


Les 
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Les ports connus fur l'isle de Metélin 
font: le port Olivier , le Porto Caloni, dans 
la partie du Sud; le Porto Sigri à l’extrémité 
Oueft de lisle, le Porto Pedro au Nord- 
Oueft, & les deux petits ports de la ville de 
Metelin, du côté de l'Eft. Les ports Olivier 
& Sigri {ont les feuls, qui méritent quelque 
attention; Porto Caloni fitué vers le milieu 
de la côte du Sud, eft peu fréquenté à caufe 
de la difficulté de fon entrée, & parce que 
d’ailleurs les mêmes vents qui défendent aux 
bâtimens l'entrée du golfe de Smyrne, leur 
permettent de relâcher au port Olivier. 

Porto Pedro eft découvert des vents du 
Nord Oueft, enfin les deux petits ports de 
Mletelin ne font bons que pour des bâtimens 
du port de 50 à 60 tonneaux. 

On peut mouiller fur toute la côte de l’Eft 
oppofée à celle d’Anatolie, dans les débou- 
quemens desisles Muskonifi: ces parages font 
très-fréquentés dans la belle faifon par les 
bâtimens qui, voulant remonter dans le Nord, 
profitent des brifes de terre, que donnent 
régulierement les golfes. 


PORT OLIVICO, où OLIVIER. 


Pour bien reconnéître l'entrée de ce port 
en venant du large, il faut fe mettre entre 
le cap Sainte-Marie & les trois islots qui font 
dans le Sud de l'entrée, c'eft-à-dire du côté 
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de {a montagne élevée du port Olivier: tel 
eft le premier afpect, lorfqu’on s’eft mis dans 
cette pofition: on voit à droite fur le.conti- 


nent du Cap 


Sainte-Marie un cap rougeître, 


fur lequel eft un petit morne pointu & rouge 
auf; on voit à gauche une pointe bafle qu'il 


faut éloigner, 
pointe en dehors d’elle, 


un peu & dans le Sud de cette 
eft une roche, qui 


femble être un islot, mais qui tient à la terre. 
Après cette premiere reconnoiflance, fai- 


fant route entre les deux pointes qu’on vient 
de décrire, on voit un islot bas & noir, 
communément appellé la Gazere , 


qui fe trou- 


ve au milieu de l'entrée ; on peut pañler de 


l’un & de l’autre côté de cet écueil: 1l vaut 
cependant mieux le jaifler à Tribord; on trouve 


dans ce canal 8 à 6 braffes d’eau à la dif. 


tance d’une chaloupe de l’écueil ; faifant enfui. 
te route au Nord Oueft & Nord-Oueft quart 
de Nord, on voit un autre islot rougeûtre, 
qu'il faut laiffer à bas-bord ; après avow pañlé 
ce fecond islot , il faudra toujours gouverner 


à ranger la côte de Tribord, jufqu’à ce qu’on 


découvre un troifieme islot, 


qui refte au 


Nord du précédent, & qu’on doit aufli laif- 
fer à bas-bord ; ‘après l'avoir paflé, on s’en- 
foncera encore un peu dans le port jufqu’à ce 


qu'on foit par le travers des Oliviers qui 


bordent le rivage : on eft mouillé par les 15 


à 18 brafles, fond de fable; on file demi-ca- 


(35) 
ble portant fur le champ l’amarre à terre fur 
un des Oliviers, qui font à droite en entrant: 
ce pofte a paru le. meilleur ; on a vis-à-vis 
de foi l’aiguade : on peut d’ailleurs mouiller 
partout jufques dans le fond du port par les 
8 à 9 brafles d’eau. Voilà les avantages & 
les commodités de ce port, & la pofition au 
vent des débouquemens de Scio & de l’en- 
trée du golfe de Smyrne ; il faut y ajouter 
fa füreté, fon étendue: la facilité qu’on au: 
roit à s’y procurer toute forte de rafraîchif. 
femens, la commodité de l’aiguade & l’ex- 
cellente qualité des eaux font des chofes im 
portantes ; mais il y a bien des inconvéniens 
qui contrebalancent ces grands avantages, 

La reconnoiflance, comme nous l'avons 
indiquée, eft affez difficile, & l'entrée étroite 
& finueufe, le goulet long & refleèrré entre 
des terres élevées, fait qu'il n’y regne que 
deux fortes de vents, & qu'il eft difficile de 
fortir de ce port. 

Ce n’eft gueres qu’avec les vents de Nord, 
Nord-Oueft & Oueft qu’on peut le tenter, 
parce que les vents de Nord - Eft toujours 
très-frais dans le golfe de Sanderly, élevenc. 
beaucoup de mer à l'entrée du port & la 
barrent abfolument : il feroit imprudent de 
s'engager dans ce port, quand on eft deftiné 
à tenir la mer. 

Le port Olivier eft très.fréquenté en hiver 
C2 
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gat les bâtimens qui, entrant dans l'Archi: 
pel avec des vents d’'Oueit très frais, trou- 
vent en atterrant fur le cap Beinud les vents 
du golle ou ceux de Sud Eft, qui défendent 
la côte d’Afie. 

LE n'y à aucune fortification au port Oli- 
vier, mais il feroit très-facile d’en fermer l'en. 
trée par des batteries: la communication du 
fond de ce port, avec la ville de Metelin , 
métant que de deux petites lieues, & par un 
terrein ouvert & facile, on fent combien il 
éroit effentiel d'occuper cette plice, & d’en 
lier la défenfe avec celle du port Olivier. 
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I ya à l'extrémité la plus Oueft de Piste 
de Metelin, une chaine d'islots, qui forment 
avec la côte de l’isle un très-bon port, appel- 
lé Porto Siguri, & par corruption Perro Sie 
gri: Fa reconnoïflance de ee port eft un islot 
rond en forme d’un pain de fucre, qu’il faut 
laïffer à gauche en entrant, & l’éloigner du 
côté du Sud & de l'Ef, à caufe des rochers, 
qui s'avancent jufqu’à deux cables au large: 
on voit auf des petits islots, qu’il faut laiffer 
à droite, & l’on va mouiller dans le Nor& 
de Ces islots par le travers de Ja fortereflé fur 
en fond de fix, cing & quatre brafles fable 
fin. On doit s’affourcher Eft & Oueft, parce 
que les vents Sud Sud Oueft élevent beaucoup 
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de mer dans ce port : il faudroït même em: 
penneller l’ancre de l’'Oueft, fi les vents ren- 
forçoient de cette partie, parce que Îes an- 
cres y Chaffent facilement ; le meilleur pofte 
eft fous le Fort. 

Le Fort de Porto Sigri n’eft autre chofe 
qu’une batterie de 20 pieces de canon, que 
les Turcs confiruifirent avant la derniere 
guerre pour empêcher Îles Corfaires Mai- 
tois de fe réfugier dans ce port; c’étoit en 
effet pour eux une croifiere aufli cemmode 
qu'avantapeufe: en tems de guerre on ne 
fauroit trop fe ménager cette relâche; le chà- 
teau de Porto Sigri eft en aflez bon état, 
le Grand-Seigneur y entretient une garnifon de 
£00 hommes; il y a près du château un 
petit village de peu d'importance. 


VILLE DE METELIN. 


La ville de Metelin bâtie fur les ruines de 
ancienne Mitylene, qui a donné fon nom à 
l'isle, .eft fituée à 7 milles dans le Nord. 
Oueft du cap le plus orientat , elle eft défen- 
due par un château avantageufement fitué fur 
uue prefqu'isle , qui fépare lés deux anfes où 
petits ports. L’enceinte du Château, qui oc- 
cupe toute Ja prefqu'isle, eft confidérable. 
mais les murailles ont peu d’épaiffleur, & la 
maconnerie en eft très-dégradée: te château 
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eft armé d’une centaine de pieces de petit ca- 
libre de 4, de 6 & de 12, & quelques pier- 
riers: il n’y a qu’une piece de 24; tout cela 
eft monté fur de mauvais affuts: le Fort 
pourroit être réparé & réduit aux pointes de 
défenfes du côté de la mer. 

Il y a à deux cents toifes dans le Sud du 
château, une redoute ouverte à la gorge & 
armée de 8 pieces du calibre de 36, qui dé- 
fend l'entrée du port; cet ouvrage fut empor- 
té l’épée à la main par les Rufles, lorfqu'ils 
s’emparerent du château de Metelin: ils en- 
clouerent les pieces, & telle eft la négligence 
des Turcs, qu’elles font encore dans le même 
état. 

Les fortifications de Metelin font dominées 
par des hauteurs qui font à l’Eft de la ville, 
& à la diftance de fix cents toifes ; ainfi dans 
le cas , où l'entrée du port Olivier ne fe- 
roit pas bien défendue , on pourroit débar- 
quer dans le fond de ce port, & portant du 
canon fur ces hauteurs on battroit de revers 
la ville & le château. 

Le Grand Seigneur entretient à [Vfetelin 
une garnifon de 500 hommes, mais à peine 
Yat-il 200 Janiflaires, qui, comme dans tou- 
tes les places turques, font des habitans du 
lieu, & ne font aucun fervice ; ils font com. 
mandés par un Mhuffelim , qui eft en mé- 
me tems gouverneur de lisle. | 
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À vingt-un milles dans le Nord Oueit de 
la ville de Metelin & vers le milieu de la 
côte feptentrionale de l’isle, on trouve la pe. 
tite ville de MoZno; elle eft éloignée d’envirom 
un mille du bord de la mer, & défendue par 
un château, qui eft en très mauvais état: 1l 
y a une garnifon de 150 hommes. 

La population de Metelin n’excéde pas 
25000 ames, dont un tiers Tures & deux 
tiers Grecs: les Turcs, qui y habitent, paflent 
pour être plus doux & plus tolérans à l'égard 
des Grecs, que dans aucune autre isle; ce- 
pendant la population paroît bien foible, f& 
on la compare avec l'étendue & la fertilité 
du fol.. 

Le terrein eft excellent; il y a des plaines 
confidérables & bien arrofées, quireftent en 
friche; il y a beaucoup de bois à brûler & 
quelques forêts, d’où l’on pourroit tirer du 
bois de conftruétion, & qui a quelquefois 
fervi à conftruire des vaifleaux de ligne dans 
le port de Metelin : les chantiers ont été dé- 
truits, & il ne paroit pas que l'intention du 
gouvernement foit de les rétablir. Les habi. 
tans de Mietelin négligeant l'avantage de leur 
fol, s’adonnent à la navigation, ils ne recueil- 
lent pas feulement affez de grains pour four- 
nir à leur confommation anouelle ; la culture: 
des oliviers plus facile, fournit un échange 
avantageux, les attire & les occupe prefque 
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uniquement ; ils entretiennent aufli.une grande 
quantité de befliaux, & les pâturages y font 
très bons. 

Le Grand-Seigneur fait faire fréquemment 
à [Mletelin des levées de matelots pour l'ar- 
mement des Caravelles ; cette isle fournit aufli 
beaucoup d'officiers à la marine turque: c’é- 
toit la patrie du fameux Barberoufle, & il 
paroît que l’efprit qui y regnoit de fon tems, 
s’eft confervé. On compte dans les différens 
ports environ trois cents bateaux armés. 

Ces bateaux font employés au cabotage de 
la côte & à l'extraction de l’huile, dont la 
plus grande partie eft portée à Conftantino- 
ple, & le refte fe répand dans les différentes 
villes de l’Afie mineure. 

Les négocians francois, établis à Smyrne, 
trouvoient autrefois de très-grandes reflources 
dans l’enlevement des huiles de l’isle de Mete- 
lin ; elles étoient employées aux fabriques de 
favon à Marfeille ; & le nombre des charge- 
mens pour cette place avoit été jufqu’à 18 
& 20; mais il exifte aétuellement des prohi- 
bitions de la Porte, qui font de ce commerce 
un commerce de contrebande, & il eft fi dif. 
ficile & fi cher de fe fouftraire aux avanies 
auxquelles il expofe , qu’on y a renoncé en- 
tiérement, 
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MICONY: 


Cette isle placée fur les cartes par la latitude 
de 37 d. 26 m., & la longitude de 25 d. 28 
m. forme avec celle de Tine un débouque- 
ment d’une lieue & demie de largeur , qui git 
Nord-Eft & Sud-Oueft, & qui eft connu des 
bâtimens qui fe rendent à Smyrne & autres 
villes de l’Afie inineure ; comme elle ne pro 
duit rien, & ne fournit à aucun commetfcete 
fon port, qui eft dans l'Oueft, n’eft fréquen- 
té que par les vaifleaux qui, fe trouvant au 
Nord de Tine, & furpris par un coup de vent 
d'Eft & Nord-Eft vont y relâcher ; ils y trou- 
vent un abri sûr contre les vents de Nord, 
Nord-Eft, Sud & Sud-Oueft: ceux d’Oueft, 
Oueft-Nord-Oueft, & Nord-Oueft, y donnent 
à plein & y élevent une forte nter. 

La reconnoiffance de ce port, lorfqu’on 
l'attaque du côté du Nord, eft un cap élevé 
& à pic, qui en forme l'entrée Nord, & un 
autre plus bas à l'extrémité duquel eft une 
petite isle, qui forme cette entrée dansle Sud. 

Dès que le cap Nord de l'entrée, qu’on 
peut approcher de près, a été dépailé, on 
range tant qu’on peut la côte en venant fur 
bas-bord, & une fois arrivé par le travers 
d'une Eglife grecque ou caloye qu’on apper- 
coit fur la‘hauteur, on peut mouiller par un 
fond de 24 braffes ; fable & mafle, à la: 


POINT RSR ER RENE RER EERENERR EUR 


er 


rome ee _ 
gi L 


(42) 
diffance d'un cable & demi de la côte, & 
l'amarre portée à terre: précaution d'autant 
plus néceffaire que les brifes du vent de Nord 
fe font vivement fentir à ce mouillage, où les 
vents de Sud Oueft font fréquens. On doit 
s’affourcher avec une grofle ancre portée dans 
le Sud. 

Ce mouillage eft connu fous le nom de 
Tourlon: on en trouve un autre devant le 
village de Micony, par un bon fond de 15 à 
18 brafles, mais la mer y eft très vive par 
les vents de Nord & Nord Nord OQueft. 

Entre l’isle de Micony & celle de Delos, 
on trouve deux islots entre lefquels on peut 
pafler fans rien craindre, lorfqu’on veut aller 
dans le Sud. 

On compte à Micony environ fix mille 
habitans, préfque tous réunis dans la ville 
ou bourg qui eft dans le fond de l’anfe du 
mouillage ; les Miconytes font fort adonnés à 
la navigation, & font un cabotage continuel ; 
aufli le peu de terrein cultivé , qu’on trouve 
fur cette isle, l’eft-il par des étrangers qu'ils 
y appellent des isles voifines: les Miconytes 
gagnent doublement à faire conftamment le 
métier de la mer, parce que leur isle ne pro- 
duifant prefque rien, its font moins vexés par 
le gouvernement Turc ; on y a établi un Aga 
depuis que l’Impératrice de Ruffie a affigné 


cêtte isle pour la réfidence de fon conful dans 
l'Archipel, 
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Outre cela il y a encore un Conful de 
France & d'Angleterre , & un autre pour la 
Hollande, quoiqu'il ne vienne aucun bâtiment 
de ces deux dernieres nations à Micony ; mais 
les Grecs fe mettent à couvert des infulres des 
Turcs avec une patente d’un Conful. Les bi- 
timens francois deftinés pour Smyrne & Conf. 
tantinople, pafñent dans le canal de Tine & 
de Micony , tirant entre le Nord & le Nord- 
Eft: dans la mauvaife faifon ils relâcaent or- 
dinairement à Micony. La route ordinaire des 
Anglois & des Hollandois eft entre Negre- 
pont & Macronifi. Il vient fouvent à Mlico- 
ny des barques francoifes charger des grains, 
de la foie, du coton & d’autres marchandifes 
des isles voifines. Les matelots de Micony 
paflent pour les plus habiles de tout le pays: 
il y a pour lé moins cinq cents hommes de 
mer dans cette isle, & l’on y compte ordi. 
nairement plus de cent bateaux , outre qua- 
rante à cinquante gros caïques deftinés pour 
le négoce de Turquie & de la Morée. Celui 
de Turquie fe fait en cuirs & maroquins, 
qu’on va chercher à Siagi proche de Smyrne, 
& à Scala Nova ; celui de la Moreée roule 
principalement fur le vin:il y a des caïques 
à Micony , qui portent jufqu’à fept ou huit 
cents barils de vin; le baril pefe 150 livres 
de France. On ne recueille à Micony que 25 
ou 5o barils de vin par an, & l'on y cultive 


SARA RÉ SET AE PA NE  STE SA nr 5e. 


RS re ss — 
nr 
De Dia Do ga Ga 


Ein 


(44) 
a vigne depuis fort longtems. On y ‘recueille 
par contre aflez d'orge pour les habitans , beau- 
coup de figues & peu d'olives. Les eaux Ÿ 
font aflez rares en été; un grand puits en 
fournig à tout le bourg, qui eft le feul de 
l'isie & qui renferme environ quatre mille 
habitans. 

Le féjour de Micony eft affez agréable pour 
les étrangers; on y fait bonne chere , pourvu 
qu'on ait un bon cuifinier, car les Grecs n’y 
entendent rien. Les perdrix font en abondance 
& à bon marché dans cette isle , de même 
que les cailles , les bécaffes , les tourtereltes ,les 
lapins & les bec-figues. On y mange d’excel. 
lens raïfins & de fort bonnes figues ; ordinai- 
rement les falades s'y font avec une efpece 
de laiteron fort ragoûtante, quand on a frotté 
le plat avec de l'ail 

L’Adralida & la Radice y font aflez recher. 
chées ; la premiere eft une efpece de racine de 
fcorfonere, & la Radice eft la chicorée épi- 
neufe, dont les jeunes poufles fe blanchiffent 
naturellement dans le fable le long’ de la mer. 
On fait un bon ragoût en carême avec les 
uronlas bouillies. Le fromage mou qu’on pré- 
pare dans cette isle , eft délicieux silny a 
que Îes cailles confites au vinaigre qui cho- 
quent les étrangers , car ces oifeaux font ré- 
duits en une efbece de bouillie ; Les gens du 
Pays les préférent fans doute aux cailles frai- 
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ches. On ne brûle à Micony que des on 
les tirées de l’isle de Delos. 

L’Eglife latine du bourg dépend de lEvé- 
que de Tine, qui la fait deffervir par un vicaire 
à vingt-cinq écus d’appointement. Il y a même 
des Evêques qui ne leur donnent que 15 écus 
& qui trouvent plus de vicaires qu’ils n’en 
veulent, parce que les prêtres de l’Archipel 
font he d'occuper ces poftes pour refier ho- 
norablement chez eux. 

Il y a à peu près cinquante églifes grec. 
ques dans l'isle; chacune à fon papas , & 
prefque tous les habitans font duirit grec. II 
n’y a de Turc qu’un Cadi ambulant. Ces for- 
tes de Cadis achetent une commiflion du grand 
Cadi de Scio, & parcourent tout Archipel, 
faifant afficher dans les bourgs par où ils paf. 
fent , que tous ceux qui ont des procès, ap- 
portent leurs papiers ou amenent les témoins 
néceffaires, qu’on les dépêchera promptement 
& à bon marché. 

IL y a plufieurs monafteres & quelques cha- 
pelles ; Paleocaffriani eft un monaftere de trois 
ou quatre religieufes, fitué prefqu’au milieu 
de l’isle, autour de Paleo- Caffro , ancienne for- 
terefle ruinée fur une colline agréable. L’E.- 
glife de la ‘Frinité eft dans l'enceinte de Pa- 
Iso Caftro; celle de Sainte-Marine n’eft pas 
loin de [à , on y célebre tous les ans, le 17 
Juillet, une grande fête où lon danfe & boit 
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à la grecque. À côté de Paleo-Caftro, dans 
une belle plaine à la vue du port Anne, eft 
le grand monaftere de Trulliani occupé par 
dix ou douze caloyers & quelques vieilles ca. 
loyeres. Le couvent de S. Pantaléon eft en 
deçà de Paleo Caftro aflez près du port Pa- 
lermo, mais il n’y a que trois ou quatre re- 
ligieux ; les monafteres de la Sainte-Vierge, 
de S. George & du Sauveur font abandonnés. 


L'ISLE DE MILE. 


L’isle de Mile ou Melos fituée par les 22 
d. 34 m. de longitude & 56d. 47 m. de lati- 
tude fur les cartes, fe trouve à l’entrée des 
Cyclades , & l’écueil très élevé qui eft dans 
la partie de l'Oueft & qu’on appelle l’Anti- 
mile, eft la principale reconnoiffance de ces 
parages. Cette isle qui n’eft féparée de celle 
de l'Argentiere que par un canal étroit, for- 
me avec elle & l'isle brûlée, la rade de l’Ar. 
gentiere ; ce dernier mouillage eft très fré- 
quenté , furtout par les bâtimens françois qui 
Vont y prendre des pilotes ; un raifonnement 
nautique fur un point aufli connu feroit fuper- 
flu ; nous paflons tout de fuite à celui du port 
de Mile, l’un des plus beaux du Levant & 
des plus intéreffans par fa pofition. 

L'isle de Mile eft le dernier anneau de la 
chaîne qui ferme l’entrée de l'Archipel, c’eft 
le point où fe divifent les routes pour les prin- 
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cipaux débouquemens , & c’eft aufli celui où 
fe croifent les routes de Morée en Candie. 
L'isle de Mile eft prefque ronde, on lui donne 
environ douze lieues de tour; elle eft inabor- 
dable dans tout fon pourtour, fi l’on en ex- 
cepte quelques anfes qui fe trouvent dans ia 
partie du Nord vis à vis de l’Argentiere. Toute 
la côte eft efcarpée à pic, & dans quelques 
endroits elle eft défendue par des rochers fous 
l'eau ou des islots qui en rendent les appro- 
ches dangereufes. | 


PORT DE MILE 


Ce port auffi vafte que für fe trouve dans 
la partie Nord: Oueft de l'ile; pour en re- 
connoître l’entrée , il faut, quand on vient du 
côté du Nord ou de l'Oueft, faire route fur 
l’'Antimile, qu’on peut approcher de tous 
côtés ; en atterrant fur cet écueil, on découvre 
l'entrée du port, qui eft fort évafée, & dont 
les côtes font fort élevées & faines. Il y a fur 
l’extrêmité Nord Eft de l'entrée , deux islots 
très remarquables ; on ne peut point paffer 
entr'eux , mais on peut ranger la côte entre 
lisle & ces mêmes islots. Le village de Sia 
Fonos qui eft placé. fur la montagne en forme 
de pyramide qu'on laifle à bas-bord , eft en- 
Core un point de reconnoiflance , ainfi que le 
mont $. Elie, d’une forme à peu près fembla- 
ble, fur la côte de tribord ; enfin quand on 
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fe trouve fur Îa pointe Nord de l’Antimile, 
il fuffit de mettre le cap au Sud-Eft du Com- 
pas pour aller droit au milieu du port. 

11 faut, pour prendre le bon mouillage, s’en- 
foncer jufques dans le fond du port, parce qu'à 
l'entrée & même au milieu on trouve un fond 
de 40, 45 & 50 brafles; On range de près 
la côte de bas-bord & on va mouiller à 400 
toifes de la plage de fable , qui forme le fond 
du port par le travers des giottes taillées 
dans le roc; on eft mouillé par les 18 , 50 
& 22 brafles fond de fable fin , on doit s’af- 
fourcher Nord-Eft & Sud-Oueft pour fe ga- 
rantir de la groffe mer, qu’élevent dans ce 
port les vents de Nord Oueft, 

Il y a fur la côte Oueft du port, ou à 
tribord en entrant, une anfe couverte par 
deux pointes de rocher, où les bâtimens mar- 
chands peuvent trouver un abri contre les 
vents, tels qu'ils foient , & contre toute 
forte de mer. M. d'Entrecafteaux capitaine 
de vaifleaux, commandant la frégate la Mi- 
gnone , pourfuivi par des forces fupérieures 
dans la guerre derniere , profita habilement de 
cette pofition , y recueillit fon convoi , & re- 
pouffa les bâtimens ennemis qui Pattaquerent : 
dans ce mouillage. 

Outre les avantages de pofñition que je viens 
d'indiquer , [e port de Mile a encore celui 
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pour les bâtimens qui fe trouvent engagés 
entre les isles de Corfou & Sia par des coups 
de vent du Nord & du Nord eft, 

IL n’y a aucune fortification au port dé 
Milo, & fon entrée ayant 88o toifes d’ou- 
verture; elle ne pourroit être défendue que 
par de très fortes batteries placées fur les deux 

mornes élevés & inaccefibles, qui la reffer- 
rent: mais On ne connoit aucune fuppolition 
qui pût obliger à une telle dépenfe: la faifon 
des opérations eft précifément celle où le sort 
de Mile n’eft prefque d'aucun avantage, puif 
que les vents par lefquels on y relâche, per 
mettent de tenir la mer, & qu'il eft difficile 
d'en fortir à caufe de la conftance des brix 
es du Nord, 

Il faut regarder Milo, corime une roche 
prefque toute creufe, fpongieufe pour ainfi 
dire, & pénétrée de l’eau de la mer. Ïl y 
a beaucoup de mines de fer. Quand on fait 
le tour de l’isie en bateau, on découvre les 
embouchures de plufieurs canaux fouterreins, 
par où l’eau de la mers'engouffre, & par le 
moyen defquels le fel marin eft porté jufques 
dans les moindres cavités de cette roche fpon- 
gieufe. 

Il y a beaucoup d’apparence que le feu, 
qui échauffe continuellement les entrailles de 
cette isle, fait féparer de ce fel un efprit aci- 
de, femblable à celui qu’on tire du fel ima- 
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vin par lie feu ordinaire. Il faut rapporter à 
get acide la produétion de l’alun & du fouf- 
fre, qui foat les minéraux Îles plus communs 
qu’on trouve dans cette isle. Pour du nitre, 
il n’y en a point, quoiqu’en difent les habi. 
ans, qui le confondent avec lalun. Ee fouf- 
fre de Milo eft parfaitement beau, & a un 
petit œil verdâtre & luifant ; on le trouve 
par gros morceaux, en creufant la terre, & 
par groffes veines dans les carrieres d’où 
kon tire les meules. 

Ee rocher qui fert de fondement à Milo, 
eft comme une efpece de poële, qui en échauf. 
fe doucement la terre, & lui fait produire 
les meilleurs vins, les meilleures figues & 
es melons les plus délicieux de l’Archipel. La 
feve de cette terre eft admirable & travaille 
toujours ; les champs n’y repofent jamais » 
Ja premiere année on y feme du froment; 
ta fesonde de l'orge, & la troïfieme on y 
eultive le coton; les légumes & les meions 
tout y vient pêle-mêle. Pendant la guerre on: 
y cukive peu de coton, parce que les vaif- 
feaux s’y fourniflent de grains, d’haricots & 
d’autres léoumes; en tems de paix au Contrai- 
re, or s’adonne fortement à fa culture du 
coton, & lisle ne produit pas feulement alors 
aflez de bled pour nourrir fes habitans. De la 
ville à Fa rade, dans l’étendue de deux milles 
de terrein, on ne voit que jardins & campa- 
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gnes fertiles en froment, orge, coton, fefa« 
me, haricots, melons, citrouilles & coloquine 
tes: ces campagnes font terminées par les fas 
lines, qui aboutiflent à la rade, dont les hau- 
teurs font couvertes de vignobles, d'oliviers 
& de figuiers. 

Au printems, lisle de Milo, de même que 
les autres isles de l’Archipel , eft un tapis 
admirable parfemé d'anemones de toutes fortes 
de couleurs: elles font fimples ; cependant 
c'eft de leur graine, que viennent les plug 
belles efpeces qu'on voit ici, Cette fertilité 
heureufe & la bonté des paturages contri. 
buent beaucoup à l'excellence des beftiaux : 
On y voit de beauxtroupeauxde chevres, dont 
le lait fert à faire de très bons fromages. 

Tel étoit l'état floriffant de l’isle de {40 
il y a peu d'années; quelque peuplée qu'elle 
fût alors , élle eft tellement tombée en déca. 
dence, qu’aétuellement on y compte à peire 
fix cents habitans : cette dépopulation eft cau. 
fée par les vapeurs fulphureufes, qui s'exha- 
lent de cette terre volcanique, & qui devien- 
nent tous les jours plus fortes. La ville de 
Nilo étoit autrefois très-confidérable: dans 
le tems qu’elle appartenoit aux Vénitiens, 
c'étoit une de leurs plus floriffantes colonies. 
La terre, comme nous l'avons déjà rematqué » 
y eft très-produétive; le vin, d’une excellente 
qualité, eft une des meilleures marchandifes 
D = 
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de cette isle, & aujourd'hui que toutes les 
cultures font abandonnées , le peu d’habitans 
qui y font reftés, recueillent avec un foible 
travail au-delà de leur confommation; la plu- 
part fuyant l’air infeté de la plaine, fe font 
retirés fur le rocher de Sixfours dans un vil- 
lage du même nom , appellé par ceux du 
pays Caftro ; ce village fe trouve à gauche 
en entrant dans la rade: en été cette relâche 
a beaucoup d’inconvéniens, & même du dan- 
ger, à caufe de l’infalubrité de l’air que peu 
d'étrangers bravent impunément, Les eaux 
de. l’isle font d’une qualité très-mauvaife, fur- 
tout dans les bas-fonds où elles font infectées 
d’un air de fouffre & d'œufs couvis:.il n’y a 
que la fontaine du village de Caftro, qui foit 
excellente; cette fource eft chaude dans fon 
baflin ; mais elle devient très-froide, deux 
heures après qu’elle eft puifée, & l’on ne fau- 
roit en trouver de plus légere. 


NANFIO. 


Cette isle n’a que feize milles de tour, 
point de port, & fes montagnes font. toutes 
pelées: elles fourniflent pourtant de belles 
fources, capabies de porter la fécondité dans 
les campagnes, pour peu qu’on fût les em- 
ployer utilement. 

Les habitans de Nanfo font tous du rit 
grec, & foumis à l'évêque de Siphantos on 
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n'y voit ni Turcs, ri Latins: le Cadi & le 
Waiwode font ambulants. En 1700 ils paye: 
rent 500. écus pour tofs droits, la capitation 
n'y étant que d’un écu & demipar tête : tout 
leur négoce confifte en oignons, en cire & 
en miel; ils n’ont de vin & d’orge que pour 
leur entretien. Quant au bois, il n’y en & 
pas aflez pour faire rotir les perdrix, qu'on 
Y pourroit manger. La quantité de cette ef- 
pece de gibier eft fi prodigieufe, que pour 
conferver les bleds, on amafñle par ordre des 
confuls tous les œufs que l’on peut trouver 
vers les fêtes de Pâques, & l'on convient 
qu'ils fe montent ordinairement à plus de 
dix ou douze milles. On les met à toute 
fauces & furtout en omelettes ; cependant mal: 
gré cette précaution, on ne peut faire un 
pas dans l'isle fans voir lever des perdrix. Du 
côté de la mer vers le Sud, on voit fur un 
petit tertre les ruines d’un temple d’Apollon 
d'Ephefe; ces ruines confiftent en quelques 
morceaux de colonnes de marbre, qui en in. 
diquent Ja fituation ; on y voit une belle ar. 
chitrave. de même pierre, fur laquelle il y a 
une infcription fort longue ; mais elle eft ñ 
ufée , qu’à peine connoit on qu’il y ait eu des 
carateres fur ce marbre: on a bâti à quef- 
que pas de là une chapelle des débris de ce 
temple. La carriere de/marbre eft tout près 
de la mer, au pied d'une des plus efiroiables 
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rothes qui foit au monde, & fur laquelle eft 
bâtie la chapelle de la Vierge. 


NAXOS. 


Cetteisle eft fituée à 37 dégrés d'élévation, 
fon circuit eft de plus de 55 lieues françoifes, & 
fa largeur de dix. C’eft la plus grande, la plus 
fertile & la plus agréable de toutes les cycla- 
des, Les principales chofes qui rendent célebre 
l'isle de Naxos, font la hauteur de fes mon- 
tagnes, la beauté de fes plaines, la quantité 
des fontaines & des ruifleaux , qui arrofent les 
campagnes, le grand nombre de {ardins rem. 
plis de toutes fortes d’arbres fruitiers , les fo- 
rêts d’oliviers, d’orangers, de limoniers & 
de grenadiers d’une hauteur prodigieufe. Tous 
ces avantages lui ont acquis le nom de Reine 
des Cyclades, Cependant cette isle n'a jamais 
eu que peu de commerce par le défaut d'un 
bon port, où les bätimens puifflent être en 
füreté; car quoiqu’outre le port ordinaire qui 
eft au deflous de la ville, il y en ait quatre 
autres, favoir: Driagatha, Agiaffo, Panermo 
& les Potamides, ce ne font à proprement 
parler, que des rades où les galeres & les 
Vaifleaux peuvent être à l'abri du vent du 
Nord, mais jamais de celui du Sud Oueft, 
qui excite fouvent de violentes tempêtes dans 
toutes ces Mers. 
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Malgré lincommodité de ges ports , on ÿ 
fait encore quelque trafic en orge, vins, figues, 
coton, foie, émeril & huile: Le bois & le 
charbon, marchandifes très-rares dans les au- 
tres isles, y font en très-grande abondance; 
on y fait bonne chere, les lievres & {es per- 
drix y font à bon marché. Les endroits les plus 
beaux de lisle font: les plaines de Maxia, 
d'Angarez, de Carchi, de Sangri, de Sideroe 
petra, de Potamides, de Livadia., les vallées 
de Mélanes & de Perato. On y trouve Naxos 
ville & capitale du même nom; elle eft fituée 
fur la côte occidentale de l’isle, vis-à-vis de 
l'isle de Paros. 

Suivant les apparences, cette ville à êté 
bâtie furdes ruines de quelque ancienne ville 
de ce nom. Le château fitué fur le haut de 
la ville, eft l'ouvrage de Marc Sanudo , pre- 
mier Duc de l’Archipel;. c’eft une enceinté 
flanquée de grofles tours qui en renferme 
une plus confidérable & carrée, dont les mu» 
railles font fort épaifles, 8 qui proprement 
étoit le palais des Ducs. Les defcendans des 
gentilshommes latins occupent encore l'enceinte 
de ce château. Les grecs qui y font en beaucoup 
plus grand nombre, s'érendent depuis Île 
château jufqu’à la mer, La haine de la no- 
bleffe grecque & de la latine eft irréconcilia- 
ble. Les Latins aïmeroient mieux s'allier à 
des payfannes que d'époufér des demnoielles 


a © 
grecques ; c’eftace qui leur a fait obtenir de 
Rome Ja difpenfe de fe marier avec leurscou. 
fines germaines, Les Turcs traitent tous ces 
gentilshommes fur un même pied. A la ve: 
nue du moindre Bey de Galiotte, les Latins 
& les Grecs n’oferoient paroître qu’en bon- 
nets Touges, comme les forcats de galere , & 
tremblent ovayit Jes plus petits officiers: Dès 
que les Tures {e font retirés, la noblefle de 
Naxie reprend fa premiere fierté; on ne voit 
que des bonnets de velours & l'on n'entend 
parler que d’arbres de généalogie. Le Grand- 
Seigneur n’a pas lieu d'appréhender une ré. 
volte dans cette isle: dès qu'un Latin remue , 
les Grecs en avertiffent le Cadi, & fi un 
Grec ouvre la bouche, le Cadi fait ce qu'il 
a voulu dire avant qu il l'ait fermée. 

Il ya deux Archevêques dans Naxie, l’un 
rec & l’autre Latin; le Latin eft affez à fon 
aile, c'eft le Pape qui le nomme: fon E: glife 
qui s’appelle la Métropole, fut bâtie & ren- 
tée par le PIS Duc de l isle ; auf Le cha. 
pitre eft compofé de fixchañoines, d’un doyen, 
d'un chantre , d’un prêvot, d'un tréforier, 
outre neuf ou dix prêtres habitués, qui for- 
ment le refte du Clergé. 

Les Jéfüites ont -eu leur réfidence auprès 
de la tour ducale: ils étoient ‘ordinairement 
fept ou huit occupés à élever la jJeuneffe & à 
faire des miflions avec beaucoup de zele dans 
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es autres îsles de l'Archipel. Les Capucine 

font aufli établis à Naxie, & ne s'appliquent 

pas avec moins d’ardeur & de fuccès à l'inf- 

trudtion des Chrétiens. La maifon des Cor- 

deliers eft hors de la ville, mais il-n'y a 

qu'un prêtre & un laï, logés dans l’ancien 

monältere de $, Antoine. 

La médecine y eft exercée par tous ces 
religieux : les Capucins y ont de très bonnes 
apothicaireries. Les Cordeliers s’en mêlent 
auf. 

La maifon de campagne’ des Jéfuites eft 
jolie pour un pays où l'on ne fait pas bâtir. Les 
Grecs qui favent à peine placer une échelle 
en dehors pour monter au premier étage d’un 
bâtiment, admirent l’efcalier de celui ci qui 
eft renfermé en dedans ; cela pañle la capacité 
de leurs architectes. Les champs y apparte- 
nant, s'étendent jufques dans la vallée de IVIe- 
lanez, quartier des plus agréables de Pisle. 

L'Archevêque grec de Naxie eft fort riche. 
Paros & Antiparos dépendent de It; 11y a 
dans la ville 53 prêtres ou moines fäcrés qui 
lui font foumis. 

Les principaux monafieres font: la Jierge 
de Publication, la Vierge La plus élevée; le Sr. 
Efprit, le St-Jean porte lumiere, Ÿe Couvens 
de bonne Remontrance, le Couvent de la Croix 


& le Couvent de Ste Michel, 
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Les villages font: 


Comiaqui. Cournocoric. 
Votri. Engarez. 
Scades. Danaio. 
Cheerez. Tripadez. 
Apano-Sangri. Apano Lagadia. 
Cato-Sangri. Cato Lagadia. 
Cherainoti. Metochi. 
Siphones. Pyrgos. 

Moni. Carchi. 

Perato. Acadimi. 
Caloxylo. Mopgnitia. 
Charami. Kinidaro. 

Filoti. Acolas. 
Damariona. Apano-Potamia. 
Vouvouria. Cato-Potamia. 
Scalaria. Aitelini. 
Couchoucherado. Vazo Kiïlotifa. 
Gifamos. S. Eleuthere, dont 
Damala. | la tour s'appelle 
Nelanez. Fafouilla. 
Cabonez. 


Tous ces villages ne font pas fort peuplés, 
& on ne Compte guere plus de 8ooo ames 
dans toute l’isle, Les nobles de Naxie fe 
tiennent à la campagne dans leurs tours, qui 
font des maifons carrées aflez propres, & ne 
ie voyent que rarement; la chañle fait Leur 
plus grande occupation, 
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Necreponr eft après Candie la plus belle 
de toutes les isles de l'Archipel ; elle a trois 
cents foixante milles de circuit, & s’étend le 
long de la Béotie, dont elle n’eft féparée que 
par le fameux canal de l’Euripe. Plufieurs ont 
cru que cette isle a été autrefois jointe à la 
Béotie & qu’elle en a été féparée par un trem. 
blement de terre ou par l'effort impétueux 
de la mer. Piano de Negroponte ou la plaine 
de Negrepont eft au milieu de l'isle, & en 
occupe environ le tiers. Il y a quatre princi- 
paux caps; l’un au Nord & qui a l’Archipel 
à l'Orient & le golfe de Zeiton à l'Occident ; 
le fecond eft dans la partie méridionale du côté 
de l'Eft, & fe nomme le cap d’Oro. Le cap 
Mantello eft dans la partie la plus méridio- 
nale, & le cap Zittar eft du côté du Nord 
dans la partie la plus occidentale. Il eft baigné 
d'un côté par les eaux du détroit de Negre- 
pont , & de l’autre par celles du golfe de 
#eiton. 

Les principaux lieux de cette isle font: 


Litar, Âcatia. 

Oreo. Armenia. 
Cerintho. Porto Chimi. 
Valano. Bocca di Silofa, 


Grafpitea, Porto Carifto. 
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Porto Buffalo, Negroponte. 
Difao.  Politica. 

Carifto. Limiht ou Limea, 
Stura. Dipfo. 

Potiri, Colochir. 

Cupna. Porto Calos. 
Protino. Nefo. 

Andi, Iltrodo. 

Vatia, J'ianfo. 


Le terrein de Negrepont eft très-fértile : if 
produit quantité de bled, de vin, de coton, 
& l'huile aufli bien que le miel y font en 
orande abondance, Il y a de beaux & vaftes 
paturages où l’on éfeve des troupeaux fans 
nombre: [a laine, les fromages & les autres 
denrées qu'on en tire, font une partie des 
richeffes de liste. 11 y avoit autrefois plufieurs 
villes fort peuplées, un très grand nombre 
de gros bourgs, & plus de huit cents villa- 
ges; mais depuis qu'elle eft tombée entre les 
mains des Turcs, elle a beaucoup déchu. On 
y voit de très-hautes montagnes , couvertes 
de neige fix mois de l’année. La partieméri- 
dionale eft fi étroite en quelques endroits, 
qu'elle n’a pas plus d’une demi-lieue de large. 

La capitale de l'isle eft la ville de Negre- 
pont, fituée fur la côte occidentale dans le fa- 
meux détroit de l'Éuripe, aujourd’hui nommé 
le détroit de N:grepont. L’enceinte de fes mu- 
railles eft d'environ deux milles; mais it y a 
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plus de maïfons & plus d'habitans aux fiux. 
bourgs où font les Chrétiens, que dans la 
ville où font les Turcs & les Juifs. Les Turcs 
y ont deux mofquées & deux autres au-de- 
hors. Les Grecs ont leurs églifes dans les 
fauxbourgs & tous les habitans montent envi- 
ron à 15000. Il n’y a guere que fept ou huit 
familles françoifes, & quelques efclaves des 
galeres. La ville eft féparée des fauxbourgs 
par un grand foflé à fond de cuve; & elle 
eft fituée dans un lieu plat & uni. Le férrail 
du Capitan Pacha , bâti fur le détroit, eft en. 
jolivé de galeres & de portiques de bois rouge 
verniflé. C’eft lui qui commande toute l'isle & 
une partie de la Béotie : en fon abfence les or- 
dres font donnés par fon Kiaja ou Lieutenant, 
& dans l’abfence de celui-ci par le fous-Kia- 
ja. Dans l'endroit où le détroit eft le plus 
reflerré, on traverfe dans la Béotie par un 
pont de pierres de cinq petites arcades, & 
qui n’a que trente pas de long; il mene fous 
une tour, bâtie au milieu du caual par les 
Vénitiens, & l’on voit encore la fivure de S. 
Marc fur la porte de la tour dans la ville: 
il n’y a qu’un pont-levis en dos d’àne d’en- 
-Viron yingt pas de long; il fe leve la moitié 
du côté de la tour, & l’autre moitié du côté 
de la ville pour donner paffage aux galeres 
& aux bâtimens qui veulent pañler; ce qui ne 
fe peut faire aïfément fans retirer les rames, 
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Les dimianches, qui font les jours de mat- 
ché, les payfans d’une partie de la Béotie & 
de prefque toute l’isle , fe rendent à la ville 
de Negrepont , comme à une foire, ce qui 
fait que les denrées y font à très bon mar- 
ché. La viande de mouton, celle de chevre, 
les poiflons , les confitures de coings, de poi- 
res & d'amandes au vin cuit , font meilleurs 
ici qu’en aucun lieu du monde. 


NICARIA ouplutôt ICARIA. 


Nicar:a entre l'ise de Samos à l'Orient 
& celle de Tine à l'Occident, a foixante mil- 
les de tour, & s'étend depuis la pointe Pa- 
pa, qui regarde Micony , jufqu’à celle de 
Fanar , qui eft vis à vis du cap Catibate de 
l'isle de Samos. L'’isle de Nicaria , ancienne. 
ment appeliée Doliclée & Maxis, eft fort 
étroite & traverlée en fa longueur par une 
chaine de montagnes en dos d’âne , qui lui 
avoit fait donner autrefois le nom de lisie 
longue & étroite, Ces montagnes font cou- 
vertes de bois & fourniflent des fources à tout 
le pays. Les habitans ne vivent que du com- 
merce des planches de pin, des chênes & des 
bois à bâtir ou à brûler, qu'ils portent à Scie 
& à Scala Nova. Auffi les Nicariens font 
fi miférables, qu'ils demandent l’aumône dès 
qu'ils font hors de leur isle. Ils feroient plus 
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heureux s'ils vouloient cultiver leur terre. Îfs 
recueillent peu de froment; aflez d’orge, de 
figues, de miel & de cire; mais ils font grof- 
fiers & à demi-fauvages. Ils font leur pain à 
mefure qu'ils veulent dîner ou fouper. Ce 
pain n'eft autre chofe que des fouaces fans 
levain : on les fait cuire fur une pierre plate 
bien chaude ; fi fa maitrefle de la maifon eft 
groffe , elle tire deux portions de fouaces, une 
pour elle & l'autre pour fon enfant. On fait 
la même honnêteté aux étrangers. 

L'isle n’a jamais été bien peuplée; on ne 
eroit pas même que la population entiere mon- 
te à mille ames. Les deux principales villes 
font d'environ cent maïfons chacune: lune s’ap- 
pelle Chafferia & l’autre Peramaré. Les vil- 
lages font: Æratufa, Ploumara, Nea, Pere 
dikis, Oxo, Langora.'El faut remarquer qu’on 
appelle villages les endroits où il y a plus 
d'une maifon. Le plus fort n’en a que fept. 

Tous es habitans de Nicaria font du rit 
grec, & leur langue tient plus du véritable 
Grec, que celte des autres isles, où le com- 
merce a fait établir plufieurs étrangers, qui 
ent introduit une infinité de mots & de ter- 
minaifons de leur pays. On ne s’eft jamais em- 
barraflé de conquérir cette isle; il y a beau- 
coup d'apparence qu’elle a fuivi le deftin de 
celle de Samos , fa voifine & fa maitreffe. Les 
Nicariens reconnoiffent PEvêque de Samos 
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pour le fpirituel. Il y tient fon’ Protopapas; 
fous lequel il y a vingt-quatre autres Papas, 
qui ont foin de plufieurs chapelles. Il n’y a 
qu’un monaftere nommé Sainte Leshie:, dont 
ils croyent avoir le corps ; mais ce monaftere 
eft aufli bien en Religieux, que les villages 
dont je viens de parler, le font en habitans; 
Car il n’y a qu'un feul Caloyer. 

On n'y trouve pas un feul bon port: les 
principales calanques font à fanar & Cara- 
bouftas du côté de Scio. Les bons ports de ces 
quartiers font aux isles de Tourni, qui. ont 
pris leur nom de leur figure, car ces ports 
font naturellement creufés dans le roc, comme 
des voûtes de four. Ces isles font à égale dif: 
tance de Nicaria & de Samos du côté du 
Midi. On n'y trouve que des chevres fauva. 
ges. Le Finar où Fanari de Nicaria eft une 
vieille tour pour éclairer le pafage des vaif. 
feaux enire cette isle  & celle de . Samos ; 
car ce canal eft dangereux, quand la mer eft 
grofle, quoiqu'il ait dix huit milles de large. 


N IO, autrefois J OS. 


Cette isle eft fituée entre celle de Naxie 
au Nord, celle d'Amorgo à l'Orient, celle 
de Sant 24 au Midi, & celle ide Sikino ou 
Setino à l'Occident. 

Mare Sanudo, premier Duc de Naxie, 
| joignit 
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Joignit Nio à fon Duché, & elle n’en fut dés 
membrée que pur Jean Criopo, douzieme Duc, 
qui la Gén au Prince Marc fon frere. Ce 
Prince fi bâtir un château dans nn lieu élevé 
à deux milles au deflus du port, Es tr défen« 
dre fon petit domaine contre les Turcs: & 
voyant que les terres de l'isle naturellemieàt 
fertiles, demeuroïent incultes fauté de labous 
reurs, il fit venir quelques familles Albanoï- 
fes pour les cultiver. Par les feins de ce Prin. 
ce, cette isle regardée comme uün défert, fe 
trouva très-peuplée en peu dé tems,; & tout 
Je néceflaire en abondance. Le bourg qui fub- 
filte encore ne fut bâti autour du 
chèteau en maniere d’amphithéûtre ; fur lés 
ruines de l’ancienne ville d’Tos. 

Le Turc, à quielle appartient aétuéliement, 
ÿ tient un Cadi, & la coutume eft d'y ékre 
tous les ans un où deux confuls. L’isle. eff 
aflez bien cultivée, & n'eft pas ff efcarpée 
que les isles voifines ; les tèrres en font ex. 
cellentes , & l’on eftime beaucoup le fromeut 
qu’elle produit, & qui fait prefque tout le 
commerce des habitans;: nfaïs elle nt 
d'huile & de bois. Les habitans de lisle n 
font curieux que de piaftres & toûs Voleurs ke 
profefhon. Auf les Furcs l’appellent fa pee 
Malte, c'eft à dire, la retraite de fa plipar 
des Corfaires de la Méditerranée: Les Latine 
n'y ont qu'une éclile, deffervie par uri vicawe 
EX 
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de l’évêque de Santorin, les autres églifes font 
grecques , & dépendent de l'évêque de Sifanto. 

La beauté des ports de cette isle y attire 
fouvent des armateurs. Au-deffous du bourg, 
il y a en un des plus affurés de l’Archipel, & 
fon entrée décline du Sud au Sud.Sud-Oueft. 
Le port de Mangari regarde l'Eft, & les 
plus grandes flottes peuvent y mouiller fans 
crainte, 
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Nifferi, anciennement Nefyrus , eft une pe- 
tite isle à l'Occident de celle. de Rhodes & 
entre celles de Piscopia & de Galy. Elle eft 
habitée par des Grecs, qui dépendent du gou- 
vernement turc. Il y croit du vin, du coton 
& du bled; mais peu de vaiffeaux la fréquen- 
tent, parce la rade eft mauvaife & qu’on n’y 
peut faire de l’eau. 


P. À R‘0# 


L'isle de Paros ef fituée par les 7 d. 8 
m. de latitude, & 25 d, 22 m. de longitude 
felon les cartes. Elle fe trouve au milieu des 
cyclades à fix lieues & demie dans le Sud du 
débouquement entre les isles de Tine & de 
Micony, & elle n'eft féparée de l'isle de 
Naxie que par un canal d’environ une lieue 
& demie ; l'isle même a 3 lieues & demie de 


(67) 
longueut, du Nord au Sud, & envifon deux 
lieues dans fa plus grande largeur d'Eft en 
Oueft. 

Elle étoit bien cultivée dans le tems deg 
Vénitiens , on y nourrifloit beaucoup de trou- 
peaux ; le commerce confiftoit en froment, 
orge, vin, légumes, fefame & toile de coton, 
Avant la guerre de Candie, on en tiroit mê< 
me beaucoup d'huile ; mais l’armée vénitienne 
brûla tous les oliviers en ÿ où Io ans qu’ellé 
y féjourna. L'isle eft pleine de perdrix & de 
pigeons fauvages. La viande de boucherie y 
eft bonne, & les cochons n’y manquent pas ; 
on y mange, de même que dans les autres 
isles, d’excellens petits moutons nourris dans 
les maifons avec du pain & des fruits. Les 
melons y font délicieux. [Il pleut très peu dans 
cette isle, & fans les rofées très abondantes, 
le coton, la vigne & les figuiers y périroiené 
à coup für. 

Les habitans paffent pour geris de bon feris, 
& les Grecs des isles voifines les prennent fou 
vent pour arbitres de leurs difiérens. 

La ville de Paros eft un des principaux 
endroits de cette isle, & fituée fur la côte occis 
dentale vis à-vis de l'isle d’Antiparos. On lui 
donne quatre lieues de long ou environ fur 
trois de large; elle eft bâtie fur les ruines de 
J'ancienne & eue Paros, la plus grande 
des cyclades. Les murailles du château de Pa- 
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ros ne font bâties < Aur de vieux marbres, La 
plupart des colonnes y {ont pofées de travers. 


& ne montrent que Pa. diamêtre; celles qui 
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font rélevées, fupportent fouvent des corni- 
ches d'une re 1deur A 2 1 De quelque 
côté qu’on fe tourne, on rencontre partout 
des architraves ou. dés piédeftaux entremêlés 
de grandes gises de marbres employées au 
trefois à de plus beaux ouvrages. Pour faire 
Ja porte d’une écurie, qui eft ordinairement 
celle de toute la matfon , on drefe deux bouts 
de carniches,. dont les raoulures font admi- 
rables: on pofe de travers fur ces pieces une: 
colonne pour fervir de linteau, fans s’embar- 
rafier {1 eile eft d’équerre & de niveau. Les 
gens du pays, qui trouvent ces marbres tail. 
les affemblent comme ils l’entendent, & 
même les blanchiffentfouvent avec de la chaux, 
On trouve une quantité prodigieufe d’ infcripe 
tions autour de la ville; mais elles font fi mal: 
trauces., qu'on n’y connoit rien.’ Les Fran- 


jours pour la. clôture Le champs, les plus 
belles pieces qu’on découvre; frifes, autels, 
bas-reliéfs, rien n'échappe à l'ignorance bru. 
tale des Grecs. On ne voit maintenant dans 
cette isle que de miférables faifeurs de falieres 
& de mortiers, au lieu de ces grands fculpteurs 
& de ces habiles architeétes qui ont autrefais 


endu le marbre de cette isle plus célebre que 
celui des isles voilines. 

Il ÿ a plufieurs chapelles dans la ville de 
Paros, parmi lefquelles celle de fainte Helene 
eft la plus eftinée; c’eft feulement dommage 
que le marbre de Paros, dont toure la Grece 
a été embellie, foit fi mal employé, Rien n’eft 
1 ridicule Aie ie voir, au lieu de fcuipture, 
de mauvais ph ts de fayance enchaffées dans 
cette belle pierre, pour orner le frontifpi: 
deschapelles: on bte toiu à feize monal- 
teres dans Paros. 

Qutre la ville de Paros. fi toutefois elle 
m pu ce nom, on trouve encore fix villages 

t le principal eft Nauffa; on compte en 

tout pa mille Grecs ; il n’y a point de Turcs; 
sle eft actuellement gouvernée par les pri- 
mats, que le Capitan-Pacha commet pour la 
perception du tribut. La population a diminué 
pendant le féjour des Rufles, par les vexations 
que les habitans ont éprouvées, furtout de a 
part des Albanoïs, à caufe des émigrations. 
Tous les Grecs s'accordent à dire que Îe joug 
fous lequel ils gémiflent, eft moins dur que 
la prétendue liberté qu’on voulait leur procu- 
rer; Cependant malgré la conduite peu poili- 
tique des Ruffes pendant cette guerre, ils 
trouveroient encore beaucoup de partifans s 
& la conformité de religion leur alurera tou- 
E n 
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jours les moyens de rapprocher d'eux une 
multitude foible & fuperftitieufe, 

Malgré la fertilité dont l’isle eft fufcepti. 
ble , Comme on a vu du tems des Vénitiens, 
elle ne produit maintenant que peu de grains 
& de vin, qui fuflit à peine à fa confomma- 
tion ; maïs les isles de Sifanto, Andros, le 
Line & Naxie, qui l'entourent, fuppléent à 
fon infertilité. Naxie furtout, qui en eft la plus 
proche, abonde en rafraichiffemens de toute 
efpece ; c'eft aufli la plus fertile des Cycla- 
des; une efcadre mouillée à Nauffa pourroit 
s'y procurer facilement les vivres frais, dont 
elle auroit befoin. 

Cette isle a trois mouillages connus, celui 
de Tréon dans le Sud Oueft, où l’on trouve 
une aiguade très commode ; celui de Paros,, 
ou Pareclia dans l'Oueft, dont l’accès eft 
difficile , & défendu par plufieurs bas*fonds, 
& celur de Nauffa au Nord Nord-Eft ; je 
me bornerai à parler de ce dernier comme 
le plus für , & le feul dans lequel on puifie 
former un établiffement. 


PORT DE NAUSSA. 


La reconnoiffance de ce port, venant de fa 
partie du Nord , eft une montagne pointue, 
taillée en forme de pain de fucre, qu’on ap- 
perçoit à PES de la partie la plus Oueft de 
lisle, On doit la laïiffler à tribord en entrant, 
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& gouverner entre elle & deux islots qu’on 
a à l’entrée & qui touchent le cap le plus dans 
PES ; ces islots & les terres de l'Eft font 
bafles, celles de l'Oueft font plus élevées, 
heureux accident qui ne permet pas de fe mé. 
prendre fur l’entrée. 

Le port de Nauffa eft divifé en deux anfes 
où l'on peut mouiller, l’une dans l'Eft & Pau- 
tre dans l’Oueft ; quoique le fond foit égale- 
ment bon dans l'une & l’autre, on croit celle 
de l'Oueft plus sûre parce qu'elle eft plus 
abritée des vents du Nord. 

L'entrée une fois reconnue, fi l’on veut 
mouiller dans la partie Oueft, il faut mettre 
Je cap au fud & Sud Sud-Oueft , & ranger la 
côte de tribord, d’auffi près que poñlible, juf- 
qu'à une pointe baffle fur laquelle les Rufles 
avoient établi une batterie; cette pointe doit 
être éloignée de 20 à 25 toifes : après l'avoir 
doublée , il faut fe ranger tout de fuite fur 
tribord , mettre fi l’on peut le cap au Nord- 
Oueft & enfuite au Nord Nord Oueft, & cour 
rir fur cet air de vent , jufqu’à ce que l’en- 
trée du port foit ouverte. Cela fait, on peut 
mouiller partout par un fond de 9 à 10 braf- 
fes, fable & herbe, à 250 ou 500 toiles de læ 
côte Nord, ayant à l'Oueft la montagne poin- 
tue ci-deffus nommée, & au Sud les deux is- 
lots du fond de l'anfe marqués. auparavant % 
en doit remarquer qu'il y a près de ces islots 
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Wn bas-fond, qui brife lorfque la mer eft agi- 
te, & quine peut-être dangereux que pour 
les petits bâtimens qui voudroient s’enfoncer 
dans l’anfe. 

H'eft prudent, fi l’on a quelque féjour à 
faire dans ce port, de s’affourcher Eft & Oueft 
& a’empenneller l'ancre de l'Eft. 


Si avec les vents de Nord & Nord Nord- 
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Ouegft on préféroit d’aller mouiller dans l’anfe 
3 TN os cA a De . , 
de l’LIÎt, on y entreroit vent arriere, mais il 
fayaroit fe garder d'un bas.fond, qu’on trouve 


ba 
paflage à (JA entrée ; qui n’a guere qu’une cir- 
conférence de 6o à 70 ou 80 toifes, fur lequel 
d 


On trouve 5 à > pieds d’eau, qui gît Nord Eft & 
Sud Queft à une diftance de 150 toifes, avecla 
premiere pointe Nord de l’intérieur de l’anfe. Le 
pallige entre le premier islot & le bas-fond eft 
à préférer à celui entre le bas-fond & la pointe 


rd , parce qu'il y.a plus de largeur; l’un 
autrefont pre une fois enfoncé dans l’an- 
le on peut mouiller partout fur un fond de 8 à 


Le port de Nauffa, fans avoir l'avantage 
des ports fermés , puifque fon entrée eft de la 
larg de 600 toifes , en a tous les incon- 
véniens , en ce qu'il eft très difficile d’en for- 
tir avec les vents au Nord, qui foufflent auf 
fréquemment que vivement dans ces parages, 

la haute mer qu'ils v, ‘levent & Les courais 
portent dans le oud EN & le Sud-Oucfi, 
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se permettent pas de rendre des bords avan- 
tageux, & on ne doit le tenter qu'avec des 
bâtimens dont la inarche eft célere, qui s’é- 
event avec facilité dans le vent, qui font bien 
aunés & dont les mouvemens de rotation font 
prompts & sûrs. Cette ftation ne con vien- 
droit donc pas à des frégates qu'on tiendroit 
en croifiere duns le levant, & qu’on voudroit 
faire fortir par tous les vents, 

La pofñtion de Paros fi près des principales 
isles de l’Archipel & à portée de recevoir des 
vivres des isles qui l'entourent, décida uni- 
quement l’Amiral Orlow à y former un éta- 
bliflement folide ; il étoit alors maître de la 
navigation de l'Archipel, & comme il fuflifoit 
de quelques frégates pour tenir les principales 
croilieres & y faire d’immenfes prifes ; lefca- 
dre ruffe une fois renfermée dans le port de 
Nauffa n'eut à jamais en fortir. Les inconvé- 
niens que nous venons de faire remarquer , 
durent leur paroitre moins fenfibles; Certains 
de n'être pas inquiétés par des forces fupérieu- 
res , ils y formerent l’entrepôt des leurs; ils 
eurent tout à créer , le village de Naufla n’of- 
frant aucun emplacement commode ; ils conf- 
truifirent des cafernes & des magañns de toute 
efpece ; tout cela fut bâti fur de mauvais plans 
& avec peu de folidiré, quoiqu'ils euffent fous 
la main les meilleurs matériaux poflibles ; il 
h'en refte aujourd'hui que des ruines fort dé 
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labrées, tous Les bois ont été emportés par 
les Grecs avec d'autant plus de vivacité que 
l'isle de Paros n’en fournit point ; les voûtes 
des principaux magafins font écroulées ou fort 
dégradées. 

I y a au fond du port en dehors du villa- 
ge une fontaine très abondante que les Ruf- 
fes avoient conduite dans des canaux prefque 
au bord de la mer, où ils avoient fait deux 
belles aiguades ; l'une des deux & la plus 
commode , parce qu’on pouvoit l'acofter plus 
aifément , eft tout à fait perdue ; les eaux en 
ont été détournées ; l’autre eft mal entretenue : 
deux magafins à poudre qui font fur l’un des 
islots au fond du port, font encore en bon 
état. 

Quant aux fortifications des Ruffes , à pet. 
ne en refte t il quelque trace ; il paroit qu'el. 
les ont été rafées avec foin, & fans doute de- 
puis peu, puifque l’auteur intéreMant du voya- 
ge pittorefque de la Grece dit les avoir trou- 
vées dans leur entier. Elles paroiffent n'avoir 
point été d’une grande étendue & confiftoient 
feulement en deux batteries établies fur les 
deux pointes du côté de l'Oueft , qui forment 
l'entrée & défendent le bon mouillage , & une 
troifieme fur l’islot le plus près de la paf, 
qui croifoit fes feux avec les premieres; ces 
défenfes bien difpofées par rapport à la na. 
ture du terrain pour défendre l'entrée du port, 
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euffent été infuffifantes contre des forces fu. 
périeures. La premiere batterie étoit fort baffe 
& foumife au feu des vaifleaux; celle de la 
pointe & la plus en dedans valoit mieux à 
caufe de fon élévation , mais lune & l'autre 
étoient conftruites en maçonnerie & avec des 
recoupes de marbre, dont toute l'isle de Pa 
ros eft couverte ; le tracé en étoit mal-enten- 
du , leur pointe en forme d'étoile ne permet- 
tant pas de changer la direétion des pieces. 

Le port de Naufla eft une mauvaife poli- 
tion défenfive , parce que les deux petites 
prefqu'iles, qui forment ce port, font très 
étroites ; l’ifthme de celle de l'Oueft, où fe 
trouve le meilleur mouillage, n'a pas cent 

‘toifes de largeur; l’anfe extérieure à laquelle 
elle fe termine, fournit un afflez bon mouilla- 
ge: on peut approcher la côte, & comme les 
terres font fort bafles dans cette partie , on 
pourroit bombarder les vaifleaux mouillés 
dans le port, à une diftance de trois, quatre 
à cinq cents toifes; il en eft de même de l’anfe 
de l'Ef, il faudroit donc encore établir des 
batteries fur ces points. 

Les précautions à prendre pour la fureté 
des vaiffeaux qui feroient mouillés dans le port, 
ne fe bornent point à la défenfe des parties des 
côtes qui l'environnent. J'ai déjà fait remar- 
quer que l'ile de Paros acceflible dans fon 

pourtour, offre de bons mouillages à VER & 
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à l'Oueft: ce font autant de points de débar- 
quement commodes, fur lefquels l'ennemi 
pourroit {e porter en force, s'il vouloit en- 
treprendre quelque chofe contre une efcadre 
mouillée dans le port de Nauffaà ; il pourroit 
s'emparer des hauteurs du milieu de l’isle & 
aflurer le fuccès de fes opérations. Paros ou 
Parechia devroit être gardé, de même que 
“reon & Marmera. 

Je me füis attaché à prouver par les dé- 
tails ‘nautiques ‘& topographiques ci-deflus , 
que cette pofition ne mérite pas la DEL 
Opinion que Îe féjour de l’efcadre ruffe lui avoit 
acquife. La maniere dont on s’y trouve en- 
gagé par les vents les plus régnans, nuiroit 
aux Opérations de forces fupérieures, & la 
snultiplicité des points à fortifier exigeroit une 
dépenfe confidérable & un emploi de forces 


qui ne s'accerderoit pas avec une fuppofition 
défenfive. 
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L'isle de Parrmos eft fituée entre celle de 
Nicaria & de Samos ; elle eft affez confidéra- 
ble par fes ports, mais fes habitans n’en font 
pas plus heureux. Les corfaires les ont con- 
traints d'abandonner la ville qui étoit au port 
de la Scala, & de fe retirer à deux milles & 
demi fur la montagne, autour du couvent de 
S. Jean, felon le témoignage de Tournefert. 
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Ce couvent qui eft comme une citadelle, a 
plufieurs tours irrégulieres ; il eft bâti fur la 
crête d'une roche fort élevée: on dit que lÉm- 
pereur Comnene a été le fondateur de ce mo- 
naftere : la chapelle eff petite & peinte à la 
grecque , c’eft-à-dire d’un mauvais goût ; on 
ÿ garde le corps de S, Chriftodule , c’eft_à- 
dire ferviteur de Chrift. Le couvent à 6000 
écus de revenu; la vaiffelle de l'églife eft aflez 
belle , mais il n’y a rien de plus rare que 
deux groffès cloches , qui font au-deffus de 
la porte de {1 maifon; car c’eft une chofe bien 
particuliere dans. le Levant que de grofles 
cloches. [y a plus de roo Caloyers dans ce 
monaftere, mais il n’ÿ en refte que 6o; les 
autres vont faire valoir les fermes qu’ils ont 
dans les isles voifines. L’isle de Pathmos eft 
un des plus méchans écueils de l’Archipel ; 
elle eft découverte , fans bois & fort feche . 
quoiqu'elle ne manque pas de roches ni de 
montagnes , dont la plus élevée s'appelle Ste 
Hélie. 

Cette isle eft pleine de perdrix, de lapins, 
de Cailles, de tourterelles, de pigeons & de: 
bec-figues ; elle ne produit que peu de fro- 
ment & d'orge : le vin y vient de Santorin, 
car On n’en recueille que mille barils dans toute 
lisle. Tout {on commerce confifte dans l'in- 
duftrie de fes habitans, qui avec une douzaine 
&e caïques ou plufieurs autres bäteaux , vous 
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chercher du bled en terre ferme & même juf: 
que fur les côtes de la mer Noire, pour en 
venir charger des bâtimens françois. 

L'isle de Pathmos n'a que 18 milles de 
circuit; on en pourroit bien compter le dou- 
ble, fi l’on parcouroit tous les recoins de cap 
en cap. Îl n’y a guere plus que 500 hom- 
mes, & l’on peut y compter 20 femmes pour 
un homme; elles font naturellement affez jo- 
lies, mais le fard les défigure d’une maniere à 
faire peur. Ileft furprenant que dans un fi pau- 
vre pays les maifons foient mieux bâties & plus 
folides que dans les autres isles où il y a plus 
de commerce ; les chapelles furtout font toutes 
voûtées & couvertes proprement, & l’on ne 
voit dans l’isle que de ces fortes de bâtimens; 
on en compte plus de 250. Quoique l’'Evèé- 
que de Samos fe dife Evêque de Pathmos, 
on ne laifle pas d'y faire venir tel que l’on 
jage à propos, quand on y veut faire facrer 
des papas. 

Les affaires civiles y font réglées par un ou 
deux adminiftrateurs que l’on élit tous les ans; 
ils font chargés de faire payer la capitation, 
qui eft de 8oo écus, & la taille qui monte à 
200, fans compter les préfens qu'il faut faire 
au Capitan Pacha & à fes officiers ,qui vien- 
nent exiger les droits du Grand-Seïigneur. Il 
n'y ani Turcs ni Latins dans cette isle: un 
Grec y fait la fonétion de conful de France, 
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quoiqu'il n'ait ni pouvoir ni patentes. Des 
reftes de l’ancienne magnificence de cetteisle , 
on ne trouve que trois ou quatre bouts de 
colonnes de marbre fur le port de la Scala ; 
elles paroiffent d’un bon goût & font afluré- 
ment des plus anciennes de l'Archipel. 

La maifon que l’on appelle l'Æpocalypfe, 
eft un pauvre hermitage qui dépend du grand 
couvent de S. Jean. On croit que ce fut dans 
ce lieu que S. Jean écrivit l'Apocalypfe ; cela 
peut être vrai, car ce S. Evangélifie aflure 
qu'il a été dans cette isle, où il fut relégué 
pendant la perfécution de Donitien, qui com- 
menca l'an 95 après la mort de Jéfus-Chrift, 

Cet hermitage eft à mi-côte d'une monta 
gne fituée entre le couvent & le port de la 
Scala, On y entre par une allée fort étroite, 
taillée à moitié dans le roc, & qui conduit 
dans la chapelle qui n’a que huit ou neuf 
pas de long fur cinq de large; la voûte en 
eft belle, quoique d'un goût un peu wothi- 
que : à la droite eft [a grotte de .S. Jean, 
dont l'entrée haute d'environ fept pieds PCI 
partagée en deux par un pilier cerré. On fait 
remarquer aux étrangers tout au haut de 
cette entrée une fente dans la roche vive : 
& ces bonnes gens croient que ce fat par là 
que la voix du Saint. Efbrit fe ft entendre 
à l’Apôtre, 
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Pelapifi autrement nommée Pelagnefr tft 
une isle peu importante: elle fe trouve :u 
Nord de celle de Seiro, & au Levanñt eu 

9 
golfe de Salonique : elle eft envrronnée &e 
quelques petites isles, qui ne méritent aucune 
attention ; les anciens l'ont appellée Balonefts, 
3 s 
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L'isle de Pifcopia:n'eft guere plus impot- 
tante que ta précédente elle fe trouve entre 
celles de Sranchio & de Rhodes près de l'isie 
de Aifari entirant vers le Nord oriental. 


SAM AND R AC HE 


L'isléde Samandrachi fituée au 40 d. se 
im. de latitude , vers les côtes de la Roume- 
lie, n’a que trois lieues de diamètre: {fon 
commerce confifte en un trafic de miel & 
de maroquins, parce qu’on y trouve un grand 
nombre de chevres : les anciens là gommoient 
Sumothrace à caufe de fa ftuation près de la 
Thrace. 
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L'isie de Samo fe trouve fur la côte de l’Afe 
mineure, entre.l’'Ionie à l'Orient , & l'isle de 
Nicarie où plutôt Icarie au Couchant, au Mi- 
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di du golfe d'Éphefe. Elle eff atuellement 
fous la domination du Turc & féparée de 
PAnatolie par le détroit de Micales. Du terms 
de la Grece floriffante, cette isle étoit fort peu 
plée & cultivée. On voit encore au plus haut 
des montagnes de longues murailles faites pour 
arrêter les terres. On ne trouve maintenant 
qu'environ douze mille habitans dans Pisle en« 
tiere , tous du rit Grec. Il n'y a que trois 
maifons turques: celle du Kadi, celle de l’A- 
Ba , qui demeurent tous deux à Cora, & celle 
d’un fubdétégué de l'Aga, qui fait fa réfidence 
à Carloyaff, féjour du vice-conful de France, 

Tous les ans on établit un ou deux admi- 
niftrateurs dans chaque village, excepté à 
Cora & à Carloyafi, où l’on élit deux papas 
& quatre bourgeois; à leur défaut des pa 
trons dé caïques ou des laboureurs. Les pa= 
pas mêmes ne font que des payfans promus 
aux ordres, fans autre mérite que d’avoir ap- 
pris la mefle par cœur. Il y en a plus de deux 
cents, & le nombre des Caloyers eft encore 
bien plus confidérable; ainfiles gens d'Eglife 
font entiérement maîtres de l'isle. Ils y poffé- 
dent fept monafteres: Nurre-Dame de! la cein. 
ture, Notre-Dame du Tonnerre, la grande No 
tre- Dame, Sr. Helie, le Couvent de la Croix, 
St. George & Sr. Fear. H y aquatre couvens 
de religieufes dans Pisle de Sämos ; lun à St: 
Hélie, l’autre près dela Grande-Norre- Dame, 
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le‘troifieme à Bavonda, & Îe dernier au me 
aftere de; /2 Croix; on aflure encore qu’on 
y trouve plus de 500 chapelles particulieres. 

L'évêque de cette isle-qui réfide à Cora, 
left aufli d'Icaria, & jouit d’énviron deux 
mille écus de rente. Outre les biens de l'Eglis 
fe, il tire un revenu confidérable de la bénéz 
dittion des eaux & des troupeaux, qui fe fait 
au commencement de [Vlai. Tous les laitages 
& les fromages qui fe font le jour dela bé: 
nédiction, appartiennent à l’évêque; on lui 
donne aufli deux bêtes de chaque troupeau: 

Les Samiens vivent affez heureufement, & 
ne font pas maltraités des Turcs. Liste doit 
payer 1290 billets de capitation à cinq écus 
le billet: ce qui fait 6450 écus. L’'Aga qui 
met fon cachet fur chaque billet , exige enco- 
re un écu, &c les papas qui fe mêlent de tout, 
& qui font la répartition des billets, retirent 
dix fols; de forte que les particuliers payent 
pour chaque billst fix écus dix fols & quel- 
que chofe. La douane de l'isle ne s’afferme 
que Ioooo écus: on croit que l'Aga, qui en 
exige les droits, y gagne bien autant: 
quand un Grec meurt fans enfans mâles 
l'aga hérite de tous les champs la bourables ; les 
Vignes, les champs plantés d'oliviers, & les 
jardins appartiennent aux filles, & les parens 
ont le droit de rétention, lorfque les terres 
fe vendent. L’Aga profite aufi de 4 ou 50% 
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livres dé foie; marchandife dont il rétite era 
core d’ailleurs quatre pour cent à la douane. 

Les femmes de cette isle font mal faites & 
mal-propres; elles ne prennent de linge propre 
qu’une fois par mois. Leur habit confifte en 
un doliman à la turque , avec une coëffe rou- 
ge, bordée d’une treffe jaune ou blanche, qui 
leur tombe fur I& dos, de même que leurs 
cheveux qui font ordinairement partagés en 
deux trefles, au bout defquelles pend quel- 
quefois un trouffeau de petites plaques de 
cuivre blanchi ou d'argent falfifié, 

La taille réelle de Samos eft d'environ 
douxe mille écus. On prend le dixieme de tou 
tes fortes de grains & de fruits, fur les oignons 
& les calebañles ; on y recueille beaucoup de 
melons, de feves, de lentilles, de haricots, Les 
mufcats font les plus beaux & les meilleurs 
fruits de l’islei dans le tems qu'ils font mûrs, 
les vignes font remplies de monde, chacun 
en mange autant qu'il veut & choifit. Le vin 
en feroit bon, fi on favoit le faire & le met. 
tre dans des futailles: mais les Grecs font 
mal-propres, & d’ailleurs ils ne peuvent s’em- 
pêcher d'y mettre de l’eau. On recueille envi- 
ron trois mille barils de mufcat à Samos. Cha: 
que baril pefe cent cinquante huit livres, ow 
cinquante oques quatre onces, & la charge de 
ce vin, qui eft un baril & demi, fe vend fur 
les lieux depuis quatre francs jufqu’à fept liv. 
F 0 
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dix fols: celle de vin rouge ne vaut que quæ- 
tre francs ou cent fols: ce vin eft foncé & fe- 
roit bon, s’il métoit pas mêlé d’eau; on le 
porte à Scio, à Rhodes & à Naples de Ro. 
manie. Les Grecs, qui achetent le vin dans 
Visle, payent quatre ou Cinq pour cent de 
droits de fortie, fuivant le caprice: du: doua- 
nier: les. François. n’en payent que Ja moitié. 
Je vin ne doit aucun droit au Grand Seigneur, 
mais chaque piece de vigne de 50 pas de 
long, fur vivgt de large, lui doit quarante 
fols éd s an. 

On charge ordinairement danscette:isle tous 
les ans 5 barque s de froment pour la Frances 
chaque barque contient huit ou neuf cents-me. 
fures,. faifant foixante mille ou foixante, fept 
mille ‘eine cents pefant, car chaque mefure 
eft de 75 livres. Outre les grains ordinaires, 
on feme dans l'isle de Samos beaucoup in 
gros mület blanc, qu'ils appellent Chiori, Les 
pauvses Sens pour faire du pain, mêlent une 
moitié de froment avec l’autre d'orge & de 
millet blanc; queiq ques-uns ne mêlent que le 
millet & l'orge, qui viennent .aflez abondam. 
ment dans l’isle. 

On ne feche des figues dans Samos, que 
pour l’ufage du pays; elles font. fort blanches: 
&t trois où quatre fois plus grandes que cel- 
les de France, mais moins délicates. On ne 
pratique pas la caprification dans cette isles 
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auf les finuiers y fructifient moins que dans 
des autres. Le fromage de Samos n'eft pas 
des meilleurs; on Île met tout frais dans 
des outres avec de T'eau falée, & on lestaife 
égoutter & fécher à loifir; la coutume eft d'en 
Charger tous les ans un bateau pour la France ; 
cent livres ne coûtent que deux écus. 

Les pins, qui font au Nord de l'isle, don. 
nent environ trois ou quatre quintaux de 
poix. Elle vaut un écu le quintal, & paye 
quatre pour cent à La douane. Liste eft pleine 
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de gibier, de perdrix, de bécaffes, de 
caflines, de grives, de pigeons fauvages, de 
tourterelles & de bec-fizues. La volaïle y eft 
excellente, les francolins n’y fent pas com- 
muns , on les appelle perdrix de prairie. K 
n’y a point de lapins dans Samos, mais beau 
coup de lievres, de fangliers, de chevres fau- 
vages & quelques biches. On y nourrit de grands 
troupeaux; mais plus de chevres que de mou- 
tons. 
Les mulets & les chevaux de l'isle ne font 
pas beaux, mais ils marchent affez bien; & 
quoiqu'on les laifle paître à lavénture , fans 
les enfermer dans des clos, ils ne s’écartent 
pas des.maifons de leurs maîtres. On y nour- 
rit affez de bœufs, mais on n’y Connoit pas 
les bufiles. 

Les loups & les chacals y font quelque. 
fois de grands défordres, On y rencontre en- 
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sore des tigres, qui viennent de terre ferme 
par le petit Boghas, 

Toutes les montagnes de l’isie font de mar- 
bre blanc; on remarque fur le chemin de Va- 
ti au petit Boghas une colonne aflez belle, 
attachée encore à fa carriere: on aflure qu'il 
y a beaucoup de jaspe du côté de Platano. 
Les montagnes font affez fraiches , pleines de 
fources, couvertes de bois & fort riantes. Les 
ruifleaux les plus confidérables font celui de 
Merelinous, & celui qui coule au delà des 
fuines du temple de: Junon, 

Le port de Vati, qui regarde le Nord- 
Oueft, eft le meilleur de l’isle. On y donne 
fond à droite, dans une efpece d’anfe for- 
mée par une Colline avancée en maniere de 
crochet. Ce port capable de contenir une gran- 
de flotte, avoit donné lieu d'y bâtir une ville, 
dont les ruines paroïffent d’une grande éten- 
due, quoique fans magnificence; elle eftaban. 
donnée depuis longtems, & fes habitans fe 
font retirés fur la montagne pour fe mettre à 
Couvert des infultes des Corfaires. 

Pour faire le tour de l’isle, tirant de ce port 
vers l'Oueft, on rencontre la plage de Car- 
lovaffi, qui n’eft bonne que pour des Caïques 
où de gros bateaux, encore faut-il les retirer 
àterre. Le port de Seiran ou du diable eft 
à neuf milles de Carlovafli; maisil eft le plus 
méchant de toute l'isle, & la tramontagne y 
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fait échouer la plupart des bâtimens. Au-delà 
de Seitan, l'isle fe termine par la montagne 
de Catabate , qui fait le cap de Samos, & le cap 
forme un des côtés du grand Boghas; quand 
on eft menacé de quelque tempête, il faut 
fe retirer dans quelqu'un des ports de l'isle. 
de Fourni à Ja droite. Après avoir doublé le. 
cap de Samos, on trouve la plage de Mara- 
tro-Campo : enfuite on pañle entre liste de Sa 
mopoula & le cap. Colonne, nommé cap de. 
Junon , à caufe: du temple de cette déefle,, 
dont il étoit proche. De ce cap on entre dans: 
un port aflez commode pour les navigateurs, 
mais trop expofé au S;roc; c’eft pour cela que: 
les. anciens avoient bâti un beau môle fur la 
plage de Cora, vis-à-vis la même ville de 
Samos: ce port eft aujourd’hui connu fous. 
le nom de TZrgani à caufe de fa rondeur. 
Dans le petit Boghas, vis-à-vis de la monta- 
gne de Samfon, eft une retraite pour les vail- 
feaux, appellée Ze port des (aleres, autour 
duquel on trouve les ruines d’une ancienne. 
ville, & les reftes de deux temples marqués 
chacun par cinq ou fix colonnes renverfées. 
Le dernier port de l'isle eft celui de Prafo- 
nifi qui eft derriere un écueil du même nom 
entre le Boghas & le port de Vati. Avant de 
découvrir ce port, on pafle auprès de trois 
ou quatre écueils , dont le principal s'appelle 
Didascalo, à une portée de fufil de l'iske. 


D men = : D nr x - 
RSR 2 SES So a on NES ee Agen De LUE 


Re ls he 


(88) 
FS: AUN T'ONRUPN 


Cette isle connue autrefois fons le nom de 
Thera & Callifte, c’eft à-dire très-belle , ne mé- 
rite plus £e beau nom : elle n’eft aujourd'hui 
autre chofe qu'une carriere de pierre ponce, 
Ses côtes font fi affreufes, qu’on ne fait de 
quel côté les aborder : il y a toute apparence 
que ce font les tremblemens de terre qui les 
ont rendues inacceflibles. Son port ne pour- 
roit être d'aucune utilité, n'ayant point de 
fond du tout, 

Rien n'eft plus fec & plus ftérile que le 
terroir de cette isle ; néanmoins fes habitans ;, 
par eur travail & leur induftrie, ont fait un 
verger de la plus ingrate terre du monde: & 
quelques defagréables que foient fes côtes, elle 
eft un bijou en comparaifon des isles voifines : 
au lieu que l'on ne voit dans Nanfo, qui 
n’en eit qu’à #8 milles, que des chardons & 
des épines, fur une terre excellente de fa na. 
ture. On y recueille peu de froment, beau- 
coup de coton, beaucoup d'orge & du vin 
en grande abondance. Ce vin a la couleur du 
via de Rhin; mais il eft violent & plein d’ef- 
prit; on le porte par lArchipel & jufqu’à 
Conftantinople: cette liqueur & les toiles de 
coton font le principal commerce de l'isles 
les fermes y cultivent les vignes, tandis que 
les hommes vont vendre lenrs. vins. Les fruits 
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font rares dans cetteisle, excepté les figues? 
on ÿ apporte l'huile de Candie, & le bois -de- 
Racha. Auffi la rareté du bois eft caufe, qu’on 
ne mange guere de pain frais dans Santorin; 
on n'y fait ordinairement du pain que trois 
ou quatre fois par an: & c’eft encore un bif- 
cuit méchant & fort noir. On n'y tue de 
bœufs qu'une fois l’année; après les avoir dé- 
pécés , coupés, on en trempe la chair dans du 
vinaigre, où l’on a fait fondre du fel: cette 
chair expofée au foleil pendant fept ou huit 
mois, s’y durcit comme du bois ; quelques- 
uns la mangent toute feche, les autres la font 
bouillir, 

On compte dans Santorin jufqu’à 10000 
ames: outre la ville principale de Santorin, 
on trouve encore cinq villages aflez peuplés : 
Cartzrado, Mafferia, Votona, Gonia & Me- 
galo Chorio. Tous les habitans de cette isle 
font Grecs: on n’y entend parler des Turcs 
que pour la capitation & la taille réelle. 

Le Cadi de Santorin eft quelquefois am- 
bulant ; lorfqu’il réfide dans l'isle, c’eft ordi- 
nairement à Pyreos, la plus jolie ville du 
pays, bâtie fur une terre, d’où l’on décou- 
vre les deux mers & les plus beaux vignobles: 
ce lieu feroit fort agréable s’il y avoit de 
l'eau; mais il ne coule dans toute l’isle , fur 


la montagne de St. Etienne, qu’une méchan- 
te fontaine : il eft vrai qu'on y trouve par- 
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tout des citernes, creufée dans la pierre ponce 
& bien enduites de ciment. La côte du port 
eft la plus affreufe de toutes ; on n’y voit pas 
un feul brin d'herbe, & les roches en font de 
couleur de mâche-fer, 


SCARERANT.O. 


Cette isle eft fituée à so milles d’talie 
du cap oriental de l'isle de Candie, & à fept 
lieues d'Allemagne, au midi de Nicaria. On 
lui donne 60 milles de circuit ; quelques-uns 
en comptent même juiqu’à 70: 1, y a dans 
cette isle plufieurs hautes montagnes, On en 
voit trois prefque vers le milieu de l'isle, 
pas loin des mafures de l'ancienne ville de 
Phianti. Elles font connues fous le nom d’An. 
chinata, Oto & St. Elias, qu'on découvre de 
fort loin quand on eft en mer. Du côté du 
Septentrion on voit une plaine agréable & fer- 
tile, où le fond du port Agata fe termine. 
Entre le Midi &le Nord-Oueft, l'isle s’avan- 
ce en un cap, qui forme un angle aigu, & 
qu’on appelle Capo Sidro. 

Cette isle a plufieurs ports vaftes & com- 
modes ; mais entr'autres quatre principaux, un 
au côté oriental nommé Porto Triffano. Il eft 
formé par un rocher nommé Pharia , fitué au 
devant de l’entrée. Il fe recourbe dans les ter- 
res en forme de croiffant, comme une baye ou 
golfe; c’eft le plus fr de toute l'isle. 
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Ïl y en a un autre du côté occidental rom. 
mé Porto Grato ou Crato: il s’avance aufli en 
deux pointes dans la mer; & l’on voyoit au- 
trefois fur chacune de ces pointes un chäteau 
eu bourg muré. Celui qui étoit bâti fur la 
pointe feptentrionale fe nommoit Thuetho, & 
l’autre fitué à fon.oppofite, fur la côte méri- 
dionale s’appelloit Arcaffa ; le dernier qui eft 
encore fur pied porte aujourd’hui le nom de 
St. Theodoro. Le troifieme port, qui fe trouve 
au côté feptentrional de l'isle, fe nomme 
Porto Azatho. 

Il y a encore un trèsbon port au bout 
feptentrional de l'isle, appellé Porto- Malo- 
Nato ou Trifto- Nato. On n'en peut voir 
l'entrée que lorfqu’on y ærrive, à caufe de 
deux islots qui la couvrent. Les vaifleaux y 
peuvent être à l'abri de toutes fortes de vents, 
& doivent prendre entre les deux islots, en 
y abordant ou en démarrant. Il y a encore 
un affez bon port entre les caps d’Andemo 
& de Pernifa, où l’on peut venir mouiller 
près du rivage fur un fond net & fain , à trente 
brafles d'eau, au lieu qu’au milieu il n’y en 
a pas plus de douze: on a mème de la peine 
à y entrer, à moins qu’on n’y foit pouflé par 
un vent de Sud affez fort , car les terres font 
fort hautes dans ce quartier, & de plus il y 
fait très-fouvent calme, à la réferve de quel- 
ques bouffées de vent, qui s’y élevent de 
tems en tems. ; 
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Les paturages de certe islé font bons, & il 
ÿ a beaucoup de gros & de menu bétail. On y 
trouve quantité de cailles, de perdrix & d’au- 
tre petit gibier. Îl y a aufli des mines de fer 
& des Carrieres de marbre, & on pêclié aux 
environs de l'isle de très-beau corail. 

Cette isle appartenante au Grand Seigneur 
eft gouvernée par un Cadi, qui fe contente 
d'y venir tous les mois une rois pour con 
noitre les différends qui naïffent entre les in- 
fülaires, & pour punir les malfaiteurs. Ce Cadïi 
fe tient ordinairement à l’isle de Rhodes fous 
lPautorité du Sandgiak, qui envoye tous les 
ans un nouveau gouverneur à Scarpanto pour 
en tirer les tributs & les impôts. 

Au côté feptentrional de l’isle on en trouve 
encore une autre nommée Sara ou Sralita, Ce. 
pendant elle n’en eft pas fi près que les plus 
grands vaifleaux ne puiflent mouiller dans 
l'efpace qui eft entre deux, favoir du côté de 
l'Occident, où il eft affez large & profond; 
mais du côté de l'Orient il eft fi étroit, qu’à 
peine une barque y peut venir mouiller fur en- 
viron quatre pieds d’eau. 


SCIATAHI. 


Cette îsle eft fituée à deux lieues à l'Occi- 
dent feptentrional de l'isle de Scopelo, dont 
elle eft féparée par un canal d’une pareille lar. 
geur ;elle fe trouve à la même diftance à l'O- 
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rent de la Magnéfie, contrée de la Theffalie 
& du golfe de Volo, &environ à quatrelieues 
de l’isle de Negrepont. Les uns lui donnent 
vingt - deux milles, & d’autres jufqu’à trente 
de circuit. Près du cap Eft de l'isle, il y a 
cinq.ou fix petites isles fituées la plupart Nord 
& Sud. De ce côté là vers le milieu , on trou- 
ve fur la côte de la grande isle, une grande, 
large & longue baye, au milieu de laquelle 
on.voit un vieux château avec une Erglife 
fuinée, 

Les vaifleaux vont ordinairement mouiller 
du: côté occidental de cette baye, fur 10 ou 
12 braffes d’eau, parce que c’en eft le plus 
fain, & qu'on y peut mieux être à l’abri des 

vents. On peut auf faire voile avec toute 
aflurance entre les petites isles, qui font fépa.. 
rées les unes des autres par des trajets affez 
larges. Les vaiffleaux n°y peuvent néanmoins 
entrer , que le vent ne fouflle affez fortement; 
pourquoi il vaut mieux y être à lancre qu’au 
port de l'isle de Sropelo, parce qu'on n°y 
peut être. fi facilement environné, ni attaqué. 
On trouve encore plufieurs autres rades à 
PFOccident de cette baye , le long du côté mé 
#idional de Sciarhi, 


SERRE 


Les habitans de Scio conviennent que leur 
isie à cent vingt milles de tour; elle s’érend 
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du: Nord au Sud, mais elle eft plus étroite 
vers le milieu. Au Sud elle eft terminée par 
le cap Maflico où de Catomeria, & au Nord 
par celui d'Apanomeria. La ville de Scio & le 
Campo font vers le milieu à l'Eft, fur Île 
bord de la mer. Cette ville eft grande, riante 
& mieux bâtie qu'aucune du Levant: les mai- 
fons en font belles, commodes, terminées par 
ies combles de charpente couverts de tuiles 
plates & creules ; les terrafles font enduites 
d’un bon ciment: en un mot, fi l’on fait at- 
tention aux autres villes de l'Archipel, où 
l'on ne voit que des maifons de boue, la ville 
de Scio paroît un bijou, quoique mal percée 
& pivée de cailloux, 

Le château eftune vieille citadelle conftruite 
par lés Grénois fur le bord de [a mer : il bat 
la ville & le port ; mais il paroît dominé pat 
une partie de la ville. On prétend qu'il y a 
1400 hommes de garmfon; il en faudroit 
plus de 2000 par rapport à fon enceinte dé- 
fendue par des tours rondes, & par un mé- 
chant foffé: le dedans de la place eft prefque 
tout rempli de maifons fort ferrées , habitées 
feulement par des Mufulmans. 

Le port de Scio eft le rendez.vous de tous 
les bâtimens qui vont à Conftantinople, ou 
qui en reviennent pour aller en Syrie & en 
Esypte; cependant le port n'eft pas confi- 
dérable ; il ne mérite même d’autre nom que 
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eelui d’un méchant mole, ouvrage des G&. 
nois formé par une jettée à fleur-d’eau, dont 
l'entrée eft fort étroite & dangereufe à caufe 
des rochers qui l’environnent , qui font à pei- 
ne couverts d’eau, & qu’on éviteroit diffici. 
lement fans le fanal élevé fur l’écueil de St. 
Nicolas. 

À Scio l’on cultive la vigne fur les côteaux, 
& l’on y coupe les raifins dans le mois d’Août 
pour les laifler fécher pendant huit jours au 
foleil, après quoi on les foule & on les laiffe 
cuver dans des celliers bien fermés. Pour faire 
le meilleur vin, on mêle parmi les raifins 
noirs une efpece de raifins blancs, qui font 
comme le noyau de pêche; maïs pour faire le 
nectar , qui porte encore aujourd’hui le même 
nom, On employe du raïfäin , dont le grain à 
quelque chofe de ftiptique, & qui le rend dif. 
ficile à avaler. Les vignes les pluseftimées font 
celles de /effa, d'où les anciens tiroient ce 
nectar. Mefta eft comme la capitale de ce fa- 
meux quartier que les anciens appellent Æriou. 
J£a. | 

On ne recueille pas beaucoup d'huile dans 
Scio: les meilleures récoltes n’en donnent 
qu'environ deux cents muids; chaque muid 
pele 400 oques , & l'oque n’eft à Scio que de 
trois livres deux onces, On en tire 2ffez de 
miel & de cire; mais la foie eft la marchan: 
dife la plus confidérable de l'isle: on y en fait 
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tous les ans, {uivant leur maniere decompter, 
plus de foixante mille mafles ou tremte mille 
livres : prefque toute cette foie eft employée 
dans l'isle aux manufaétures de velours,:de 
damas & autres étoffes , deftinées pour l'Afie, 
l'Égypte & la Barbarie. 

On mêle quelquelois de l’or & de l'argent 
dans ces étoffes : chaque livre de foie doit à 
Ja douane quatre timins , ou 20 fols de France’; 
celui qui achete les étoffes, eft obligé d'en 
payer la douane. Cette douane ef affermée 
25000 écus au profit du grand-tréforier de 
Conftantinople. 

Les autres denrées de l'isle font Ia laine, 
les fromages, les figues & les maftics : lecom- 
merce des deux premiers articles n’eft pas fi 
confidérable que celui des figues ; outre celles 
qu'on confume pour faire de l'eau de-vie, on 
en charge encore des bateaux pour les isles 
voifines; ces figues y viennent par eaprifica- 
tion , mais pour les conferver on eft obligé de 
les paffer par le four, fans quoi elles perdent 
leur goût. 

On diftingue les villages de Pisle en trois 
claffes, favoir: ceux Delcampo, ceux d Apano:- 
meria, &. ceux où l’on cultive les lentisques, 
arbres qui donnent le maftic en larmes. Les vil- 
lages Deleampo, ou ceux qui font auxenvons 
dela ville. font: Bafilionica , T hymiana, Char- 
&iozx, Neocorio , Berberato , Ziphia, Batili, 
Dephnona, 
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Daphnona, Curies & Petrana ; ce dernier eft 
eft prefque abandonné. 

Les villages d’Æpanomeria font St. (George 
Lrhilimiona ; Argoni, Anabato, Sierfanta, 
Piranca, Purperia, Tripez, Ste. Helene, Ca- 
ronia, Keramos, Alentopoda, Amarea, Fita, 
Cambia, Wiki, Amalthos, Cardamila, Pytios, 
Mayatica , V’okiffo, {ur la côte duquel on voit 
bouillir la mer: Spartonda eft encore un vil- 
lage dans le même quartier au pied du mont 
Pelinée, la plus haute montagne du pays & 
connue aujourd’hui fous le nom de la mon- 
tagne de Spartonda, On a bâti fur le foinmet 
de cette montagne la chapelle de Sr. Hélie, 
auprès d’une excellente fource; maïs on igno- 
re ce que c’eft que les ruines d’un vieux chà- 
teau fitué fur la même montagne: il y a des 
fources d'eaux chaudes proche Îe village de 
Calantra. 

Les villages aux lentisques s'appellent Cu. 
bmatia , T'holopotam!:, Merminghi, Didyma, 
Oxodid;yma, Païta, Cataradi, Kini, Nenitr. 
Vounox, Flacia, Parrica, Calamoti, Armo. 
ga, Pirgh , Apolychni, Elèmpi, Élata, ef: 
ra, Mefia. 

Le Cadi gouverne tout le pays en tems 
de paix: pendant [a guerre on y envoye un 
Pacha pour commaaderles troupes. Le Muiti 
de Conftantinople nomme le Cadi de Scio; 
c’eft un Cadi du premier rang. Il n'y a point 
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de Waiwode dans cette isle , mais un Aga, 
qui commande environ 150 Janiflaires en 
tems de paix, & 3oo ou 400 pendant la 
guerre. On compte dans l’isle de Scio environ 
dix mille Turcs, trois mille Latins, & au 
delà de cent mille Grecs. | 

La capitation eft divifée en trois claffes 
dans cette isle ; la plus forte eft de dix écus trois 
purats : la moyenne eft de cinq écus trois pa- 
rats; la moindre de deux écus & demi trois 
parats. Les trois parats font pour celui qui 
donne la quittance :- les femmes & les filles 
ne payent point de capitation. Pour diftinguer 
ceux qui la doivent, on prend avec un cor- 
don la mefure de leur cou, après quoi on 
double la mefure, dont on met les deux bouts 
entre les dents de la perfonne en queftion; 
fi la tête pafle franche dans cette mefure, la 
perfonne doit payer ; au contraire elle ne doit 
rien, fi la tête n’y pafle pas. On ne paye 
point de taille réelle , mais feulement quelques 
impôts arbitraires, pour acquitter les dettes 
de la ville, dont les affaires paflent par les 
mains de quatre nouveaux députés , élus tous 
les ans, & de huit des anciens ; dans chaque 
village on élit deux adminiftrateurs & quatre 
anciens. 

Le féjour de Scio eft fort agréable, & les 
femmes y ont plus de politefle que dans les 
autres villes du Levant, Quoique leur habit 
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paroifle fort extraordinaire aux étrangers, leur 
propreté les diftingue des Gresques des au- 
tres isles. On fait bonne chere à Scio. Les hui. 
tres qu’on apporte de Mietelin font excellen- 
tes, & toute forte de gibier y abonde, furtout 
les perdrix. Elles y font aufli apprivoifées que 
les poules. Il y a des gens du côté de Vefta 
& d'Elata qui les élevent avec foin. On les 
mene le imatin à la campagne chercher leur 
nourriture, comme des troupeaux de moutons. 
Chaque famille confie les fiennes au gardien 
commun, qui les ramene le foir, & on les 
appelle chez foi avec un coup de fifflet. S'il 
plait au maître de faire venir pendant la jour. 
née celles, qui lui appartiennent, on les avere 
‘titavec/le même fignal, & on les voit reve- 
nir fans confufion. 

Près du cap de Scio, qui regarde au Nord- 
Eft, ou entre Scio & le continent de Cala- 
berno, il y à une isle appellée ÆAgunro ou 
Spalmentore; & un peu plus vers le Midi für 
le même parage , il y enaune nommée Pa 
fargo. À l'Occident de celle d’Agunto, on en 
découvre deux ou trois petites toutes bafles 
& couvertes de verdure. Le détroit qui fépare 
V'isle d’Agunto d'avec le rocher Srroye/le, 
fitué près du cap Nord Ef de l'isle de Scio, 
eft net & fain, & a par-tout 50 ou 60 braf- 
fes de profondeur, fur une demi lieue de far- 
geur, Du côté du Midi de l'isle de Scio & 
G 2 
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tout près, & à deux lieues au Sud Oveft de 
AU Blanco, 4 A le cap de l’isie qui re. 
garde du côté du Sud-Eft , on trouve une fort 
SE iste, appellée communément V'enetico, 
autour de laquelle-le fond de la mer eft net 
& fain. On peut en route füreté fare route 
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für ta uelle on trouve un Re gt devant 


du port de Cardemyle, qui eft à dix milles 

d'Italie au port Delphi no , À M de) de fa ville 

de Scio, on voit le sÉcHa Strovillil. Tout 
€ 


près de Scio eft une isle appellée Suffam. Elle 

entretient une galere pour le fervice du Grand- 
Seigneur, quieft HER EE à courir fur les Cor- 
{aires de VMalthe & de Livourne, On trouve 


“enfin plufieurs isles de peu d'importance en- 


tre le cap de l’Anatolie , appellé Cafaberno 
& liste de Scio. Efles paroïfflent s'ouvrir en 
Enr endroits, pour qu’on puiffe cingier 
éntre deux, quand on fait voile du port de 
invyrne vers l'isle de Scio, 
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L'isle de Sciro anciennement connue fous 
le nom de S'ros, eft fituée à deux grandes 
lieues vers Le Nord Oueft de l'isle de Delos, 
& à une direétement au Nord Oueft de celle 
de Levata, ayant les isles de Zea & de Pher- 
mina du côté d'Occident, celle d’Andros vers 
le feptentrion , Tine & Levata du cdié du 
Nord Eft & d'Orient, Paros vers le Midi & 
Micony du côté d'Orient. 

Elie eft aujourd'hui bien différente de ce 
qu'elle étoit anciennement, car , felon le rap- 
port d'Homere, elle abondoit en pâturages, 
en betail, en bled & en vin; aétueliement 
c’eft plutôt un rocher peu cultivé qu’une isle 
qui mérite quelque attention. 

Cette isle eft célebre par la naïffance d 
Phérécide , ancien! philofophe grec, qui s’eft 
acquis une grande réputution, Ge qui a le pre» 


(a 


mier enfeigné la philofophie aux Grecs, bien 
qu'il ne l'eùtapprife que dans les livres Phé. 


foutiennent même qu'il a été précepteur de 
Pythagore, & d’autres de Thalès Miléfien , 
un des fept fages de la Grece. 

On y trouve une feule petite méchante 
ville, appellée, A/prana: & on trouve à fon 
côté oriental un port raifonnablement bon pour 
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des bâtimens communs; devant le port font 
fitués trois ou quatre islots, nommés (adro- 
nifi, par le moyen defquels il eft à couvert 
des vents. 


SCOPE L ©. 


Elle eft fituée devant le golfe de Saloni- 
qué, à une lieue & demie au Nord Oueft 
de Porto fan Georgio di Sciro, à deux à lO- 
rient de f'isle de Sciati, & à fix au fepten- 
trion de l’isle de Negrepont. Elle n’a que 
douze heues d'Italie de circuit. Il y aune ville 
devant laquelle les vaiffeaux peuvent donner 
fond fur dix, douze & quatorze brafles d’eau, 
mais 1ls n’y peuvent refter que par un vent 
de Nord ou de Midi. Le vent d'Eft fouffle 
direétement dans le port. De là vient qu’on fe 
trouve mieux à l'abri près du bout oriental dela 
ville.Il y a encore un golfe au feptentrion, ou 
à l’orient des rochers, où les vaiffeaux peuvent 
être à l’ancre & en nemettis attachés au riva- 
ge avec une corde; mais ils y font expofés 
aux vents du Sud & du Sud Eft. I! y a aufli 
Un petit recourbement de terre au bout méri- 
dional de cette isle, où les vaifleaux peuvent 
être à l'abri des vents, & anérer en toute fü- 
reté, & au côté Nord-Oueft de fon cap Sud- 
Oueft , ou au côté occidental de l’isle, où 
l'on trouve un bon port qui s’avance vers 


V'Eft & le Sud Eft dans les terres, mais qui 
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meft pas fort large. Il y a dans ce port un 

golfe, où les vaiffeaux peuvent ètre à l'abri 
de toutes fortes de vents, attachés d’un cô- 

té avec une corde au rivage, & de l'autre 
arrêtés par l'ancre , fur 18 & 20 brafles d’eau. 

Mais comme le vent d'Oueft traverfe ce port. 
& qu'il eft très-difficile d’en fortir quand ül 

fouflle , il y auroit de l’imprudence à y aller 

mouiller. [l eft beaucoup plus für de donner. 
fond entre Scopelo. & quelques petites isles 
fituées un peu au dehors de ce port, du côté: 
Nord; quoiqu’on y trouve 36 & 40 braf.. 
fes d’eau, & que ce foit une rade toute nue 

& découverte, où les vents du Nord & du. 
Sud foufllent direétement des deux côtés, 

_ On peut dire que Scopelo eft une des meil- 
leures isles de l’Archipel ; fi l’on excepte Scio. 
Chypre, Rhodes, Candie & Négrepont. Elle. 
produit un excellent vin, & ne paye qu’un. 
tribut très-médiocre , c'eft pourquoi les habi. 
tans y font fort à leur aife; ce font en géné. 
ral des gens de bonnes mœurs. 

I n'y a point de Turcs dans liste ; il n’y 
en paroît pas même pour exiger le tribut com 
me dans les autres isles : les habitans font 
chargés eux-mêmes de le porter à Conftanti- 
nople. Plufieurs bâtimens tant françois qu’au. 
tres y abordent les uns pour le commerce du. 
vin, les autres pour la traite du bled, que 
les côtes voilines fourniffent en abondance, 
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Comme Scopelo ef? fiuée devant le golfe 
de Salonique, il fera à propos de donner ici 
une defcription exaile de cette fameufe rade qui 
en terms de guerre peut être de la derniere im- 
portance, 


GOLFE DE SALONIQUE. 


Le golfe de Salonique eft formé par la côte 
de Macédoine, appellée des Agouras du côté 
de l’Oueft & celle de Salonique du côté de 
VEft ; fa largeur à l’ouvert des caps de Pail. 
loury & de S. Georges, eft de neuf lieues. On 
eftime fa profondeur à vingt lieues à la prendre 
depuis la pointe du cap Caffandre , jufqu'au 
fond de la rade de Sxlonigue. Le golfe fe ré- 
trécit infenfiblement depuis fon entrée jufqu’au 
Cap Grand-Bernus , où il n’a gucre que deux 
lieues de largeur ; la direétion du golfe entre 
ces deux caps eft du Sud oueft au Nord oueft. 

Le cap Caffandre fe trouvant par les 59d. 
& 53m. de latitude, {a ville de Salonique eft 
par celle de 40 d. & 41 m. & par une longitu- 
de orientale, méridien de Paris, de 20d. 48m. 

L'entrée du golfe de Salonique du côté du 
Sud, eft défendue par une chaine d'écueils , 
qui s'étend d'Oueft en Eft, depuis le cap S. 
Crecrge jufqu’à l'isle du Diable, qui fe trouve 
Nord & Sud avec le mont Archos ou Monte 
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&c s'élevant juiqu’à la hauteur de l’isle de 
Lemnos , qu’on peut donner dans le golfe. 

La côte de l'Oueft du golfe de Salonique, 
expofée aux vents de Nord & d'Eft, qui ré- 
gnent le plus fouvent dans ces parages ,n'of- 
fre aucun mouillage. Les petits bâtimens du 
port de 50 à 60 tonneaux feulement, pour- 
roient trouver un abri à Ste Catherine, pe- 
tit port au pied du mont O/ympe. 

Au contraire on peut mouiller tout le long 
de la côte de PES par les 15, 20, 25 & 
20 brafles ; ces différens mouillages diftingués 
par les noms des pointes de terre ou des ha- 
bitations , font tous dans la même pofition , 
par rapport aux vents du golfe. Îls ont tous 
le même avantage , la même fûreté par le 
fond qui eft de vafe, & la facilité qu'on au- 
goit à rentrer dans le fond du golfe, files 
vents du Sud empêchoient de tenir ces difié- 
rens mouillages. 

Le mouillage eft très bon dans la rade de 
Salonique par les 10, 8 & 6 braffes , depuis 
le cap petit Bernus jufqu’aux accores du banc 
qui forme & reflerre l'entrée de la rade; on 
compte une lieue & demie de ce cap aux 
murs de la ville, devant lefquels on trouve 
encore 6 braffes de fond à une encablure de 
terre; l’amarrage eff très sûr dans toute Cette 
étendue. Il n’eft arrivé que très rarement que 
des bâtimens y ayent chaflé, & le fond étant 
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par-tout de vale ,iln'y a aucun accident à 
craindre. 

Les fortifications de Salonique font de la 
plus haute antiquité , comme il eft facile de le 
reconnoîitre par les faillans & les rentrans d’une 
grande partie de l'enceinte : il n'y a guere de 
fortification antérieure à l’invention des tours; 
le château & la partie haute de la ville font 
du tems de l'Empereur ‘Fhéodofe qui rendit 
cette ville célebre par fes triomphes & par fes 
cruautés. Ce château aflez fort pour le tems 
où il a été conftruit, domine la ville, & eft 
lui-même dominé par les hauteurs voifines ; 
toute la partie de l'enceinte de la ville & du 
château , du côté du Nord-Eft , eft flanquée 
de tours ; l'approche en eft diflicile à caufe 
des ravins profonds qui embraflent cette par- 
tie de la pofition ; on reconnoît tout au tour 
de cette enceinte , les veftiges d’une double 
muraille. Il eft vraifemblable que cette en- 
ceinte étoit celle des Macédoniens, qu’elle a été 
détruite à deffein & reculée de quelques toifes, 
afin de profiter des fommités pour donner plus 
d’élévation aux nouvelles tours; mais qu’im- 
portent ces recherches à l’objet de notre re- 
connoiffance ; il fuffit de favoir que ces mu- 
railles font en très mauvais état : les tremble 
mens de terre ont ouvert des breches en plu- 
leurs endroits ; elles ont peu d’épaifleur, & 
de pareilles fortifications doivent être comp- 
tées pour rien. 
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Le côté de la mer n’eft guere mieux dé- 
fendu ; il y a des batteries dans la double en- 
ceinte des deux tours, qui font à l’extrémité 
de la ville ; celle de la tour des poudres pa- 
roit armée dé dix pieces de canon, & celle 
de la tour du fang n’en a que fix. Ces pieces 
font de calibre différent; quelques-unes font 
des efpeces de caromades fort courtes & d'un 
calibre très fort: les embrafures font percées 
à fleur d'eau, & défendues par des portes à 
deux battans, comme celles des châteaux 
des Dardanelles; il y auffi dans chaque tour 
cinq à fix pieces qui paroiïflent être d'un ca- 
libre inférieur à celui de vingt-quatre. Îl n’y a 
dans le château que des pieces longues de 
petit calibre. On affure que le Grand Vifir 
fit enlever pendant la derniere guerre la mei- 
leure partie de l'artillerie de Salonique. 
Telle eft l’idée qu’on peut fe former d’une des 
places fortes, de l’Empire Ottoman que l’on dit 
être d’ailleurs très mal pourvue de munitions 
de guerre. On compte- quinze mille janiffaires 
dans la feule ville de Salonique , c’eft-à-dire 
que tous les enfans mâles font infcrits fur le 
rôle, mais un tiers feulement de ce nombre 
eft foudoyé par le Grand Seigneur; ainfi tous 
les habitans de Salonique jouifient des privi- 
léges attachés à cette profeffion. Ils font com- 
mandés par un janiffaire Âga qui réfide tou- 
jours dans la ville, & a le gouvernement du 
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château fous l'autorité du Pacha de la pro- 
vince , qui réfide aufli à Salonique. 

Mais au milieu de ce peuple de janiffaires 
on chercheroit en vain l'apparence d’une trou- 
pe formée & d'un fervice régulier ; c'eft une 
efpece de milice bourgeoife qui ne prend les 
armes que lorfqu'il y a un' ordre de la Porte 
pour faire marcher des troupes vers les fron- 
tieres, & dans ce cas on a bien de la peine 
atirer cinq cents {oldats de toute cette mul- 
titude armée. Comment donc afligner la force 
réelle d'une telle garnifon ! on a vu dernie- 
rement trois cents Janiflaires raflemblés à l’en- 
trée du Pacha , plus d’un tiers étoit des 
enfans hors d’état de porter les armes; il n°y 
avoit nul enfemble , nulle uniformité dans 
leurs habillemens , ni dans leurs armes qui 
font aufli-mauvaifes qu'incommodes. Il n'y 
a aucune reflource pour armer une troape, 
chaque janiffaire a un fufil, des piftolets & 
un Cangiar ou fabre très court & fans garde ; 
leurs armes à feu font toutes de calibre diffé- 
rent ; chacun fait en particulier fa provifion de 
Cartouches, & n’a aucun moyen de la renou- 
veller quand elle eft épuifée. 

1 va peu d'officiers fubalternes en raifon 
du nombre des janiffaires, & aucun d'eux 
n'exerce fon autorité d'une maniere permas 
nente. Les Turcs n’ont aucune idée-de la dif- 
Cipline militaire , de quelque facon qu’on l'en. 
tende. 
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D'après le détail qu'on a fait ci-deflus des 
fortifications de Salonique & plus partuiculie- 
rement des trois tours , qui font l'unique dé- 
fenfe de la rade, on peut aflurer qu’un feul 
vaifleau fauiroic taire leur feu, & ditteroit des 
conditions à la ville; fi on avoit le projet de 
s’y établir , il faudroit s’aflurer du château, y 
raffembler les troupes qu’on débarqueroit , & 
les contenir dans cette polition fupérieure. 

Le petit cap Bernus que les vaiffeaux font 
obligés de ranger de près à caufe du banc qui 
lui eft oppofé, eft le feul point où al füt con- 
venable de placer une batterie, pour défen- 
dre l'entrée de la rade ; on pourroit en ële- 
ver aufli aux extrémités de la ville pour dé- 
fendre plus prochainement le mouillage ; mais 
elles auroient l'inconvénient d’être extrème- 
ment bafles & foumifes au feu des vaifleaux ; 
quelques mortiers placés aux extrémités de la 
ville du côté de la mer, feroient employés 
avec fuccès. 

Le golfe & la ville de Salonique ( militai- 
rement parlant) n'ont aucune importance , 
& l’on ne voit pas quelle circonftance de 
guerre pourroit leur en donner ; cette pofi- 
tion au Nord-Oueft de l’Archipel eft éloignée 
des croifieres : on fort difficilement de ce golfe; 
des forces inférieures n’y trouveroient point de 
retraite sûre , & celles qui feroient fupérieures 
s'expoferoient à retarder beaucoup leurs opé- 
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rations ultérieures en s’y enfoncant trop avant. 
Quant à la ville même de Salonique elle ne 
peut être que l'objet d'une expédition pafla- 
gere , en Cas d'attaque, & dans la fuppoñition 
contraire, on ne s’y arrêteroit fans doute que 
le tems néceffaire pour y recueillir les appro= 
vifionnemens de toute efpece qu'il feroit fa. 
cile d’y raffembler. 

On eftime la population aétuelle de Salo. 
nique à foixante & dix mille ames , dont vingt 
mille Juifs, dix mille Grecs, deux cents Francs 
& le refte Turcs. La pefte de 1781 & la 
derniere épidémie ont fait de grands ravages 
dans cette ville; elle fe dépeuple fenfible- 
ment de jour en jour , il y regne communé- 
ment des fievres à la fin de l'été; on attribue 
ces intempéries aux marais qui s'étendent de- 
puis la ville jufqu'à l’embouchure du Jerdac, 
dans la direction du Nord-Oueft & dans le 
fond du golfe. 

Le coton eft prefque le feul objet d'échange 
& le retrait le plus confidérable que les né. 
gocians françois faflent par Salonique; on l’é- 
value, année commune , à plus de deux mil- 
lions de liv. La fuppoñition où l’on eft que les 
objets d’exportation du royaume montent à 
la même fomme, eft exagérée ; la confom- 
mation des draps de France eft rivalifée par 
celle des draps de Leipfick, qui ont acquis 
( dans cette échelle furtout ) une réputation 
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que les Françoïs commencent à perdre. Lin: 
troduétion par terre que les marchands grecs 
font de ces draps, & la facilité qu’ils ont de 
frauder les droits du Grand Seigneur, leur 
facilitent les moyens de les fournir aux con- 
fommateurs à un prix à peu près égal à ce- 
lui des François , & ils leur trouvent des qua- 
hités fupérieures pour la finefle & 1a teinture. 

Salonique fournit du bled & du tabac à fu- 
mer à tout le levant ; Conftantinople échange 
ces denréesavec del'argent, Smyrne avec des 
fruits fecs , & l'isle de Candie avec fes favons. 

Les côtes de l'Ef & de l'Oueft du golfe 
font cultivées & paflent pour être très ferti. 
les ; toute la plaine d'Edeffe comprife entre 
les montagnes de Salonique & le mont Olym- 
pe, eft très riche en grains , la campagne eft 
couverte de beftiaux d’une très bonne efpece, 

Outre les provifions de bouche & la faci- 
lité de pourvoir aux befoins d’une efcadre à 
cet. égard, 6n trouveroit aufli à portée de Sa- 
lonique des matieres eflentielles pour la ma- 
tine ; On peut couper du bois de conftruétion 
au pied du mont Olympe fort près du petit 
port de fainte-Catherine; on exploite des mi. 
nes de fer à trois petites journées de Saloni- 
que : on y trouve du cuivre en pain, ontire 
de l'ile de Negrepont beaucoup de réfine : 
en recueille du chanvre dans les plaines de 
Macédoine , & il feroit facile d'encourager 


PCR 
VAR RG Poe PP Em SP 


me TE a mu tone 
s- ni S « . 2 


ee: 
etre culture. Chacun de ces objets mériteroit 
une attention particuliere, & l’auteur défire- 
roit pouvoir afligner moins vaguement les 
moyens de les éxporter, mais a rapidité de 
cette reconnoiffance ne lui a pas permis d’en- 
trer dans de plus grands détails. 

Le marché de Salonique eft toujours bien 
pourvu ; tous les rafraichiflemens y abondent : 
les villages qui ÿ contribuent font la plupart 
très éloignés de la ville, les terreins qui envi- 
ronnent Salonique font 1rè s-peu cultivés, on 
voit à peine fur ce fol riche & très-bien arro- 
fé quelques vignes & un petit nombre de jar- 
dins mal entretenus; il n’y a point de bois; 
celui qu'on y confomme provient de la côte 
de l'Oueft & du mont Olympe; tout y porte 
l'empreinte de la deftruction, on eft étonné 
de voir tant de bras & fi peu d'aétivité. 
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Cette isle eft la principale des cyclades, 
quoique aflez petite, mais fort célebre dans 
l'antiquité, pour être l'ancienne Delos. Les 
Grecs l’a ppéllént encore S’diles & quelquefois 
S'aili, à caufe qu'il y a deux isles du même 
nom; la plus AE ande , qui eft à POccident , 
eft nommée la grande Sdiles , & a dix milles 
de circuit, avec un bon port au Midi. C’eft 
dans celle Ià qu’on voit les ruines de lan- 
cienne 
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£ienne ville de Delos, les veftiges du tempté 
d'Apollon, ceux d’un amphithéâtre & diver. 
fes colonnes de marbre. L'autre qui elt à l'O- 
tient, eft appellée la petite Sdiles, & n’a que 
fix milles de tour. L'une & l'autre font dé- 
fertes depuis plus de deux fiecles. Elles font 
féparées par un canal de deux mille pas delare 
ge, où font les deux écueils ou 1islots de 
Ceyadiffa. Ces isles font à quarante milles de 
la côre de Négrepont, au Nord-Eft , à douze 
de Tine au Sud, & à fix de Micony à l’Oueft, 
& n’ont rien de confidérable que leur ancien 
nom, 


SERFANT OO. 


L'isle de Serfanto connue aufli fous le nor 
de Serfo, Serfou , Seriphe & Séerfino , eft 
lituéé à 36 degrés 646 minutes devlatitude 
feptentrionale. Son cap méridional ‘éfiifitué à 
$ lieues au Sud Oueft du cap méridional de 
l'isle de Zira, & fon cap Nord Oueft eft à 
6 ou 7 lieues au Sud-Eft de l'isle de Sr. 
George à Arbore. Elle a Vlisle de Phermenia 
au feptentrion, celle de Zira du côté du 
Nord Et, Delos à l'Orient, S'phanto au Sud- 
Eft, Milo vers le Sud & la côte de la Mo. 
rée à la diftance de 18 ou 20 lieues du côté 
de l'Oueft. 

Elle a une double baye; & il faut traver- 
fer la premiere pour entrer dans l'autre, qui 
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eft par derriere. Il y.a une petite ville, & près 
d’elle un petit port: l’avant baye a d’abord 
trente brafles de profondeur, qui plus avant 
diminuent à vingt, & l'arriere baye en a dix, 
qui diminuent à fept en avancant vers la ville. 

Aujourd’hui on n’y recueille prefque point 
de bled ; de vin, & on n’y voit que très-peu d’ar- 
bres. Il y a du bétail en quantité pour un lieu fi 
aride. Ces animaux ne broutent que les her- 
bes & les arbrifleaux, qui viennent çà & là 
entre les rochers; cependant ils ne font pas 
maigres, & leur toifon eft fort belle & fine. 
Il y croit aufli d’excellent fafran. À certain 
tems del’année, on y voit une prodigieufe quan- 
tité de perdrix rouges; il eft rare d’en trou- 
ver de grifes. L'isle a encore des mines de 
fer & deux très-belles mines d’aimant. 
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Cette isle eft fous un très-beau ciel ; on.le 
trouve encore plus beau en arrivant de Milo, 
où l'air eft entierement infecté de vapeurs 
fulfureufes, On voit à Siphanto des vieillards 
de cent vingt ans: l’air, les eaux, le fruit, le 
gibier , Ja volaille, tout y eft excellent; les rai- 
fins y font merveilleux; mais la terre qui les 
produit eft trop forte, & les vins n’y font 
pas délicats ; aufli l’on y boit ceux de Milo 
& de Santorin. Quoique l’isle de Siphanto 
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foit couverte de marbre & de granit, elle eft 
pourtant des plus fertiles & des mieux culti- 
vées de l’Archipel ; elle fournit aflez de grains 
pour les habitans du pays, qui font aujour- 
d'hui de très-bonnes gens. 

Les habitans de Siphanto s'appliquent à 
faire valoir leur foie & leurs capres. La foie 
de l’isle eft très-belle, mais en petite quanti- 
té, & les toiles de coton font affez recher- 
chées; ces toiles font de deux fortes, la fca 
mite & la dimite. La fcamire eft toute unie; 
la dimite croifée eft beaucoup plus belle, plus 
forte & de plus grand débit. Le refte du com- 
merce de Siphanto roule fur les figues , les 
oignons, la cire, le miel & le fefame; on y 
fait des chapeaux de paille, qui fe vendent 
par tout l’Archipel. Outre le château fitué 
fur un rocher au bordde la mer, & bâti fuivant 
toute apparence fur les ruines de l’ancienne 
Apoilonia, ify a cinq villages, Ærrimone, Star 
yril, Catayati, Xambela & Petali; quatre Coue 
vens de Caloyers, Brici, Stomongoul ; Sr. 
Chryfofiéme & Sr. H:lie; deux Couvens de 
religieufes , dans un quartier appellé Camara, 

Les ports de l'isle font Fwro, Vati, Ki- 
triani, Kironiffo, & celui duchâteau. Siphan. 
to étoit autrefois très célebre pour fes mines 
d'or & d'argent; à peine fait-on aujourd'hui 
où elles fe trouvent; outre ces mines, le 
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couvrent prefque par-iout. La mine eft grifè. 
tre, lifle, & rend du plomb qui approche de 
étain. Lorfque les payfans veulent chafler 
ils vont la prendre dans les champs, & la 
fondent pour en faire de Fa grenaille. 


STALIMENE, ou LEMNOS. 


Cette iste eft fituée par les eg d. 51 m. de 
fatitude obfervée fur le cap le plus fud de l’isle, 
& 27 d. de lougitude , felon les cartes ; la 
différence qu'on a trouvée dans les fatitudes 
des isles & des côtes. de toute fa partie fep- 
tentrionale de l’Archipel , fait foupeonner avec 
raifon F'exaétitude des longitudes ; il eft à dé- 
firer qu’elles foient fixées par des obfervations 
aftronomiques. L’isle dé Lemnos eft à 7 lieues 
dans l'Oueft de Ténédos , & à 12 lieues dans 
fe Sud de l'isle de Fafle & de l'entrée du 
golfe de Comtefle; cette isle n’æ pas plus de 
4 lieues de longueur d’'Eft en Oueft, fur # 
Éieues de largeur du Nord au Sud elle eft 
d’une forme quadrangulaire, & préfente une 
face prefque droite à ehacun des quatre points 
ée la bouflole ; les terres fort peu élevées, 
quoique le terrein fo partout inégal & for& 
MODUEUX. + 

Éi v a dans a partie du Nord versa pointe 
apoellée Cockina , une rade découverte du 
Nord-Eft , qu’on eftime peu füre à caufe 
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de a conftance & de la force des vents du 
Canal. 

Toute la partie de l'ER de l'isle de Lem- 
105 , eft inaberdable , à caufe d’un banc qui 
s'étend jufqu’à quatre lieues au large. 

On peut mouiller à l'abri des vents du 
Nord fur la côte de l'Oueft, qui eft faine, 
& offre plufieurs anfes, dans lefjuelles on eft 
feulement expofé aux vents d'Oueft. 

. C'eft dans la partie du Sud que font Îes 
meilleurs mouillages , le port St: Antoine eft 
fe feul qui en mérite le nom, on peut y join- 
dre celui de Codia qui en eft proche, & qui, 
quoique moins bien fermé, eft cependant très- 
für. 


PORT Sr ANTOINE. 


Nous joignons à ceci la defcription de 
ce port, que nous avons faite avec la plus 
rigoureufe exaétitude ; les détails nautiques 
fuivans démontrent les avantages qu'on ÿ 
trouve. 

Les points de reconnoiffance , pour Patter- 
sage du Port St. Antoine, font deux mon- 
tagnes plus élevées que toutes les autres tér- 
res de l'ile: elles reftent dans le Sud-Eff. 
Quand on viendra du côté de l'EfF, il faudra 
gouverner fur ces montagnes jufqu’à ce qu'on 
foit. près de terre, & qu’on découvre deux 
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islots qui font près du cap de F'Oneft. de fa 
baye; l’un de ces islots eft remarquable par 
fa forme pyramidale. Les terres du cap de 
l'Eft font bafles & inégales, il faut en entrant 
dans la baye élaigner un peu la côte de l'E, 
parce qu'il y a une pointe très-baffle qui s’avan- 
ce jufqu’à 300 toiles dans l'Oueft & dans le 
Sud-Oueft ; elle fe trouve vis-à-vis des deux 
islots. 

Après avoir dépaflé ces islots, on peut 
mouiller partout par un fond de 22, 20, 15 
& 12 brafles, mais lé meilleur mouillage de 
ceite rade eft fur la côte de l’Oueft à environ 
500 toifes dans:le Sud-Oueft des islots qui 
forment l'entrée du port; on y trouve 15 
brafles , fond de fable vafeux, quoique ce fond 
foit de bonne tenue, on ne mouille dans cette 
rade que lorfque les vents à l’Eft ou à l’'Effr- 
Nord Eft, ne permettent pas d'entrer dans le 
port, parce qu’on s’y trouve à découvert des 
vents du Sud & Sud-Sud-eft , qui y élevent 
une très-crofle mer, & ilne feroit pas pru- 
dent d'y refter par un coup de vent de Sud- 
Sud Ef forcé. 

Pourentrer de la rade dans le port St. 
Antoire, il faut gouverner fur une isle lon- 
gue qui paroît dans le fond du golfe, & qu’on 
appelle l’isle-verte ; en l’approchant on décou- 
vre du côté de l’Eft l'entrée du port, il faut 
alors fe ranger fur Tribord, & gouverner fur 
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le milieu du paffage, parce que du côté des 
islots il y a un banc de rochers qui s'étend 
à 5o toiles, Après avoir dépaffé les. islots, 
on peut mouiller par-tout, par un fond de 6, 
7 & 8 brafles, mais le meilleur mouillage eft 
en mettant le moulin du village qui eft fur 
la côte de l’Eft, à PEft Sud Eft 6 p du com- 
pas, à 400 toiles de la côte; on y trouve un 
fond de 8 brafles &: de vafe. 

Le port St. Antoine eft fermé à toutes fortes 
de vents & de mer; le plus grand fond eft 
de 7 à 5 brafles, & diminue jufqu’à 5 braf- 
fes à la diftance de 150 toiles de terre; om 
ne peut pas s'approcher plus près à caufe des 
bas fonds qui bordent le rivage. 

Le port de Candia dont l'entrée eft à en- 
iron une lieue dans l'Oueft du port St. An- 
toine, n’eft féparé du fond dela rade que par 
une langue de fable de 200 toifes. 

Pour prendre ce port .. il faut faire route 
fur un islot qui eft près du cap de FES, 
& à mefure qu’on l’approche, on déconvre 
l'entrée du: port qui: a deux milles d’enfon- 
cement dans les terres, fur quatre cents toiles 
de largeur; quand on à dépañlé Fislot, on 
peut mouiller partout par les 15 à 20 brafies 

fond de fable fin; le meilleur mouillage efé 
dans le fond du port, on doit prendre garde 
en y allant , de tenir.le milieu du port. & 
d'approcher plutôt la gauche que la droite. 


mr ne - a « a => Cr D 
D ON RE 


DANS 


Re raèen 


( rx20) 
parce qu'il y a dans le fond une pointe baffe 
qui s'étend à 60 toiles ; en dedans de cette 
pointe, on peut mouiller par 8, 9 & 10 
brafles fond de vafe , on eft un peu découvert 
du vent de Sud.-OQueft, mais la pointe de fa- 
ble met à l'abri dela mer quand les vents font 
dans cette partie, 

Le Port St. Antoine eft fans doute lé plus 
beau , & l’un des plus vaftes qu'il y ait dans 
l'Archipel, c’eft une excellente relâche pour 
les vaifleaux qui, fe trouvant au-deflus des 
Cyclades , feroient chargés d’un coup de 
vent de Sud ou de Sud-Sud-Eft; cette pofi- 
tion au Nord de l'Archipel, & près de l’en- 
tiée du canal des Dardanelles,eft avantageu- 
fe; [a fréquence des vents de nord fait qu'on 
peut en fortir aifément, pour croifer au vent 
des débouquemens de l'Archibel; les Rufles 
en avoient fi bien fenti l'importance, qu'ils 
vinrent s’y établir , d’abord après le combat 
de Fchesiné , où ils détruifirent la flotte ot- 
tomane; ils mouillerent dans des deux ports 
de St. Antoine & de: Candia, & envoye- 
rent quelques vaifleaux au mouillage de Lem- 
nos , pour protéger Îles attaques du château. 
L'action défefperée & téméraire d'Haffan Pa. 
cha quiles força de léver le fiege, les fit ré. 
noncer à un établifiement fur l'isle de Lem- 
nos; ün des plus grands inconvéniens qu’ils 
y auroïent trouvé, c'eft le manque d’eau; 
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celle des puits & des petites fources qu’on 
trouve fur les rivages du port St. Antoine, 
eft de mauvaile qualité. | 

Il n’y a aucune fortification au port Saint- 
Antoine, mais il feroit aifé d'en élever à peu 
de frais; les points de défenfe font fi bien in- 
diqués par la nature, que la feule infpeétion 
fufit pour les faire fentir. L’isle verte, la pointe 
blanche ou pointe de l’eft de Pentrée, devroient 
être forrifites ; on placeroit une batterie fur la 
hauteur qui fe trouve en dedans, & vis à vis 
le milieu de la pañle. Ce pofte eft d'autant 
meilleur qu'il domine fur toute la prefqu'isle 
de la pointe de L'Eft, & tient à la chaîne des 
hauteurs qui bordent l’intérieur du port. On 
découvre parfaitement l'entrée de la rade & le 
port de Candia , & ce feroit un très bon pofte 
de fignaux. 

Si une efcadre mouillée dans le fond du port 
S. Antoine, n'avoit point de vailleaux déta- 
chés dans le port de Candia, il feroit né- 
ceffaire d'occuper l'ifthme qui fépare ces 
deux ports , afin de s’oppofer au débarque- 
ment. Il y a de favorables hauteurs pour l'é- 
tabliffement d’un pote , & fur l’une defquel- 
les on voit une tour de fignaux que les Ruf- 
{es avoient conftruite ; il y a aufli dans [a 
partie du Nord à la diftance d’une lieue & 
demie du fond du port S. Antoine , quelques 
aufes où l'on pourroit débarquer des troupes, 
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comme le fit Haffan Pacha, mais il feroit 
aifé de garder cette partie de côte ; elle eft 
bordée de collinestrès favorables à fa défenfe , 
& les Turcs ne parvinrent à mettre à terre 
que par la négligence de l’'Officier Ruffe qui 
commandoit. 

Les côtes de l'ER & de l'Oueft de Ia rade 
font extrêmement arides ; il y a quelques vil. 
lages autour du port, & une plaine àffez bien 
cultivée; elle eft coupée par plufieurs chemins 
qui communiquent dans l’intérieur de l'isle ; 
celui qui conduit à la ville & au château de 
Lemnos , eft le plus pratiqué ; il füit le bord 
de la mer, le long de la côte du Sud , & 
pañle enfuite au pied d'une montagne très ef- 
carpée, qu’on croit être celle fur laquelle étoit 
le volcan aujourd'hui éteint. 


VAE TE ETC HAMERRAERT 


DE LEmMNos. 


La ville de Letmnos eft fituée à l'extrémité 
Sud-Oueft de l'isle dans un fond entre deux 
anfes féparées par un rocher très élevé qui 
S’avance dans la mer, & domine fur toutes 
les hauteurs de la côte : le château eft bâti 
fur ce rocher qui ne tient à la terre- ferme 
que par une langue de fable fort étroite ; la 
vigilante méfiance de l’Aga qui commande 
dans ce pote, ne permet pas de l'examiner 
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avec autant de détail, que la vaine attaque 
des Rufles pendant la derniere guerre failoit 
mettre d'intérêt à cette partie des reconnoif- 
fances. Le rocher dont nous avons parlé s'é- 
leve en cône, & fa fommité paroît être également 
inacceffible de toute part ; on y a bâti un réduit 
qui paroît être d’une forte maçonnerie, K qui 
renferme un efpace d'environ 50 toiles quar- 
rées ; il eft comme le rocher d'une forme trian- 
gulaire, & a une batterie fur chacune de fes 
faces ; ce réduit eft entouré de deux encein- 
tes irrégulieres comme le terrein, elles font 
flanquées de tours baftionnées & à plate-for- 
me fur lefquelles il y a des canons. L’enceinte 
la plus élevée eft à environ 40 toifes du ré- 
duit, & le plateau qu’elle termine , paroît être 
aflez uni; il y a même du côté de la mer 
des logemens pour la garnifon; la pente du 
rocher s’adoucit enfuite vers la ville, & il eft 
embraffé par la premiere enceinte. 

Ce château eft entrès bon état, on a ré- 
paré les breches 'qu'avoient faites les Rufes, 
& renforcé les parties les plus foibles ; le ca- 
pican pacha qui s’y eft fignalé, veille à fon 
entretien : la garnifon eft compofée d’environ 
s00janiffaires,en y comprenant tousles Turcs 
qui habitent dans la ville, & de6o canoniers 
détachés du corps.de Conftantinople. Il y a, 
dit-on, 150 pieces de canon de différens ca- 

libres & quelques petits mortiers. On à ra- 
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fraichi depuis peu les approvifionnemens de 
toute efpece. 

Le chèteau de Lemnos ne peut être réduit 
que par une artillerie bien fervie & furtout 
par les bombes contre lefquelles il n'y a au- 
cun abri, & que les éclats du rocher & de la 
maconnerie rendroient plus meurtrieres; il eft 
fi élevé au-deflus du niveau de la mer SC 
l’efcarpement eft tel, que le feu des vaiffleaux 
ne feroit d'aucun effet; il y a, à la demi- 
portée du canon tout autour de la ville, des 
hauteurs à la faveur defquelles on peut s’ap- 
procher & drefler des batteries qu'il fau- 
droit relever pour éviter les feux du réduit. 

Les Ruffes attaquerent ce pofte avec des 
moÿens infuffifans ; il fut vaillimment défendu 
pendant trois mois par 400 Turcs qui y fou- 
tinrent un affaut ; ils alloient fe rendre, & 
étoient déjà convenus des articles de la Capi- 
tulation, lorfque Haffan Pacha débarqua avec 
Uncorps de deux mille hommes dans le Nord 
de l'isle , & fit lever le fiege. Le comte Or- 
low furpris fit une retraite précipitée. 

Avant fa retraite il recut une lettre de 
Haffan-Pacha conçue en ces termes: Très 
» bienfaifant, très miféricordieux envoyé de 
» Dieu pour faire du bien , très noblé Comte 
ss d'Orlow, plein d'excellentes qualités , & plé- 
>» Dipotentiaire de l’Impératrice de Ruflie, 
que Dieu vous béniffe jufqu'à la fin de 
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vos. jours !. Quant à notre perfonne nous 
fommes bien. Le fort dont vous avez fait 
le fiége, & qui a été contraint de capituler, 
a arboré te drapeau blanc, & , conlormé- 
ment aux conditions prefcrites de part & 
d’autres, on vous a remis entre les mains, 
pour sûreté de leur accompliflement, fix 
Ôtages que vous retenez encore en Votre 
pouvoir. Le fort n’a pu fe rendre felon les 
conditions convenues, parce qu'ayant recu 
ordre du Grand Seigneur de venir à fon 
fecours , j'y fuis entré avec 2000 hommes 
& y. ai planté le drapeau rouge. Fous ceux 
qui ont foufcrit à ta capitulation, tiennent 
toujours leur parole, & il n’y a point 
d'exemple depuis que le monde eft mon- 
de, que ceux qui fe font donnés une fois 
pour Ôtages , ayent manqué à leur enga- 
gement, Maintenant que je fuis maire du 
fort, les chefs & les habitans n’ont pas Îa 
moindre autorité. Quant aux ôtages, on 
peut efpérer avec fondement que votre ré- 
putation & votre vertu partout fi célebres , 
vous difpoferont à leur accorder La Hberté.., 
Cette efpérance n'étoit pas fans fondement. 


Après ce trait de grandeur d’ame , le Comte 
d'Orlow fe retira à Paros. Il ordonna à l’a- 
miral Spiritow & au chef d'efcadre Élphinfton 
de fe tenir quelques jours près de Pisle avec 
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15 bâtimens de tranfports ; mais Comme l'en: 
nemi ne fit aucun mouvement, ils abandon- 
nerent entierement l'isie de Lemnos. 

La ville de Lemnos contient environ 1008 
habitans, dont 300 Turcs & le refte Grecs. 
11 y a un petit port pour les bateaux, & un 
chantier où l’on conftruir des bâtimens affez 
forts. 

On compte cinquante villages fur l'isle de 
Lemnos, dont la population n’excede pas en 
tout 8ooo ames ; il n'y a prefque point de 
Turcs dans l'intérieur de l'isle; malgré l’infer« 
tilité du fol, les térres font affez bien culti- 

ées, & produifent du bled, de l’orge & du 
in qui eft tranfporté à Smyrne par des ba- 
teaux, & quelquefois chargé dans le port $. 
Antoine par des bâtimens francois; on eftime 
à la valeur de cinq à fix charges de 150 à 
200 tonneaux, les grains &le vin qui peu- 
vent être exportés annuellement: c’eft le 
fruit de l’économie forcée des cultivateurs. 

Il n'y a point de bois {ur l’isle de Lem- 
nos, celui qu'on y emploie pour la conftruce 
tion des bâtimens, eft tiré de l’isle de Tafle 
& des côtes du golfe de:Comtefle. 

Il n’y a d'autre commerce à Lemnos que 
celui de quelques étoffes & objets de petite 
quincaillerie qu’on y apporte de Smyrne pour 
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la confommation des habitans, & qu’on échan: 
ge contre du vin & des grains. 
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L’isle de Stampalia eft fituée à l'Occident 
Cos, du bout méridional de laquelle elle eft éloi- 
gnée de 7 lieues, & à 4 lieues à l’Eft-Nord- 
Eït de celle de Namphia; elle n’eft pas fort haute, 
& on ne peut la découvrir de bien loin quand 
on eft en mer, car on ne commence à l’ap- 
percevoir qu’à la diftance de 7 lieues. Elle 
paroit haute aux deux extrémités & baffle vers 
le milieu, quand on vient du côté du midi. 

Le terroir de l'isle eft fertile. On y nourrit 
. d’excellens chevaux , & on y fait une pêche 

confidérable. Il y a plufieurs villages. 

Elle a deux isles au midi, derriere lefauel. 
les eft un port où les vaiffleaux peuvent ve- 
nir fe mettre à l’ancre (ur un fond net & fain, 
& à l’abri de tout vent, tant à l'Eft qu’à 
l'Oueft. On trouve aufli un port au Nord de 
l'ile & un rocher fous l'eau entre les deux 
petites isles fituées au fud de Stampalie. On 
découvre plufieurs petites isles à l’Orient de 
Stampalie, & qui font pourvues d’aflez bon- 
nes rades ; il y en a aufli quelques unes près 
du rivage de l’isle, du côté du midi, entre 
lefquelles on peut faire voile très commodé- 
ment. On voit une ïsle haute & pleine de 
rochers à deux lieues au midi de Stampalie , 
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#omiumée Saphranie: au midi de celle-ci il ÿ 
en a une autre qu’on nomme Schrophi, dont 
le fond n’eft:pas propre à l’ancrage , à caufe 
de la quantité de rochers dont il eft parfemé, 
On en trouve encore une au Nord-Nord- 
Eft de celle de Saphranie , connue fous le 
nom de $ Sevan, & entre deux eft celle de 
Seiron. Enfin au midi de Srampalie on trouve 
l’isle de Groff. 


S T A°'N CH, 


L'isle de Sranchio ou celle de Cos eft fituée 
comme nous avons dit ci.dellus, à l'Eft de 
Stampalie, dont elle eft éloignée de 7 lieues 
par fon bout méridional , entre les! isles de Nif: 
{ari & de Calamine, à trois lieues vers le 
midi du cap de la terre ferme, qui eft appellé 
Calono , & prefque à La même diftance de ce- 
lui de Chio, qui eft aufli fur le continent, vis- 
à-vis d’un golfe, fitué entre ces deux caps, 
actuellement connu fous le nom du golfe de 
Stanchiv, à caufe de cette isle. 

Elle eft plus longue que large. Sa longueur 
eft d'environ quarante lieues italiques d'Orient 
en Occident: la ville qu’on y voitaujourd’hui, 
nommée comme l’isle, Stinchio, eft fituée près 
de la mer, au fond d’un grand golfe, dont 
l'embouchure eft afflez étroite, & au pied 


d’une montagne quiaboutit à une belle plaine. 
Les 
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Les vaifleaux peuvent mettre à l’ancré dins 
le golfe de Stunchio fur 6 à 7 brafles d’eau 
on peut même les attacher à Ia terre-ferme ; 
mais ils s’y trouvent expofés aux vents du 
Nord & de l'Oueft. 

Le port qui fe trouve entre la ville & le 
bourg, eft fort grand : autrefois il étoit bon & 
commodé; mais il y a quelque tems que les 
houles y ont pouffé une fi grande quantité 
de fable à fon embouchure, qu’on ne peut y 
entrer qu'avec de petits bâuumens ; de forte que 
les grands vaiffeaux font obligés de demeurer 
à larade voifine, dont le port eft bon & 
propre à lancrage: 

Toute l'isle eft plaine & unie; mais du côté 
du Sud il y a de hautes montagnes, où l’on 
voyoit autrefois trois châteaux ou bourgs mus 
rés, nommés Pietra, Chenia & Pili. I y 
avoit un château fortifié fut le fommet du 
mont Dicheo, nommé Peripato, qui étoit bien 
pourvu de citernes & de fort bonne eau de 
pluie. 

Le terroir de cette isle eft fertile, mais l'air 
y eft mal fain, ce qui fait qu’elle eft La plu 
part du tems déferte & inhabitée. 

Il y à une rade près de la ville, du côté 
de l'Orient, où l’on peut mettre à l’ancre {ur 
cinq, fept & dix braffes d’eau, bien que le 
fond ne foit pas fablonneux. On voir deux 
moulins bâtis fur une pointe baffe, fituee à 
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l'Occident du port, où commence [nm banc 
de fable qui s'étend plus d’une demie.lieue 
dan s fa mer. 

Les vaiffeaux qui viennent du côté d’Oc- 

ident pour Se Mer entre lisle de Stanchio & 

lé cap de la terre ferme, nommé Cabo rio, 
doivent Site garde d'éviter le cap nord de 
cette isle, à caufe des bancs de fable dont ik 
eft environné. 

Au Nord Eft de l’isle de Stanchio, & tout 
près de la terre ferme, on trouve les isles de 
Subi, I y a une autre petite isle à l'Occident 
de celle de Sranchio, connue fous le nom de 
Pa the entre liquelle & lisle de Cullemeno, 
près du cap de Callemeno, on trouve un fond 
net & fain, où les vaifleaux peuvent ancrer 
fur 24 & 3o brafles d’eau. 


T ASS 0. 


L'iste de Taffo, anciennement connue fous 
le nom de ie eft de peu d’importance 
aujourd’hui, malgré que le commerce y attire 
quelques ‘trangers: on y voit aborder detems 
en tems des bâtimens de Conftantinople qui 
y apportent quelque gain. Le terrein eft aflez 
fertile en toutes chofes néceffaires à la vie. 
Les fruits y font délicieux, & 1l y a un €xe 
cellent vignoble, 
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L'isle de Thermia eft fituée entre liste de 
Zea au Nord, & celle de Serfanto au Sud, 
Elle n’eft pas efcarpée comme Îa plupart des 
isies de l’Ar:hipel; fon terroir eft bon & bien 
cultivé : on y recueille peu de froment, beau. 
coup d’orpe, affez.de vin& de figues pour les 
habitanss maïs fortipeu d'huile. On prétend que 
la foie de cetié isle eft auf bonne que celle 
de Tine; il eft vrai qu'on l'y vend fans co- 
que , aû lieu qu’à Tine on y en laïfle beau. 
coup. Le refte du commerce y confifte en or- 
Se,en vin, en miel, en cire & en laine; le 
coton fe travaille dans l'isle pour l’ufage dé 
fes habitans; on y fait de ces voiles jaunes 
dont les femmes fe couvrent la tête; c’eft 
une! efpece de gaze affez jolie. Il y a à Ther 
mie une fi prodigieufe quantité de perdrix, 
qu'on en porte des cages remplies dans les 
isles voifines, où elles nefe vendent que trois 
fols de France la piece: mais on y Voit peu 
de lapins & point de lievres : pour du bois, 
il n’en faut pas parler, on n’y brule que du 
chaume. Les habitans de cette isle font tous 
du culte grec, excepté dix ou douze familles 
latines, dont la plupart font des matelots 
francois, qui n’ont qu’une miférable chapelle 
dans la maifon de campagne du confui, L'évê- 
que grec y eft fort à fon aile, & a plus de 
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«8 ou 16 églifes dans le feul village de Thers 
mie, qui au refte eft le feul d’importance, 
L'autre qui n’eft pas fi grand , s’appelle S5. 
Zlaca: les deux enfemble contiennent enviroïr 
fix mille ames. Le port de St. Erini, à deux 
milles du village , eft commode pour les vaif. 
feaux marchands, de même que celui de St, 
Etienne, qui eft du côté de Silaca, Celui-ci 
regarde le Sud.Sud Eft, mais l'entrée du pre- 
mier eft entre le Nord-Nord-Eft & le Nord- 
Eft. 
TENEDOS. 


L'isle de Tenedos eft fituée par les 39 4, 
46 m. de latitude , & les 25 d. 51 m. de lon- 
oitude, La pointe la plus nord fe trouve à 3 
lieues & un tiers du cap janniflaire, qui for- 
me l’entrée du canal des Därdanelles fur la 
côte d’Afie, la côte de Troye oppofée à la 
partie Ef. Tenedos en eft éloignée de trois 
lieues. 

L’étendue de l’isle eft d'environ 10 milles 
de circonférence, & fa plus grande longueur 
eft du Nord au Sud. 

La côte de l'Eft fur laquelle fe trouve [a 
ville & le château, eft la feule. habitée: le 
port ne peut guere Contenir que des bateaux $ 
cependant on y trouve 25 pieds de profon- 
deur , & des frégates chaffées par l’ennemi pour. 
roient y trouver un afyle, 
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La rade s'étend à peu près jufqu’à la côte 
de Troye, c’eft - à- dire que les vaifleaux 
trouvent fond partout; mais à une lieue & 
même demi-lieue de l'isle, on trouve 17 à 
18 braffes, fond de Mattes, & à peu près 
même fond jufqu’à 12 & 10 brafles, à deux 
cables, de terres, de maniere que des vaifleaux 
attaqués pourroient fe ranger fous le canon 
du fort. | 

Le fort ou château de Tenedos eft bâti 
fur une mafle de rochers qui s’avance dans 
la mer, & garantit des vents de Nord la pe- 
tite anfe qui forme le port; ce fort eft com. 
pofé 1°. d’une enceinte prefque triangulaire , 
flanquée de tours & de baftions, qui fuit le 
bord de la mer & la forme même du rocher; 
29, d'un dongeon ou réduit élevé fur le fommet 
applani de ce même rocher, formé de 9 cour. 
tines & d'autant de tours. 

Le fort du côté de la ville, le feul qui ne 
foit pas baigné par la mer, eft défendu par un 
fofté de 24 pieds de largeur & de 10 pieds 
feulement de profondeur. 

L'élévation du mur de l'enceinte eft de 18 
pieds, & celle du réduit eft d'environ 36 pieds 
au-deflus du rocher; la tour principale qui 
eft du côté de la ville, eft plus élevée que les. 
autres. 

Tous ces murs ont peu d’épaifleur , il n’y 
a de terre plein que dans le baftion, les pa 
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rapets font tous dégradés ; tous les revêtemens 
font écorchés, & cette maçonnerie ne paroît 
avoir aucune folidité. 

Les batteries font mal armées. Les pieces 
de canon paroiflent être de petit calibre, & 
il paroît y en avoir très-peu, les batteries du 
côté de la mer font bien placées pour la dé- 
enfe du mouillage. 

IJ y a encore fur la pointe du Sud une res 
doute en maconnerie aflez heureufement {1- 
tuée, mais elle a l'inconvénient d’être ifolée, 
& de plonger toute l'enceinte du chäteau à 
Ja portée du fufil. 

Les fortifications du côté de Ia terre font 
dominées par toutes les hauteurs qui entou- 
rent le fort à la demie portée de canon. 

Il y a dans l’isle de ‘Fenedos 1000 janif- 
faires entretenus par la Porte; ils font com- 
mandés par un Âga qui a fous lui deux offi- 

iers de troupes & d'artillerie. 

Dans l’état atuel où font les fortifications. 
elles ne pourroient foutenir Le feu des vaif- 
feaux qui s'emboifferoient à [a demie portée 
de canon, & après les avoir ruinés, protège- 
roient le débarquement des troupes dans Île 
fond du port ; ce genre d'attaque feroit fe plus 
prompt & le plus für ; deux vaiffeaux, une 
frégate & fix cents hommes de troupes füfi« 
foient pour cette expédition. La premiere en. 


4 R- + C >: A VE AER 
ceinte peu élevée & mal fermée pourrai fack 


CY35 
lement être emportée, mais fi le château 
étoit bien défendu , il ne devroit être réduit 
qu'avec du canon. 

1j y a au deffous du port plulieurs anfes 
où L'on pourroit faire un débarquement ; le 
peu de fond qui s’y trouve rendroit le débar 
quement de l'artillerie difficile. 

La feule partie de V'Eft eft abordable pouf 
les bateaux & chaloupes, celles du Nord & 
de l’Oueft font hériflées de rochers. 

On pourroit mettre en bon état & aug- 
menter les batteries qui défendent le mouilia- 
ge: il faudroit furtout profiter de la polition 
Fier de la pointe du use & quefiinire une 
batterie fur le plateau aétuellement occupé par 
‘une redoute ou fortin. 

Tous les points du débarquement étant 
dominés de fort près par des hauteurs, on 
pourroit attaquer avec avantage les troupes 
qui voudroient y débarquer. 

L’isle de Tenedos peutiêtre confiderée come 
ne la porte du canal des Dardaneiles, la force 
des courans qui portent confiamment, dans 
le Sud & avec beaucoup de vivacité, empè- 
chent tout bâtiment d’entrer dans le canal 
avec les vents du Nord, qui fouffient dans 
cette partie pendant neuf mois de lannées 
le feul parti qu'ils ayent à prendre eit de 
mouiler à Tenedos, & ay 2 ttendre :patieime 
ment un vent de Sud qui leur fafle rétouler 
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ces rapides courans, & les"porte vent arrier& 
dans le détroit. 

Un ennemi qui s’empareroit de Tenedos, 
& qui pourroit s’y maintenif maître de la 
mer, bloqueroit de ce mouillage Ha ville de 
Conftantinople, de maniere à être affuré que 
rien n'y entreroit, car lors même qu'un vaif. 
feau voulant éviter liste de L'enedos atterre- 
toit für Lemnos, & fe glifleroit par la côte 
de Thrace, il ne pourroit manquer d’être 
apperçu par les vaiffeaux mouillés devant T'e- 
nedos, qui, en appareillant tout de fuite, ar- 
riveroient avant lui devant le cap Janiffaire, 
& lui en couperoient l'entrée. 

La ville de Tenedos qui réunit tous les 
habitans de l'isle, contient près de huit cents 
Turcs & quatre cents Grecs où Juifs qui vi- 
vent de l'échange qu'ils font de leurs vins, 
feule produétion du pays , avec le froment, 
le bois de chauffage, & autres denrées qu'ils 
tirent de la côte de ;Troye ; il faut ajouter 
à la population les mille Janiffäires de la gar- 
nilon. 

Les vaiffléaux qui feroient en ftation à ce 
moui'lage, trouveroient à la fontaine qui eft 
au milieu de la ville, de quoi fuffire à leur 
Entretien journalier en eau, & pourroient ti- 
rer de Conftantinopte & de la côte de Troye, 
de quoi fournir à leurs rafraichiflemens de tou- 
te efpece, 
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Cette isle fe trouve au midi oriental d’An- 
dros, au couchant de l'isle de Nicaria, au 
Nord de l’isle de Micony, & à l'Orient de 
l'isle de Joura. Elle a foixante milles de tour, 
& s'étend du Nord-Nord Oueft au Sud-Sud- 
Eft. Elie eft pleine de montagnes pelées ; c'eft 
cependant une des mieux cultivées de l'Ar- 
chipel. Tous les fruits y font excellens, me- 
lons, figues, raifins ; la vigne ÿ vient admi. 
rablement bien. Les figuiers de Tine font bas 
& forttouffus , mais il y en a peu , & leur fruit 
n’eft deftiné que pour être falé; on y man- 
queroit de bois & de moutons, fi on ne les 
tiroit d’Andros, D'ailleurs le pays eft fort 
agréable & arrofé de beaucoup de fontaines, 
qui lui avoient attiré chez les anciens le nom 
d’Hydruffe. 

La foie fait aujourd'hui la plus grande ri- 
cheffle de cette isle ; chaque année on y en 
recueille environ feize mille livres pefant ; elle 
vaut quelquefois un fequin la livre & même 
jufqu’à trois écus: quoique ce foit la foie la 
mieux préparée de toute la Grece, elle n'eft 

_ pourtant pas afez fine pour faire des érofles, 
mais fort propre à coudre & à faire des ru- 
bans ; on fabrique aufli de très bons bas de 

. foie dans cetie'isle ; rien n’approche de la 
beauté des gants qu'on y tricote pour les 
dames. | 
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La forterefle & le bourg de Tine, connue 
fous le nom de Sun Nicolo , eft bâtie fur la 
roche dominante de l'isle , & felon toute ap- 
parence , fur les ruines de l’ancienne ville de 
T'enos: la nature y a plus travaillé que l’art; 
la garde en eft confiée à quatorze foldats mal 
Vêtus. On y compte environ quarante canons 
de bronze & deux ou trois de fer. C’eft le 
féjour des plus honnêtes gens de l’isle, quoi- 
qu'il n’y ait pas plus cinq cents maïfons , que 
le] vent du Nord & le froid rendent fort in- 
commodes, La grande humidité que les brouil- 
lards & les crevafles des terres entretiennent 
dans l’isle, font caufe qu’on n’y peut confer- 
ver aucun meuble. Le fauxbourg , hors Îa 
forterefle , n'a qu'environ 150 maifons, mais 
on a la Hberté d’en fortir & d’y entrer quand 
on veut, au lieu que les portes de la forte- 
refle fe ferment de bonne heure & s’ouvrent 
très tard. 

Outre le bourg de Sn-Nicolo, les princi- 
paux villages font, 11 Campo , Il Terebado, 
Lotra | lLazaro , Peraftra , Cumi , Carcado , 
Cataclisma | Aitofolia , Maffro- Mercato | Mi- 
crado, Carea , Filipado , Comiado , Arnado , 
, Smordez, Co- 
zonara , Tripotamo , Cigalado, Agapi, Chilia, 
Oxameria , qui contient cinq bourgades, fa- 
voir : ( Pyrgos , Wacabada, Cozonari, Bernar- 
dado & Plaria) Ciflernia, Cardiani, Tifado, 


Pergado, Caxerado, Cuticado 
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Montado, V'olacos, Fallarado, Meff, Muos 
Jula, Stigni, Potamia, Cacro, Triandaro, 
Doni-caftelh , Diccarea , Cicalada, Selayo-co- 
rio, Croio, Monuafterio. 

Le provéditeur ne retire qu'environ 2000 
écus de fon gouvernement , aufli le regarde- 
t-on comme un lieu de mortitication; ce gou- 
vernenr a la dixieme partie des denrées ; de 
dix charges d'orge, par exemple, on lui en 
paye une. 

L’Evèêque de Tine a 300 écus de revenu 
fixe & près de 200 écus des émolumens de 
fon églife ; fon clergé d’ailleurs eff illufire &c 
compofé de plus de 120 prêtres. Les Grecs 
y ont bien deux cents papas foumis à un 
Proto papas, mais ils n’ont point dans l'isle 
d'Evêque de leur rit, & même ils dépendent 
de l’Evêque latin en plufieurs chofes: un 
Grec ne fauroit être prêtre, que cet Evêque 
ne lait fait examiner; après que l’afpirant a 
juré qu’il reconnoît le Pape & l'Eglife Apof- 
tolique & romaine, l’Evêque latin lui fait 
donner fon démifloire, pourvu .qu’il ait 28 
ans ; enfuite il eft facré par un Evêque grec, 
venu de quelqu'isle voifine , auquel il ne 
donne que dix ou douze écus pour fon voya- 
ge : le jour du facre le nouveau prêtre donne 
trois livres de foie au provéditeur , autant à 
PEvêque latin, & un écu & demi au Pro- 
to-papas, qui lui a donné fon atteftation de 
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vie & de bonnes mœurs. Dans toutes les 
fonétions eccléliaftiques le clergé latin a tou- 
jours le pas. Quand les prêtres grecs entrent 
en Corps dans les EÆplifes latines, ils fe dés 
couvrent , fuivant a coutume des Latins, & 
ne fe découvrent pas dans leurs propres Egli- 
fes. Lorfque la meffe fe dit en préfence des 
deux Clergés, après que le fous-diacre latin 
a chanté l’Epitze, la feconde dignité du 
Clergé grec la chante en grec ; & lorfquele 
diacre latin a chanté FEvangike, la premiere 
dignité du Clergé grec, oule chef des prêtres, 
chante auffi l’évangile en grec. Dans toutes 
les Eglifes grecques de l'isle , il ya un autel 
deftiné pour Les prêtres latins. On prêche-dans 
les Eglifes grecques avec toute liberté fur les: 
matieres conteftées entre les Latins & les 
Grecs. Il n’y a dans les Eglifes latines que de 
fimples chapelains amovibles au gré de l'E. 
vêque. 

Les femmes des bourgeois & contadins, 
(comme on parle dans le pays, ) font habillées 
à la Vénitienne; les autres ont un habit ap- 
prochant de celui des Candiotes, 

Quoiqu'il n’y ait point de troupes réglées 
dans cetteisle, on y pourroit pourtant raffem.. 
bler au premier fignal plus de 5000 hommes: 
chaque village entretient une compagnie de 
milice ,à laquelle on fournit les armes, & que 
Pon fait exercer & pañler en revue fort fous 
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vent. Dans'la derniere guerre, Mezomofro; 
Capitan Pacha, menaça l'isle de la mettre à 
feu & à fang , fi on ne lui payoit pas la ca- 
pitation; on répondit qu’il n’avoit qu’à ve- 
nir ja recevoir, & lorfqu’il parut avec les ga- 
leres, le provéditeur Moro, bon homme de 
guerre, fit fortir 1000 ou 1200 hommes des 
retranchemens de la fortereffle San-Nicolo. 
Les troupes repoufferent Îles Turcs, & le Ca- 
pitan Pacha fut obligé de retirer fes galeres. 
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Cette îisle eft fituée à l'extrémité fepten- 
trionale de l’Archipel, à quatre lieues, à 
l'Oueft un quart, au Nord-Oueft de l’isle de 
‘Joura.ià cinq lieues au midi de Negrepont, 
à fix lieues au Sud-Oueft un quart à lPOueft, 
du cap Nord-Oueft de l'isle d'Andros. Elle 
s'étend en longueur du Sud Oucft au Nord- 
Eft, & peut avoir environ trente milles d’Ita- 
lie decircuit, La côte occidentale s'étend à peu 
près vers le Nord, depuis fon extrèmité mé- 
ridionale jufqu’au port ; mais enfuite le rivage 
fe recourbe du côté de l'Eft, & s'étend Nord. 
Eft un quart au Nord. 

Elle eft atuellement affez bien cultivée & 
fes champs font fertiles. On y nourrit de bons 
troupeaux, mais on y recueille peu de fro- 
ment, beaucoup d'orge, aflez de vin, plus 
de foie qu’à Thermia & beaucoup de Feleni; 
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éeft ainfi qu’on appelle le fruit d’une: des 
plus belles efpeces de chêne qui foit au mon- 


de; les Grecs appellent cet arbre Ÿ’eladina. 


JL: y aufli dans cette isle, aufli bien que dans 
celle de Thermia, le long des chemins, une 
belle efpece de bouillon blanc, à feuilles on: 
dées, cotonneufes & blanches. On ÿ trouve 
encore du plomb, femblable à celui de Si- 
phanto & principalement au delà du monaf- 
tere de Sre. Marine. D'ailleurs Zeä manque 
d’huile & de bois. Le gibier y abonde, fur- 
tout les perdrix & les pigeons, mais les habi- 
tans ont rarement de la poudre -& du plomb 


; Il nya que ci où fix familles du rit la- 
tin. Leur Ecolife eft pauvre & defiervie par 
Un vicaire. à qui DER êque de Tine ne don- 
ne que quinze écus spAgs , encore faut: qu'il 
les aille chercher à Tine PE orec eft 
aflez riche, & toute l'isle eft pleine, de. papas 
& de chapelles. On y compte cinq monaf- 


teres de ce rit: S. ee , fainte Marine, 


fainte Anne, la Madona Wd'Episcopi & Das 


phni. 

L'étoffe de poil de chevre, que l'on tra- 
vaille dans eette isle , eft très-commode pour 
Pufage, l’eau ne la perce pas facilement : elle 
n’eft d’abord qu’une efpece de toile fort lâche, 
mais elle s’épaiflit & devient fort ferrée en for- 
tant de chez les ouvriers, qui la foulent avec 
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les pieds, fur le fable de La mer encore mouil: 
Îé; après qu’elle eft bien amollie & fouple, 
on l'étend au foleil avec des contrepoids de 
pierre, de peur qu’elle ne fe ride trop promp- 
tement: ces fils fe rapprochent peu-à- peu, & 
fe ferrent les uns contre les autres, de ma- 
niere que toute l’étoffe fe rétrécit également. 

Le port de Zea a fon entrée entre l’Oueft- 
Nord-Oueft & le Nord-Oueft. I peut conte 
nir les plus gros vaiffeaux & les plus grandes 
flottes. Le bon mouillage eft à droite, & Ia 
fontaine pour faire aiguade, n’en eft pas loin. 
À gauche eft la rade appellée le cu/ de bœuf, 
propre feulement pour les petits bâtimens, 
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Cons un ragguaglio efutto di tutte le Antichità 
da effo ftoperte ed acquifiate 
e fpecialmente 
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PREFAZIONE. 
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* ON già col fine di acquillarmi il mi: 
nimo vonceitto & lforiografo ; 0 Topografo ; 0 
Paleografo, io prefento al pubblico queflo mio 
Libro. L'oggeito principale era quello di render 
conte agli amanti dell Antiquaria, delle fcoperte , 
ed acquiffi, che in quefto genere mi è riuftito di 
are in precorrendo de ‘diciotte Ifole ‘del Arcipe- 
Jago or fottomelfe all Inpero Rufos s} 
«Ma poîchè nel cor/o di tali mie ricerche üi 
rafcheduna di effe [ole, mi è venuto fatto, per 
mia ifirugione e pracere, di prender contezsà 
di quel che appartiene alla fituasione, del Terres 
no ; ala-floria locale, alla popolagione, àai pros 
dotti ec. bo creduto ëi non far difpiacère al: pub- 
blico ad, unire tal mie memorie, alla defcrizioné 
delle difcoperte antichitäs À 
Ben è dero, che in tal meriorte von fi tros 

weérà quel metodo, e quelle: Analosia: di “cofe;, 
che devons effler propri d'uno jtritiore, perchè 
avendele fcritte fecondo l'érdine che mi fibres 
fentavanv, nella fiefla guifa lé bo date ,\5l che 
prova appunto che sia intensiône non à di far 
tai bella del noïne d' Autore. | 


à 9 Torfé 


IV 

For/e in un nuovo viaggio ch'io medito di 
Jare in breve nell Arcipelago, e precorrere quel: 
le Î/ole tutte, ad oggetto di rintracciare nuove 
entichità, fecondandoxgT indizj chewme acquiltai 
net miei Ciaggi Wii, (forfe | dico, Mvrot in 
antmo ailora di dure una defcrisione Typogra- 
fica piè accurata, € Pit metodica di tutti quei 
luoght . 

În oltre Je lo flile mio [arè rozzo, el difa- 
dorno Jpero che ne Jarè di buon grado [cufato, 
per. la cura the bo “voluto avere di. ftrivere in 
un ldioma non mio, piuttoffo chevin .altrora we 
nalurale 0 pit cognito, affine di maggiormente 
obbligarmi lhalin, che è Jlata , dopor la Grecia, 
delle. Scienze madre, e wnaëfire. 

Diff che il mio principale. ogvetto era di 
dore un ragguaglio delle antichità da me acqui- 
late, e quindi forfe gli amant del Antiquaria 
f ajbetteronno un°ragionato dettaglior anche fu 
c10 ch'elleno contengano ; 0 poflane contenere ; 
ma eff fi contenteranno che io uricamente ponga 
fotto $ loro occhf quelle tali cofe y e afci il 
1nerito ogl'individui della RepubblicawLetteraria 
d'intérpretare ciafèuna Infirisione in: quel più 
vero fenfo ch’ eff giudicheranne, xx \ 

Che Je poi da alcuno venifle chieflo il fenti- 
nentC mio, non come ad Antiquario , 0 4 Pa- 
leografo di profeflione, ma come &. femplice ‘di- 
lettonte di Antiguaria, io prevengoora per al. 
dora il. di lui defiderio, efbonendo. interno ‘alle 
cofe qu apprefo quant io credo di poterne 
Denfare. si | 

| E 4ico, 


v 
ÆE dico ; per efempio, che nel. Sepolcro tro- 
vato a Policandro pag. 27, in quelle tre lettere 
inisiali T'©.T.:fylla Lapida ; che lo chiudeua p0- 
trebbero fignificare . Lo 


TaQos ‘,, civè 4 dire Sepolcro 
Oro PARIS, del Divino 
Tepmaymou . + + + Germanico 


Che ivi veramente eller potelle il Sepolcro di 
Germanico par che non S accordi.colla Sioria . 
Ma ficcome nel Sepolcro medelimo: trovof} una 
medaglia 4 Coligola Figlio di Germanico, effer 
potrebbe ancora che Caligola nella guile fejla 
che fe trafportare le ceneri della Madre e de” Fra- 
tell a Roma, avelle fatto trafportar altres} quel- 
le del Padre Gertmanico da Antiochia a Poli- 
candro, e cos} di Germanico efler potele quel 
Sepolcro . | 

Parimente ‘nel Sepolcro 4” Omero trovaio 
nell ljola di Nio pag. 42., e nella Tavola qu? 
apprello fig. num. 1., quelle tre lettere iniziai, 
B.©.0. che fono fopra la Lapide che chiudeva quel 
Sepolcro potrebbero :fhiegarfi . | 

Bioc. à e + ‘on nit «6 Tefcro éà) 


COUT eo kies eng re: del Divino 

Opmpou. . + + +, + +. Omero 
Cos) quel altre pag. 43. Tav. fig. num. 2., che 
fono fulla fuperficie della pierra, che formava il 
fedile, 0 panca nel interno del Sepoicro, € fi 
cui era fedente il Cadavere poirebbero fpiegarfi. 


(*) Bjos, veramente fignifica #7. 
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Non fard cenno fulle fhiegazioni da farf 
#'altre Infcrisioni [parle per il Libro, e fole- 
Mmente terminerd con fare un o[fervazione [4 quelle 
defcritte a pag. 130., e nella Tav. fig. 6., dicendo 
ch effe pollano elfere del tempo di Palamede ir- 
veniore delle quattro Lettere OZ ®X, m6 pit pre- 
eifamente del tempo [uo, quando non avea inven- 
Faro, che la prima, ed io la Jpiegarei come fègue. 

OPIEON « « « « « Inorridifci 
OEATA . . «NAN. nel mirare 


TVMBON ser ste quefta Tomba 
EONAESS ru an quafi come 
BEAON TS. ete di Divinià 
BONINL.. 1e Sn 1. Cenere 
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Credo fuperfluo d'avuertire che tutio queilo che 
è appofto in lettere minufcole.a tal Infcriziont{ono 
Duramente wie aggiunte, che bo ereduto convenire 
al Jentimento, non dovendofi far cafo che delle fole 
inigiali, conforme [lanno nelle Lapide refpettive. 

In oltre fe alcuno pur mi dicelle che fimili 
caratteri, e fimil maniera di [trivere nan erano 
ancora 1n ufo & quei tempi, dirà. /oltanto che da 
un publico profelore della wniverfità di Pifa mi 
fu recentemente fatto vedere il calco di una Hn- 
{crizione che m°' affert palledere Sua Eccellenza il 
Nobile Sig. Cavaiier Nani in Venezia fopra una 
colonna flata trovata circa a 25. Anmi fà in un 
ÎJola dell Arcipelago, nel qual calca affervaÿ man- 
care le quattro lettere inventate come diff da Pa- 
lamede, e tutte le alire ellere conformi à quelle 
della mia Infcrisione come nella Tavala predetta 
Jig. G., în cui per ultra fe ne traua una cioè 
la ©, onde fi pud giudicare che l Infcrizione della 
Jopracitata colonna Jia piè antica della mtax e 
ben potrebbe quella ellere del tempa all incirca 
che fu fabricato in Egina a onor di Eaco un 
Lempio comune à tutti i Greci. 

Æ pag. 109. fi troverà ancara il mio fenti- 
mnento full Infcrizione che nella Tavola fi vede 
al num. 7. al quale mi riferi(ce . 

Del reflo, tuttocid che dico rapporto a tali 
Jhiegazioni intendo di dirlo unicamente come per 
puro pallaggiero rifleffo non pretendendo di giu- 
dicarne decifivamente, mallime in una materia 
in cui le opiniont pollono ellere di/cordi ; la{ciando 
d’'altronde ad abili profellori d’Antichità il me: 
sito di poterne decidere. BRE: 
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(2) Sopra la “apide, che chiudeva Le 
SAR ae | 


DESCRIZIONE 
DELL ARCIPELAGO 


=, |} Uez Mare che gli Antichi Au- 

A1 tori chiamarono Egeo, ora 
Arcipelago s’appella, nome 
derivante del Greco A’pynrs- 
Auyor , quafi ad efprimere più 


es <= che Mare, non tanto per la 
es "| vaftità fUa, quanto per i pe- 


riglj, che nel folcarlo Ss’incontrano a cagione 
della quantità d’Ifole, Scoglj, Secche fcoperte, 
e coperte, che in effo racchiude, e dei Golfi, 
Seni, e Promontorj che lo circondano, in gui- 
fa che per tragittarlo più della Teoria è neccf- 
faria a’ Naviganti la pratica. 

In cinque Mari l’ Arcipelago viene diftinto, 
cioë in Mare Crerico, in Caerpatio, in Mirio, 
in Zcario ed in ÆEgeo. ; ; 


RE 


Il Mare Crefico è quello che bagna tutta l' 
Jfola di Creta, ora Candia, dalla parte di Tra- 
montana fino alle Ifole di Milo, Santorin, e 
Stampalia. 

Il Carpatio fi ftende dall’1fola Carpatos, ora 
Scarpato, fino a quella di Sampalia, e Stanchiè. 

Il Mirtoo comincia da Srampalia, e rermi- 
na a Mccaria. 

L’ Jcario è quello, ehe viene racchiufo 
dalle quattro Ilole Mccaria, Andros, Samos, 
€ Scio. 

L’ Egeo è quello, che fi parte dal capo di 
{Negroponte, e tirando di fopra Scio fino al Gale 
Jo di Swirne và a terminare ai Dardanelli, ba- 
gnando tutta la terra ferma dell’ /fa-minore a 
Levante, e dell £zropa a Tramontana, € Po. 
nente. 

Tutti quefti Mari infieme eoi loro Goifi, 
e feni formano |’ Arcipelago in compleffo. S' 
entra nelle fue acque per gli due, volgarmente 
in Levante, nominati Boggafi, che vale a dire 
Canali, l’uno tra il Regno di Cexdia,'e l’Ifola 
di Rodi alla parte Orientale, l’altro, tra lo ftef- 
{o Regno di Candia, e la Morea alla parte Oc- 
Cidentale. | 

Per defcriverne la fua Littorale circonferen- 
Za dird, che entrando per queft’ultimo Bog- 
ga/o fi cofteggiano dalla parte d’ Eropa le Spiage 
gie, i Goff, ed 1/0/e adiacenti alla fteffa Morea; 
ñ fcorrono le appartenenze di fene, Ro di 

Ce 


ee (3 ) 
om EE 


dNegroponte, il Golfe del F0), quello di Zeirur, 
le foci del Golfo di Salonicco; indi i Go/f di 
Caffandra, di Monte Santo, di Contefla, di Ron- 
dina , ed altri feni minori, con tutta la Spiag- 
gia di Romelia, che conduce fin’ all’ Æ/e/honto , 
© Dardanell. 

Entrando per l’altro Bogga/o tra il Regno 
di Candia, e \ Ifola di Rod, fi cofteggia dalla 
parte dell” Æfa per Lidi, e Spiaggie tutta la 
Cofia della Natolia, i cui principali Go/f fono 
quegli di Simie, e Stanchid, paffati i quali, con 
altri minori fi và alle Æoce del Golfo di Smir- 
se, indi ritrovañi quello, oggidi chiamato, di 
Cafaaali, donde fi precorre tutto il rimanente 
del Littorale fino at Bosforo, o Dardanelli. 

Futta la fua circonferenza, computafi di 
circa mille trecento cinquanta miglia ‘Icaliane 
non comprefo l’interno continente dei fopra- 
detti Golfi, e di tanti altri ricettacoli capaci al 
ricovero di Navigli. La fua lunghezza da Capo 
Sanfone , o fia Su/a alla Coffa Boreale di Candia 
fino alla predetta Spiaggia di Romelia diretta- 
mente computafi circa a miglia trecento fettane 
tacinque nella pofizione dai gradi di Latitudine 
35: a 40: circa. Finalmente computafi la fua 
maggior larghezza, preflo a poco, a trecento 
miglia dai gradi 42: à 462 di Longitudine, 
pure all’in circa. 

L’ampiezza totale di quefto fo continer- 
te racchiude Hole grandi ts , minori 
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novantotto, fcogli quattrocentofeffantotto, fec- 
che fcoperte, e coperte centoquarantafei, e 
tutte quefté infieme, comprefe ancora le Roc- 
che, e Sirti forpaflano il numero di cinquemila. 

L’ Ifole perd più celebri, e famofe fono, 
le Sporadi Ç Sparfe ) e le Cicladi, le circolari all” 
intorno di Delos , in tutte centofeflantacinque , 
febbene alcuni in tre Clafli le dividano cioë, 
quarantuna Sporadi, ventuna Cicladi, e quaran- 
tafei neutrali, facendole montare cosi al nume- 
ro di fole centotto; ma egl’è credibile, che 
coloro i quali a quefto numero le reftrinfero 
abbiano computato quelle foltanto ch’erano nel 
tempi antichi abitate. 

Alcune di effe fono ftate in pregio agli an- 
tichi Greci, e Latini per efler ftate confacrate 
ai loroe Dei, e Dee, come Delos ad Æpolb, 
iNaxia à Bacco, e cosi d’altre ec. 

Secondo gl’antichi Autori i primi Abitato- 
ri di certe Ifole di quefto Mare erano i Fexicf, 
ed i Carj, indi Minos Re di Creta dopo efferfi 
impadronito del Mare con le Armi, mandù di- 
verfi Coloni fuoi fudditi nell’ J/o/e Cicladi, e 
fece lor dividere la terra alla fôrte. In cal qui- 
fa egli popold anco la più gran parte dell’aitre 
J{ole, e fottomefle pure alla fua Dominazione 
gran parte della Cofta d’Afia. 

Secondo Yellejo Paterculo, gli lonjÿ, e gl 
Joli, popoli ufciti dalla  Grecia hanno anche 
policdura gran parte deil’Ifole finchè quartro- 
cent 


cent’ otranca anni avanti ler Crifliana i Perfi 
fotto il loro Re Dario, che aveva la Guerra 
contro i Greci, afloggettà al fuo Dominio qua- 
fi tutte l’Ifole, che uni al fuo Regno, ma 
Xerfe fuo Figlio le perdette poi tutte. je 

GE Antenief, fecondo Diodoro, ed altri 
Autori, fi fecero parimente padrani delle Cic/a- 
di, mentr’erano in Guerra coi Lacedemoni, 
quali perfero allora l’Impero del Mare, che 
avevano pofieduto. 

Anche Æeflandro il grande affoggettd Îa 
più gran parte delle Cic/adi. Andi £ Romani s° 
impofleffarono di tutte, e vi fi manteunero 
fiochè gl’ Zmperatori Grect ftabilirono il loro 
Imperio nella wvova Rema (prima Bifanzio, 
poi Coftantinopoli da Coftantino primo ) dopu 
ja divifione dell’ Zmpero d’Occidente, e s’impof- 
feflarono di tutto l’ Arcipelago. 

Dopo la decadenza dell Zpero d'Oriente 
$ Genovefi e Veneziani ebbero il pofieflo della 
maggior parte delle Ifole, alcune delle qua!i 
avevano anco i proprj loro Ducbi, e Signori. 

Finalmente furono foggiogate dagli Ofto- 
manni, ed unite al loro Dominio, prefcindendo 
dalla fola (fola Cerigo, che cedettero, ed appar- 
tiene tuttavia a” Veneziani. 

D’allora in poi per altro trovandofi efle 
efpofte agl’infulti de’ Corfari, e difpatriandofi 
percid quà e là molti abitanti n’è fucceduta in 
confeguenza una non lieve fpopolazione ; quin- 
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di al prefenté vi fono delle Ifole più, e meno 
abitate , altre poco e punto. 

Abitate perd confiderabilmente ,: e ricca- 
mente adorne effer doveano ai tempi de” Gover:- 
ni Greci, e Romani, fede facendone al di d’ 
oggi le Veftigie che fovente s’incontrano di 
Città, e Caftelli, con Tempi, Statue, Colon- 
ne, e fimili reliquie dellé antiche faftofe ma- 
guificenze, cadute di mano in mano dietro l° 
infelice forte della Grecia ldro Madre. 

Anche i Popoli che oggid\ abitano quell’ 
Jfole, fono d’Indole affatto diverfa da quella 
de’ Greci Antichi. In quegli, fi venerano dei 
Maeftri in ogni Scienza, e in ogni Arte; in 
quefti fi compiagne una generale Ignoranza. 
Ne ciù dee far maraviglia imperocchè perduta 
fra quefti l’idea della loro antica grandezza, 
abbattuto , ed avvilito l’animo in ciafcuno in- 
dividuo, e combattendo con l’indigenza, e la 
miferia, doveano neceffariamente vederfi cam: 
biati ancora gli antichi coftumi, 

La Religione di quei Popoli è del Rito 
Greco, prefcindendo dagli abitanti di Sir, 
che fono tutti del Rito Romano; in aleune Ifo- 
le perd fono efercitati ambo efli Riti; ma tra 
quegli dell uno, e quegli dell’altro fi nodrifce 
una apimofità, ed avverfione tale; che vorreb- 
bero gli uni gli altri diftruggerf ; quindi fovente 
accade, che per cagione di odio Religionario 
fi querelano vicendevolmente preflo a’ Turchi, 
e fi 


e fi promovono delle avanie per-offenderft ; ed 
anichilirfi reciprocamente quanto più pboflono. 
Nell Ifole che hanno Fortezze abitano anche 
dei Turchi, e nell’altre, avanti la prefente 
Guerra, vi erano dei Giudici, col nome di Cz: 
di fpediti da Coftantinopoli. 
_ Glabitanti di feffo Mafchile dall'età di anni 
dodeci in poi pagano al Principe un tributa 
perfonale chiamato Carag, Oltre à quefto tri- 
Luro v’è la decima fu’ Terreni, che pagafi ai 
Bey, o Vaivodi Turchi. ÉD uR 
La felice pofizione di quefte Ifole in ge- 
nerale rende loro un clima talmente dolce, € 
{alubre, che contribuifce alla lunga vita, ed al- 
la robuftezza che godono quei rozzi abitanti, 
i quali per confüuéto giungono profperi alla più 
avanzata decrepità. La natura non meno favo- 
tifce quei Terreni, in maniera che per fe ftefi 
ordinariamente producono al fommo grado di 
abbondanzas e più fertili ancor farebbero, fé 
non mancafle loro la mano d’opera per la fcar- 
fa popolazione, fe agli Agricoltori non mancaf- 
fero i mezzi neceflarj di fupplireé a pefñi della 
toltivazione, e fe non fofle poi fcoraggita per 
altra parte ogni forte d’induftria dalle avanie s 
e dai danni a’ duali per varie cagioni i popoli 


foggiacciono : Pr 
Gli ordinarj prodotti di effe Ifoie fono À 
Grani, gli Orzi, le Fave, ed altre Biade; Vis 
ni rofi, e bianchi di più qualità; Uve da fecs 
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care, Olio, Miele, Cera, Pignoli, Amandole, 
Noccioli, Fichi ; ne: manca loro ognialtro ges 
nere di frutta, inclufivamente agli Aranci di 
Portogallo, e Cedri, ed anche di belliffima 
fpecie. 

Sono feconde ancora di Beftiame! domefti. 
co di ogni fpecie, cosi d’animali bofcarecci, 
e di ogni forta di Volatili filveftri, e domefti: 
ci. Abbondano pure d’ogni fpecie di Pefca, 
mediante i numérofi Seni, Porti, e C'anali che 
banno d’intorno. Per la quantità poi delle be: 
ftie Caprine, onde ripiene fono le Campagne, 
ed'i-Monti, altri prodotti raccolgono, ed in 
abbondanza, come Lane, e Formaggj di più 
qualità; Ji due principali generi perd fono le 
Sete, ed i Cotoni, ed in una cosi prodigiofa 
quantità, che oitre la confiderabile porzione 
che vendono, o commerciano cogli Efteri, ne 
fanno ancora un ufo grandiflimo in manifatture 
le quali diventano un altro prodotto da traffico 
Mmercantile confiderabilifimo, ed in effe molto 
dftinguef l’Ifola di Scio, la pitricea di tutte 
l'altre per la quantità delle Fabbriche!, e per 
Ja induftriofa abilità de’ fuoi abitanti, oltre al 


vañtaggio che gode di produrre il Maftice, e 
il Crocco , benchè di quefto ‘ukimo pure in 
altre Îfole fe ne raccoglie:. 

Alcune poi producono Vallonee, Legna- 
me da coftruzione, e parecchi combuftibili , 
particolarmente Pece, Catrame, Zolfo Er 
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Producono pure delle fufficienti Saline, e 
vi fi potrebbero ricavare ancora dei Nitri, € 
del Tartaro fe i Popoli fapeflero profittarne. Lo 
teflo farebbe di Minerali aflai ricchi, almeno 
in alcune delle Ifole. Finalmente producono 
cave di Marmi, e pietre diverfe, cosi Terre 
da pittura, e nulla fa mancare in fomma la 
provida natura a quei terreni di cid ch'è ne- 
ceflario, ed utile all’ umana vita. 

Il commercio vi fignoreggia non folamen- 
te tra Ifola e Ifola, e tra Ifole e continente, 
con faciliflimi trafporti, ma altresi tra tutte 
quelle Ifole ed i Porti commercianti, e più 
riguardevoli di tutta l Europa; che percid al 
cuni Principi Criftiani, li fudditi dei quali Nec 
goziano in Levante, ma particolarmente i Fran: 
cefi, tengono in diverfe Ifole dei Confoli. 

Ma ho detto aflai dell’ Arcipelago in gene- 
rale per non allontanarmi dal mio principale 
fcopo che è di defcrivere colla maggior brevi- 
tà poflibile le fole diciotto Ifole, che al prin- 
cipio dell’ anno 1771. fi fono foggetrate al Do- 
minio di fua Meaftà F Imperatrice di tutte le 
Ruflie nell’attual Guerra contro l’Impero Ot- 
tomanno, giacchè avendole precorfe, ed ac- 
curatamente efaminate, vi ho offervato, € tro- 
vato, particolarmente in genere di antichità, 
cofe intereflanti, e degne dell’ univerfale atten- 
zione, come appreflo vedremo,. 
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DESCRIZION 
Delle dicioito Ifole fottomeffefi al Dominio Ruffo 
M I EL ©: 


Fo queft'Ifola dagli Antichi Greci, e Las 
tioi, Mélos, Biblos , Zefiria, Mimalida. Siffina s 
Giorgie, ed Acita fominata, ed ora Mih g ap: 
pella, e giace ne’ gradi 43. 48. di Longirudine, 
€ 36. 42. di Latitudine, con cento miglia in 
circa di circuito ; 

Ella fi fcuopre in molta lontarianza, mea 
diante due Montagne d’una confiderabile al. 
tezza, che ha fulla cofta Meridionale 

Era antiçamente una delle più ricche, del: 
le più nobili, e delle più teñute Ifole dell 
Arcipelago. Î di lei primi abitatori erano i Fe: 
nicj, ed i Creti; indi i Lacedemoni vi ftabili- 
rono una Colonia; ne fu loro contraftato il 
pofleflo dagli Atenief , e finalmente dopo una 
lunga férie di contrafti, e di vicende, ne reftà 
per via di tradimento il Dominio a quefti uls 
timi, i quali ebbero la barbarie di far morire 
eutt i mafchi dai 14. anni in fu, e mifero in 
{chiavitù le Donne co’ loro Figlj; e in tanto 
vi feron venire una Colonia di cinquecento los 
ro Ateniefi per popolarla di nuovo ec. 


Cadde 


(11) 


Cadde a una certa epoca in poffeflo de” 
Romani, i quali per lungo corfo fe la manten- 
nero, ed ai tempi loro, fu queft’ Ifola tanto 
ragguardevole che giunfe a batter monete lim- 
periali con proprio conio. 

. Per altro corfo di tempo, dopo gl'Impe- 
ratori Greci, reftù fucceflivamente in Dominio 
delle Famiglie Sanudo e Crifpo di lei Signori, e 
Duchi dell Arcipelago, e pria che cadeffe fog- 
getta a quello dell Impero Ottomanno, fu anche 
pofleduta dai Veneziani, e conteneva allora cir- 
ca cinquantamila Anime le quali vivevano dei 
propri prodotti, oltre al fomminiftrarne al di 
fuori; ora appena mille vi fe ne contano, cioè 
circa cinquecento alla Città, ed altrettante al 
Caftello, tutti Greci; per altro, che non molto 
tempo addietro dovefle ancora effere ben po- 
polata fi defume dai ventiquattro Molini a 
vento per ufo di macinare, che vi fi offervano, 
cioè nove alla Città, e quattro al Caftello buo- 
ni, ed undici guafti. | 

= Tra le ptincipali cagioni di tanta fpopola- 
zione una è ftata perchè effendo fabbricata Îa 
Città all’ Europea, con condotti per i quali 
fcorrevano tutte le immondizie al Mare, e que- 
fi guaftatifi da luñga ferie d’ anni non ebbero 
più la cura di rifarcirgli, quindi l’aria nelia 
Città, ne ha fofferto talmente, che fi è facra 
perniciofà, e nociva, e la di lei infezione Ba 
dovuto anche crefcere a mifura che fpopoinit- 
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dofi le fono mancati i fuochi delle. famiglie . 
Meuo infalubre è il clima al Caftello nominato 
4 pano-Cajiro, e volgarmerte Sifur, e meglio 
farebbe verfo mezzo giorno all’interno del 
Golfo, ov’è certo promontorio dai Greci chia- 
mato Cgraro, per ragione di una magsiore 
ventilazione, e dove fcorgonfi le veftigia di 
antica Città, che or efprimono col nome di 
Paleaschora , cioè Città vecchia. 

Nella pianura poi fi refpira parimente aria 
infalubre non tanto per le fteffe citate cagioni, 
quanto pel vicino circuito delle Montagne che 
impedifce la ventilazione neceflaria; eppure 
cosi mancante come ella è di mano d'opéra, 
per la poca popolazione, nulla di meno à fem- 
pre ricca di diverfe produzioni, parendo, che 
Ja natura voglia per fe fteffa eflérle prodiga de! 
füuoi doni; e fra li antichi era queft’ Ifola mol- 
to rinomata appunto per la fua fertilità. 

Vi rifiedevano prima due Vefcovi, uno 
Latino, l’altro Greco, e v’ era ancora un Con- 
vento dei Cappuccini,.e diverfi Monafterj Gre- 
ci; Oora non v'è che un Vicario mantenuto da 
Roma, e tanto il Convento de’ Cappuccini, 
quanto i predetti Monafterj fono o rovinati, 
difabitati, e pochi Papas, o fan Preti Greci vi 
fono, con Chiefe diroccate, o cadenti. 

Il fuo Governo avanti la prefente Guerra 
fi amminiftrava, come nell’altre Ifole: dai Tur- 
chi, ma nel principio dell’ anno 1771. Sua Ece 
cel- 
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cellenza l'Ammiraglio Spiridoff ( in affenza, allo- 
ra; di Sua Eccellezza Generale Conte Orlow) 
Comandante l’ Armata Rufliana nell’ Arcipelago 
ordind, ch’in tutte le diciotto Ifole raffegnatofi 
al Dominio Ruflo, foffero eletti dai Popoli di 
ogni una, de’ Sindaci, ed un Cancelliere per 
attendere alle cofe del comune, € percid in que- 
{ta vi fono quattro Sindaci, che due al Caftel- 
lo, e due, con più il Cancelliere, alla Città . 

Gli Uomini fuoi abitanti fono di affettato 
efterno, e poco finceri, coi foreftieri; le Don- 
ne officiofe, e caritative, e di queite, e di 
quegli la principale mira è fempre di far il loro 
interefte . 

I fuoi principali prodotti prefentemente 
fono Grani, Orzi, ed ogni altra forte di Bia- 
de, e di Legumi, e Vino, Olive, Fichi in 
quantità, e qualunque altra fpecie di frutta, 
Miele, Cera, Cotone, Lana, Saffrano; ogni 
genere di Beftiame grofio, e piccolo, ed in 
copia ancora, di forte che molto Formaggio 
pure vi fi ricava, e molti cibi lattei di fquifito 
fapore ; in fine, tutto quel terreno è cos] fertile 
gi fua natura, che tuttociù che vi è feminato, 
o piantato crefce, e vegeta mirabilmente, € {e 
foffe coltivato tanto, quanto egli ne è capace 
farebbero i fuoi prodotti fufficienti al manteni- 
mento di cento, e più mila anime. 

Venti miniere aimeno vi s incontrano ane 
ticamente conofciute, ma forfe per certe ragio- 

ni 
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ni ne’ tempi pofteriori nafcofte, e ferrate alle 
imboccature; io medefimo ne ho difcoperte una 
d'Oro , una d’ Argento, una di Piombo > Una 
di Ferro, altra mifta, varie d’Alume di rocca, 
€ di Vetriolo verde, e bianco , Zolfo, Salni- 
tro, Terra Melia ec. Quegl’ Ifolani perd anzi- 
che di fcuoprire tali Miniere, cercano più to- 
fto tenerle occulte, temendo di efporfi al pefo 
di doverle a prù d’altri lavorare. 

Nel fuo continente fonovi pure diverfe 
forgenti, e vene di acque calde, e minerali, 
con alcune Grotte, che anticamente fervivano 
ad ufo di Bagni, ove concorrevano da più 
parti gl'Infermi, con molto profitto della loro 
falute. Tralte altre verfo Tramontana, e fotto 
il Caftello di Sifur vicino al Mare evvi una 
forgente minerale, che ha in fe la virtu purga- 
tiva, e della quale gH abitanti fanno ufo, maf: 
fime nel Mefe di Maggio. À baffo poi del Ca- 
ftello fteffo, pure vicino al Mare, v’è altra ve: 
na d’acqua calda, che chiamano Tremitbia, la 
quale lafciata freddare à faniflima. Parimenté 
{ülla fine del Golfo verfo Sirocco ritrovafi dei 
fotterranei a forma di ampie ftanze talmente 
ftufanti, che un Bagno arteffätto non potreb- 
be render maggior calore. Anche un poco 
più verfo Ÿ Auftro akune forgenti calde fi tro- 
Vano , e finalmente retrocedendo nel Golfo AV 
Venne Una cire? a Mezzo tiro di piftola dalla 
Shiaggia, la qual è d’un calore cos} pofiente, 
che 
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che cuoce l’uova folamente a immergerle, e 
fubito ritirarle. 

Nel Golfo vi fono parecchie faline fecondif- 
fime, e due Pefchiere d’una rendita cofpicua. 

11 Golfo, o fia Porto di quelt’ Ifola ha il 
fuo ingreflo a Maeftro Tramontana, ed ha fei 
miglia di lunghezza interna, e tre di larghezza; 
egli à beniflimo formato di fua natura, vago, € 
commodo, non meno che capace, e ficuro per 
qualunque grande Armata, di forteche è da 
confiderarfi tra i più belli. Cento, e più paf 
d’acqua contiene nel mezzo, e da San Deme- 
trio al Porto Patrichià da dodeci a quindeci, 
fino a venti pañli circa, e cosi fino al fine del 
Golfo, ove commodamente, ed a lor piacere 
vanno ad ancorarfi à Navigli. 

_ Diverfi Autori, si antichi, che moderni 
afferifcono effere ftato quefto Porto da tre rag- 
guardevoli Fortezze difefo. In fatti offervai 
al entrarvi, fopra la punta verfo Tramontana 
le ruine d’uno affai forte Caftello. Altro Ca- 
ftello diroccato apparifce più addentro verfo 
San Demetrio, e dirimpetto a quefto fi vedono 
le veftigie d’un terzo, oltre il Caftello già 
menzionato di Sif#r. Diverfi altri pure fe ne 
vedono di qualche riguardo tra i quali fi nomi- 
nano Dolone, San Bajilio, San Giorgio, Milo- 
vecehio, fenz2 far conto di dltri meno offerva- 
bili, difabitati tutti a riferva d’ avervi ricovero 
alçuni Paftori. 

Per 


Per cid che concerne poi alle antichità, 
verfo Greco in faccia ad Argentiera appajono i 
veftig] di quella famofa antica Città di cui fu 
{critto , che Z%/ete, o Thales Filofofo Fenicio 
della progenie del Re Ægenore vi fu aggregata 
alla Cittadinanza. Parimente vi fi offervano cer- 
ti veftig], che fi congetturano d’un ben forte 
Caftello. Gl'Ifolani chiamano Æcowmia quela 
fteffa Città, nome derivato dal tempo , che nel 
{oggiogarla gli Ateniefi fecero trucidare gli abi- 
tanti, e chiedevano in lingua Greca {ne- Acorni ? 
che vale a dire ce n’è ancora? 

Amumirafi full eftremità Boreale del fianco 
Occidentale le ruine del ricchiffimo anticamen: 
te Tempio di Cibele, Madre deg!i Dei, col fua 
fimulacro, defcritto dal! Iftoria antica per uno 
de” più ricchi, e magnifici del Mondo, per 
Ja quantità grande delle gemme, con cui era 
adornato . Offervañi ancora la ftimabil vefti- 
gie dell’ antico fontuofo Sepolcro, in cui è 
opinione di alcuni celebri Autori, che vi fi 
confervino le Ceneri di Menefles Re d’Atene 
fraçello di Demofonte, e figlio di Ze/éo, che 
tornando da Troja, aflalito da Tempefta avefle 
ivi colle fue glorie la fua vita depofta, e co- 
me già Re di Atene ben meritù l’onore di un 
Sepolcro cosi magnifico. 

E attorniata Milo da quantità di fcogli, 
ed altre I{ole minori, delle quali la principale 
ë Airgentiera, di cui parleremo apprefo ; l’al- 
tre 


tre fono Polina ( chiamata dal volgo Polivo ) 
ed /Antimilo; quefta ha fedici-miglia di circui- 
to, € tre capi che la compartano; ma effendo 
interamente deferta, e tutta. montuofa non 
credo a propofico d’eftendermici; dir f{oi- 
tanto, che effendovi io andato per due volte 
vi feci la prima abbruciare quantità di cefpu- 
gli pér ifcuoprirvi qualche indizio d’Antichi- 
tà, e vi potei la feconda vedere alcuni diroc- 
cati Caftelli, e tratti di luoghi circondati da 
muraglie; e fulla cima altro. Caftello con va- 
fta cifterna piena d’acqua ove le Capre fel- 
vaggie (che s’aflomiglian molto ai Daini d'Eu- 
ropa) vanno a bevere infieme con altre belftie; 
anzi riufcitomi di prender viva una di quelle 
Capre la conduffi ad Argentiera, e ne feci 
dono: ai figli del Sig. Paolo Brett Vice Con- 
fole di Francia; quella beftia fi addomefticd 
tanto che andava lor dietro come il più fami- 
liare cagnolino. Vi fi vedono ancora dei velti- 
9j di cafe antiche, con una Chiefa diroccata, 
tutti contrafegni che anticamente vera anche 
in efle una qualche popolazione. Alla parte 
finalmente di Sirocco dell’ ultimo angolo di 
Milo giace l’Ifoletta chiamata Praffon-ifli, af- 
fatto fterilé anch’ efa, della quale, come degli 
{cogli i Pettini, Paximadi, e delle tre [folette 
Cines non avvi cofa di merito per parlarne. 
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Pnilo, cos) chiamata dagli antichi, e mo- 
derni Greci, e Argentiera dagli Europei queft 
I{ola, fituata verfo Greco-Tramontana, proflima 
a Milo in gradi 43. 52. di longitudine, e 36. 
48. di latitudine, con miglia diciotto di Htto- 
rale circonferenza, ben fituata, e d’aria falu- 
bre, è credibile fofle come tutte le altre aflai 
popolata. 

Afferifcono per tradizione i fuoi prefenti 
Abitanti, che i primi loro Colon] furono do- 
dici Famiglie ivi trasferitefi da Sifanto a ca- 
sione d’efferfi fcoperte colà alcune delle lor 
Donne libertine, e che que’ primi abitanti co- 
minciando quivi a fabbricare un Caftello s’ av- 
viddero prima di terminarlo ch’egli era ap- 
punto in profpetto alla lor Patria, onde per 
non amareggiarfene, ritiraronfi piangendo, più 
a baflo, ed ivi fabbricarono le loro abitazioni, 
cioè dove efifte il Caftello prefentemente; 
donde viene che la Montagna per cui pañla- 
rono chiamañi oggid) C/4p/0-Fund, cioè a dire, 
Monte di Pianti. | 

Stabilitifi cosi que’ primi abitatori fembra 
che fianfi fatti forti in progreflo di tempo an- 
che 


che verfo mezzo giorno in faccia alla Città 
chiamata Acomia nella contigua Ifola di Mi- 
lo, e ciù apparifce dalle ruine d’un Molo 
Che avanzava in mare, fabbricato di groffe pie- 
tre, che indica effervi ftaco un Porto da For- 
tezza difefo; ma fcarfa à oggidi la fua popo- 
lazione, non contandofi che di fettecento Ani- 
me circa, quali vivono in un mediocre Caftel- 
lo, che ha circa à duecento piccole cafe, € 
dodici’ Greche Chiefe, ed'il numero maggio- 
re è quello delle Donne, giacchè fra Uomi- 
ni, e figliolanza, non fe ne contano che circa 
trecento . 

E”’ perd fufficiente quel terreno per die- 
cimila anime, riguardo alla lor fufliftenza an- 
cora, qualora perd fofflero le terre diligente- 
mente coltivate. In effetto le Mura che fepa- 
rano la Campagna, le cafe, i Monafteri di 
Greci, ed un Ofpizio di Cappuccini, tutto 
diroccato, provano che quell [fola era popo- 
Jata aflai. c 

Attualmente i Latini, che fono ben po- 
chi, hanno un Vicario che offizia la Chiefetta 
fuori del Caftello che apparteneva al fuddetto 
Ofbizio de’ Cappuccini, ed in vicinanza vi fo- 
no diverfe cafe, ma in poco buon ffato, con 
fei molini buoni, e tre rovinati, fenza che 
vi abiti alcuno. Nel Caftello poi hanno i Greci 
un Vefcovo, e due Sindaci pel Governo. 
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Il Porto poi, ch’è verfo Levante, nomi- 
nato Âfon Aghio Minès computafñ di tre quarti 
di miglio di circuito, e per la fua poca pro- 
fondità è da confiderarfi piuttofto uno ftagno, 
nè è gran cofa comodo ai Legni Europei, che 
v’approdano talvolta per bifogno di vitto, 0 
d’acqua, ma molto più lor conviene di anco- 
rarfi cra queft’Ifola, e lo fcoglio Sant Eufta- 
chio, ful Canale che paffa tra Argentiera ftef- 
fa, e Polina, giacchè ivi, oltre un buon fon- 
do di fette braccia, fi pud legare la gumena 
a terra da per tutto, eflendovi delle grofili- 
me pietre, che pare vi abbia la natura efpref- 
famente collocate per tal ufo. Il canale poi 
ferve di Porto a’ grofli Vafcelli più verfo Tra- 
montana, ed anche a Fregate di Guerra, get- 
tando il ferro in venti braccia d’acqua da per 
tutto, fotto l’ una, o l’altra Ifola. 

Evvi in Argentiera la ben conofciuta Mi- 
niera d’Argento, per cui gli Europei gli at- 
tribuirono tal nome; non manca pure d’altre 
Miniere, ma di poca, o punta confiderazione. 

Rifguardo poi ad Antichità altro non v'è 
che ïl diftrutto Caftello fopra una montagna, 
e poco più là verfo Ponente in quell Ifoletta 
chiamata Sant’ Andrea veggonfi alquante cifter- 
ne, ed alcune altre rovine , come ver{o mezzo 
giorno, quelle d’una torre (fopra il già de- 
{critto Molo un poco ftaccato dallIfola ) in 
cui, dicefi, che fi lavorava | Argento fcavato 
dalla predetta Miniera. 


Poco diftante verfo Sirocco s’oflerva 
Ifoletta S. Giorgio con un folo Monaftero a 
quel Santo dedicato, il cui Calojero, o Papas 
dimora in Argentiera . 

Dalla parte poi di Levante evvi lo fco- 
glietto Sant’ Euftachio, già menzionato, colle 
veftigie di due Chiefe Greche, ed una ad ufo 
di Latini; e dalla parte fteffa è Ia citata Ifola 
Polivo nella quale è un folo Paftore, ed un 
Monaftero difabitato perchè l’Ifola è affatto 
fterile, e percid chiamata anche Ifola bruciae 
ta, nè contiene altra prerogativa, fe non d’una 
ftimabile vena di finiflima Pietra Corniola,. 
Degli altri fcoglietti fimilmente è fuperfluo 
parlatne. 
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te alcuni Sideria altri Poliegos chia- 
maflero queft’Ifola, ed ora Po/licandros ; nulla 
di meno fi vuol ch’ella fia l’antica Pho/eogan- 
dros celebrata da Plinio, da Strabone, e da 
Stefano il Geografo, e che prendefle il nome 
da Pholeogandros uno dei figli di Mines. Ella 
giace a’ gradi 44. 15. di longitucine, e 36. 37. 
di latitudine, con miglia ventotto di circonfe- 
renza. Ebbe diverfe Città, e nobili Caftelli 
come apparifce dalle loro ruine, e maflime da 
quella del disfatto Caftello di Polyegos full al- 
tezza d’uno de’ monti verfo Maeftro-Tramon- 
cana ,; dalla cui fommità quafi tutte le Ifole 
dell” Arcipelago fcorgonfi. Ivi due Chiefette 
con meraviglia ancor fi confervano. 

Fra i tanti villaggi che anticamente aveva 
queft’Ifola un folo non fi ferba ai tempi pre: 
fenti; e de’ fuoi Caftelli quel piccolo unica- 
mente or gli rimane, ch’è all’ugual diftanza 
di tre miglia dalle più proffime fponde dei due 
Porti Auftrali, e dove non più di un centi- 
najo di Cafe vi efifte, e circa a fettecento 
Perfone, con tre Chiefe bene ordinate, e due 
ben formati Monafterj; uno di quefti è con- 
facrato alla Beata Vergine, ed ha un Giardi- 
netto 


hetto con una ftatua di marmo fenza tefta, di 
buoniflima fcultuïa, oltre diverfe altre: l'al- 
tro & confacrato a San Giovanni, ed era in 
paflaco pofleduto da alcune divote Donne. 

Oitre l’accennato numero di Abitanti, al- 
tri non ve ne fono nel circuito dell Ifola 
( benchè abbia otto molini ) alla riferva di pos 
chi Paftori. Ella è governata da quattro Sinda- 
ci, tutti Nazionali fuoi. 

Ella è alpeftre, e faflofa, onde per con- 
feguenza difficile alla cultura; ha per altro va- 
ghi dolci rufcelli che la irrigano, € fe vi 
cooperafie l’induftria di efperti Agricoltori ella 
potrebbe, malgrado la predetta difficoltà, pro- 
durre il fufficiente fifico per il mantenimento 
di diecimila Perfone, maflime per il numero 
orande di Beftiame da lavoro che vi efifte, e 
da cui fi ricava abbondahza grande di burris 
e formaggi, che fono d’altronde ftimati 1 mi- 
gliori che fi producano nell Arcipelago. În 
fatti non mancano al prefente di grani e di altre 
vitrovaglie, di vino, e d’ogni prodotto di prima 
neceflith; vi fi abbonda ancora (oltre i vo- 
latili) di Montoni, Pecore, e Capre, dondé 
ricavan pure molta lanai raccolgono altresi 
del miele, e cera, del cotone ed altre derrate. 

Il popolo dimoftra apparentemente coïte- 
fia, e civiltà nel trattare co’ Foreftieri, e le 
Donne fono piuttoito graziofe, gravi, e di 
bell’ afpetto. | 
DTA I Porti 


I Porti nelle coftiere d’ Aguilone, e Me- 
riggio, fono beniflimo formati, e ficuri per 
legoi da traffico , ma divennero da un tempo 
abominevoli per cagione che i Mainotti, ed 
altri malvagj Uomini di Mare vi fi nafconde- 
vano per predare 1 Baftimenti, e aflaflinare gli 
Equipagg], e cost i Naviganti tralafciarono di 
approdarvi fe non in cafo di accidentale necef- 
fit ; il migliore di efli & verfo Greco Levante 
Circa a cinque miglia diftante dal Caftello. 

Non potei riconofcervi Miniere; ed in 
genere d’antichità, vedefi fulla punta deftra 
piü a Tramontana il Tempio di‘Latona, ove 
è fama che quefta Dea fi fermaffe prima di 
partorire Apollo, e Diana. Sotto poi la più 
alta, € rapida Montagna , quella cioè che 
{oftiene il Caftello di Polyegos efifte a Tra- 
montana una grotta che chiamano ÆAri/5o - Sps. 
g'iè, che vale a dire Caverna d Oro, la quale, 
per quanto me ne difle uno di quegl Ifolani 
conteneva delle curiofità particolari, ma era 
impoflbile di difcendervi, perchè bifognava 
paflare per una gradinata nell’efteriore della 
Montagna, lunga tre quarti d’ora di cammi- 
no, ftata dai Gentili, non fi sà come, cos} 
perpendicolarmente coftrutta, e che manca di 
diftanza, in diftanza, ora di fei, ora di fette 

Sradini, per la qual cofa fe un piede fallifce 
in pofar giuftamente fu quei gradini , larghi 
{610 quanto una mediocre mano, bifogna ca- 
dere 


dere da un orribile precipizio per fino in Mare 
con ficura perdita della vita. lo non m’atterrii 
perd alla prima ad un tal raceonto, ma diman- 
dando fe fi fapeva che vi foffe mai alcuno 
il quale vi avefle difcefo, mi füu rifpotto 
eflervi un Uomo folo in tutta l’Ifola, chiama- 
to Mikali di fpirido, che aveva avuto cotanto 
ardire; quindi abboccatomi feco fentii confer- 
marmi quello mi avevano detto gli altri; io 
allora guadagnatomi queft” Uomo per quei 
mezzi, che operano preflo i vemali, c’inca- 
minammo infieme alla Montagna, conducendo 
con noi il fervo del Primato Giorgiaki Gripa- 
ri, nominato Meneos Pizzini, come pure un 
Barchettajolo di cui mi fervivo, per nome An- 
tonacchj Vida di Nio, e là giunti comin- 
ciammo a difcendere con ftento infinito, e 
giunto appena ad un terzo del cammino mi 
accorfi à quaie orribil rifchio mi ero avventu- 
rato, poichè più precipitofa difcefa non credo 
in fatti che poffa mai immaginarfi ; ma poichè 
per li gradini mancanti è impoflibile di rifalire 
dovevo indifpenfabilmente continuare a difcen- 
dere fino all’ultimo. Cosi continuando, alla 
metà della via mi trovai in un quadrato fpa- 
Zio, Capace per cinque, o fei Uomini, ed 
ivi oflervai una Pietra di Marmo, con la fe- 
guente in{crizione, che fedelmente copiai. 
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Profeguendo poi a difcendere piano pia- 
no ci trovammo finalmente, col Divino ajuto 
al baflo. Prima d’entrare nell’antro, o fia ca- 
verna, vedendo per cafo in quei contorni alcuni 
Pefcatori, concertai con efli che fi fermafiero 
là vicini per preftarci foccorfo in cafo di bi- 
fogno, maflime fe alcuno di noi per difav- 
ventura foffe caduto in mare, il quale era di- 
ftante dalla grotta circa a 50. pañli, il che pro- 
mifero. Entrati pofcia nella grotta con torcie 
nere viddamo fubito all ingreflo due fabbriche 
quadrate a guifa di cifterne, e più interna- 
mente a finiftra nel fine un’ Urna quadro -Iun- 
ga naturale, che parea contenere all incirca 
due boccie d’acqua pura, e perfetta, ma per 
quanto ci provammo pet vuotarla non ci potè 
riufcire, nè credo riufcibile a chiunque, per- 
chè torna a fcaturirne nel tempo fteffo che fe 
ne leva, fenza poterfi aver indizio donde mai 
fcaturifca. 

Trovai poi in detta grotta un antico Mo- 
numento ful cui coperchio in lettere majufco- 
le era fcritto 
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E nel profpetto del medefimo, che ha 
circa quattro dita di groffezza, come iegue. 
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Qual coperchio, o fia Lapida, alzatafi 
dall” Urna, che otturava, di forma quadra, 
trovai le cofe qui appreflo. 

Uoa Statua di marmo mezzana fenza tefta. 

Una Tefta laureata di pietra. 

Una Lucerna, o come fi dice, lume eter- 
no, con fuo coperchio perforato in cima, 
ambidue quefti pezzi di Alabaftro Orientale. 

Un’altra Lucerna, ma più piccola, di for- 
ma differente , e di pietra nericcia, con il 
Motto fcrittovi in baflo-rilievo FORTIS. 

Una Lancia rugginita, ed uno Stile di certa 
materia che taglia il marmo. 

Una Medaglia di rame colla tefta di Gallicola 
di mezzana grandezza, e l’infcrizione in 
Siro 
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e dall’altra parte il fimulacro della Dea Ve- 
fa, colle parole VESTA, € dai el $.:C: 
na 
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Una Corniola da Anello, che ha due figure 
alate fcolpite, fimiglianti a due Cupidi in 
atto di giungerfi le mani, e curvi l’uno 
contro l’altro. 

Raccolfi tutte quefte cofe, e fatti avvi- 
cinare i già detti Pefcatori con la barca, fi calù 
in effa il tutto con funi, che meco avevo por- 
tate a precauzione, e con altra dai medefimi 
Pefcatori recataci, ed indi vi difce{famo ancor 
noi, grazie a Dio fenza pericolo. Mi parve 
perd quafi un fogno d’efferne fcampato , per- 
chè m'accorfi che il cimento fu fenza com- 
parazione maggiore a queilo che mi ero figu- 
rato, e che potrei mai figurarmi; in fatti giun- 
to alla cafa ove alloggiavo, portando meco 
quelle robe, fedeli teftimoni del mio prodi- 
gio, reftù quella gente attonita, e ftupefatta 
in rivedermi, giacchè ci credevano tutti pofi- 
tivamente perduti ; nè io medefimo ho ribrez- 
Zo di confeflare, che per il più ricco teforo 
del Mondo non mi efporrei di nuovo ad un 
cimento fimile. Mi avvidi perd, dopo tutto 
il fucceflo, che più facilmente fi potrebbe in 
quel luogo penetrare per la parte del mare, 
facendo reftare un battello più preflo alla ri- 
va che fofle poflbile, ed ivi far falire due, 
o tre Uomini per mezzo di corde ayvolte fotto 
le braccia, e tirate da altrettanti che foflero 
in alto. | 

Âltra cofa di merito non avendo in queft” 
Hola fcoperto , paffai a Sichino. 
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à Icandro anticamente, e Sichino da’ moderni 
nominata è queft’Ifola che giace a’ gradi 49. 20. 
di longitudine, e 36. 42. di latitudine, ed ha 
quindici miglia circa di circuito in poca di- 
ftanza per Greco da Policandro; ma perchè 
effa è molto più di quella montuofa, fcofce- 
à, e non ha un comodo Porto per l’ufo del 
Commercio è percid fprovveduta di abitanti, 
non eflendovi prefentemente, che circa fette- 
cento Anime con le loro Cafe, le quali perd 
fono più belle che nell’aitre Ifole. 

Si vedono le diroccazioni di due antichi 
Caftelli, fenza averfi cognizione ficura del ioro 
nomi, fennonchè da un folo Calojero mi fu 
detto, che fi pretendeva che le ruine che s’of. 
fervano nel mezzo dell’Ifola foffero le veftigie 
della famofa Ciurà di Zripolis celebrata nella Gre- 
ca Iftoria. 

Verfo Ponente Maeftro offervafi anche un 
antico Tempio dai Getili eretto a cui dafli il 
nome di Epifcopia, il qual ferve al prefente 
di Chiefa, degna d’ammirarfi, poichè oltre la 
magnificenza antica, che vi fi fcorge, ed i 
luoghi che ha fopra terra, ha pure un fotter- 
raneo cogli ftefli appartamenti. Nelle muraglie 
fopra 
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fopra terra offervanfi due gran pietre di marmo 
con caratteri che non poflonfi leggere, per 
effere ftate dai Calojeri reiteratamente con calce 
imbiancate infieme colle muraglie medefime, e 
cos) offufcate quelle infcrizioni; ma il Vefcovo 
di Sifanto m'afleri, che anni fono (forfe pri- 
ma che foffero imbiancate } vi fi rilevava, che 
quel Tempio fu edificato fettecento anni avanti 
Gesù Crifto. 

Quel ch” è ammirabile in queft’ Ifola è, 
che febbene ella fia montuofà, nuila di meno 
quel poco di Frumento che produce è il mi- 
gliore che nafca in tutto l’Arcipelago. Vi fono 
poi alcuni mulini a vento, diverfi orti, e quan- 
tità d’alberi di fichi per ufo di quegl’ Ifolani. 
Queft” Ifola è governata, come le altre, dai 
propr] Sindaci. 

La fiancheggia per Ponente l’Ifoletta no- 
minata Cardià attualmente diferta affatto, non 
abitandovi che un folo Paftore con alcuni Arx- 
menti, ed in effa non v’è che una Torre di- 
roccata, alla eftremità boreale, la quale indi- 
ca che fofle edificata a cuftodia di quel pic- 
colo recinto, e degli altri contigui, de’quali, 
perchè impraticabili, e affatto difabitati, è inu- 
tile farne menzione. 


Ueft’Ifola, che i moderni riconofcono 

per Nio fu dagli Antichi chiamara Los, € 
alcuna volta Olisron, ed alcun’altra Qyinimt- 
mio; ela fiede ai gradi 44 83. di longitudi- 
ne, e gradi 36. 44. di latitudine; ha circa 
miglia 40. di circonferenza, e forma una fi- 
gura come di Colomba colle Ali fpiegate. 

Marco Sanudo primo Duca di Naxia 
aggiunfe Nio, o Los, al fuo Ducato, dal 
quale fù poi fmembrata da Giovanni Crifpo 
Duodecimo Duca, il quale poi la diede al 
Principe Marco fuo Fratello. Indi pafsd queft” 
Ifola nella Famiglia Pifani in occafione che 
Marco Crifpo diede in Maritaggio a Luigi 
Pifani Nobile: Veneto la fua unica Figlia Adria- 
na , dopo che quel Principe ci avea sià fatto 
fbricare un Caftello, e l’avea ridotta popola- 
ta, ed in un florido ftato, di un Deferto ch’ 
ell era in prima. 

Al prefente opprefla, come le altre, dal 
Governo Ottomanno, non conta, che circa 
Millequattrocento Anime, compreli 1 Paftori, 
ed i Villani che difperfamente abitano tra Îe 
campagne e tra monti per colivare Î Ter- 
reni, e cuftodire il Beftiame, Il luogo più 
diftinto 
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diftinto per le abitazioni è quello verfo 
Oftro, ove fono le veftigie d un antico Caftel- 
lo, con un Borgo di Trecento cafe circa, € 
quindici Molini. 

Il di lei Territorio, interfecato da Rupi 
e Monticelli, gode un beneficio confiderabile 
dalla irrigazione di copiofi Rufcelli, e cosi 
v’ abbondano le produzioni di ogni fpecie 
di Biade, di Frutti, e d’altre derrate. So- 
novi perd ancora deile fpaziofe, e feconde 
pianure, una verfo l’Oftro, deliziofa vera- 
mente; una verfo Maeftro nominata À - pano- 
campo, ed altra finalmente à Tramorntana, 
fenza far conto di altre di minor’ eftenfione : 
vi fono pure dei Valloni atti a coltura, ed 
il tutto infieme potrebbe fomminiftrare la 
fufliftenza per quindicimila Anime, fe in- 
teramente coltivato fofle. Il Cotone in fpe- 
cie vi fi produce a maraviglia, ed in tal quan- 
tità, che oltre quello che fi lavora per ufo 
di Calze, e Berrette (di cui fi fornifce non 
folo la Turchia, ma | Eftero ancora), molto 
ne pafla in natura in Europa. Anche mol- 
tiflimo Olio vi fi potrebbe raccorre fe fr vo- 
leflero addomefticare gli Oliveti felvatici, che 
in quantità vi fono, e che facilmente potreb- 
bonfi rendere in breve tempo fruttiferi. Vi fi 
produce perd grand’abbondanza di Legnami de” 
quali fanno Commercio, maflimamente colla 
I{ola Santorini, che più di turte le Hole ne 
penuria, 


Il trattare di queft’ Ifolani è groflolano, 
ed incivile affai, fe fi eccetuano quattro, 0 
cinque Famiglie, che fono d’una fcelta Edu- 
cazione. Le Donne fon belle, e di buona 
grazia , ma veftite in foggia cosl ridico» 
la, che agli occhi Europei fembrano tante 
Mafchere. 

L’Ifola è governata da quattro Sindac!. 
V'è un Vicario Latino mantenutovi da Roma, 
febbene non v’è che una famiglia oriunda Fran- 
- cefe che quefto Rito profefli, ed avvi a queft” 
oggetto una piccola Chiefetta; tutto il reltante 
del popolo è di Rito Greco; e tra il Bor- 
so, e le Campagne fonovi più di duecento 
Chiefe, fabbricate perd in tempi a noi remoti; 
prova evidentitlima, che l’Ifola dovea conte- 
nere anticamente molti Villaggi, in luogo d’ 
un fol Borgo, che contiene prefentemente . 

Il fuo Porto principale, benchè piccolo 
è perd da ftimarfi. Si fa in eflo l’ingreflo 
verfo Mezzogiorno, e Libeccio. Altro ve n'è 
che porge verfo l’Oftro, ed in mezzo al 
quale s’avanza in Mare, uno quafi pud dir- 
fi, fperone a giufa di Molo artefatto di groffi 
fai, alla cui eftremità s’avanza in quadrato 
una fpecie di fondamento d’una Torre che 
moftra eflervi ftata anticamente. Nella parte 
poi di Levante preflo d’un rovinato Caftelio 
nominato $. Giorgio, v’è un altro piccoliffimo 
Porto, capace pe’foli Barcarecei, chiamato 
C Man 
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Manganari, fuori delle cui foci fopra piccolo 
{coglio fi vedon pure gl'avanzi di una Tor. 
te, con grofliflime Pietre quadrate delle quali 
pare fofle ella coftrutra, € che nella cima 
{oftenefle una groffà palla, o globo di Mar. 
mo, perche vi fi vede giacente, 

Si pretende, ch’in queft’ I{ola vi foffero 
anticamente delle forgenti d’Acque caide pet 
ufo di Bagni, ed in facti fi vedono di quefti 
le veftigia preflo un’angufto feno dell’ala 
deftra a Ponente, a cui fono contigue le 
fondamenta del ruinato Caftello Duris; come 
al più remoto lato meridionale fi fcorgono 
quelle dell’ altro di Quiniminio, tra il quale 
ed il Borgo efifte un Monaftero abitato da 
due foli Calojeri, e dipendente da Amorgo. 

Celeberrima & ftata poi queft’Ifola in 
tutt’i tempi per la fama, che in lei fi rac. 
chiudefle la ‘Tomba dell’ immortale Omero. 
Strabone, Plinio, e Paufania parlano di quefta 
Sepolcro. Erodoto, a cui la vita d'Omero s’at- 
tribuifce e Plutarco, ne rapportano per fina 
l'ifcrizione. Da tutti fi conviene, che quel fa- 
mofo Poeta; paffando da Samos a Atene ap- 
prodù ad Los o Nio, ed eflendovi morto fe gli 
erefle un Sepolcro, la cui infcrizione vi fu 
{colpita molto tempo dopo. Paufania aggiun- 
ge, che vi efifteva anche il Sepolcro della 
Madre d'Omero, e riporta, che in un vec- 
chio Oracolo a Delfo,)fcolpito fopra una 
Colon. 


en ( 35 ) 
RU 


Colonna, che fofteneva la Statua d'Omero, 
fi rilevava che la Madre fua era nativa di [os. 

Molti perd avevano. fin qui tentato, con 
fomma diligenza, di rintracciare attorno il Por- 
to di Nio quefta cotanñto celebrata Tomba d’ 
Omero, onde poter rinvenire la verità fopra 1 
difcordi pareri nella Repubblica Letteraria, à 
riguardo della Patria, € del Padre d'Omero, 
ma fempre inutilmente finchè la forte ha volu- 
to deciderfi favorevole ai voti miei. La Tomba 
d'Omero è trovata. nt 63 

lo mi trovava, per una feconda volta, a 
Nio circa alla fine dell’ anno 1771., quando 
andando dietro le traccie di qualche piccol ba- 
oliore, che la prima volta avévo acquiftato da 
quei popoli intorno alla Tomba d’Omero, 
ciunfi ad eflere informato da un Papas, che 
avanti una Chiefa nominata Santa Caterina tro- 
vavañ un marmo di cui fi fervivano per fede- 
re, ed in cui erano delle Infcrizioni, il qual 
marmo egli fapea per tradizione eflere ftato le- 
vato nel luogo, ove fu fepolto Omero; por- 
tatomi dunque col Papas medefimo ad. offer- 
var quel marmo vi lefli l’Ifcrizione féguente : 
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AAA EMOI TINETMA @GANON NINOMHAOT VION 
TIOAIS O OEA ANA&IOZ ONOMA EN®AAE EMOY 
ENEIAAAOE KOYANIOE 
NHTAIOS @PAZYBOVAO) 
HIETOKAHE TOAYAAZEPOY 
HIAETEPOS KOPV@IOS 
AIEXVAOS APXIAOY 
YIOAYMHAHS TAHSIAAMANTOY 
UHTHSAPXOZ APISTOPIAOY 
APISTEAZ APIETONOE 
TIOAYKPHTOS APXEAEQ 
MEAHSONHIOS HOAVYEYKTO 
AMHDIOAAHE AEEIDANOY 
APISTOKAH£S TIPASIKAEOVE 
@PASYEENOZS AIANETAAOY 
AAHNOS AAEFIOE 
MOPENHE TOYXANQPIAA 
AEHMATHNHE APETEOY 
AEYKAMHTOZ APXEAEQ 
KPATEPOZ KAATEPOY 
AKESMIAPIAHE AAMONOV 
£SATHP'AHE NIKOS®ENOZ 
AEOAOYOZ KAAAHKAEOVYE 
AHMOS OPNHE AAMOQNIKOY 
KPATHPIOZ LIOPYHIOZ 
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AIAPXOZ OPHYIQNOZ 
ANANIAZ APIETIQNOE 
ANAPONIKOZ API£ETIONOZ 
NIKH#OPOZ AAZOENIAOY 
MAOZENOZ AAEONOZ 
ANIKPATH£S APIETIONOZ 
NIKOKAHE MINEAAEOYE 
XAPHTONOE£ OTOMEOY 
NAOAHMIAHE ZASIANOY 
MAP£EINOZ KPASEIÏIOY 
AAAKPYTOZ£ HAPOZ 
AHMOKPATHE ANHEOZ 
AHMAPXOZ API£TIQNOZ 
TAAVEYKTOZ MEAAËETEOY 
MENEAEQZ AITOPINENZ 
AOEHANNIOZ TIAATONOZ 
ANNAAAQNIOS YOAAOŸ 
OSOANTOZ ANTITHATPOY 
AGSAAIAZ HPIORONOZ 


Ma offervato, che da tale Infcrizione non 
potevo pervenire al fine de’ miei defiderj, in- 
terrogai il Papas fe fapeva indicarmi qualche 
cofa di più in tal propofito, con promeflà di 
ben gratificarlo. Egli diffemi allora efiftere in 
mezzo all Ifola un Tempio ftato edificato dag!' 
Idolatri nominato oggidi S/0-Zbolos, ove tro- 
vavañ altro gran marmo. M'inçaminai dusque 

C3 infie- 
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infieme con eflo à quel Tempio, e veduto il 
marmo vi oflervai la {eguente Infcrizione fe. 
delmente copiata ; 
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un Uccello, che fem 
, ra una Colombe, 


Ma quefto marmo (i cui caratteri, man- 
canti ancora d’ortografia, fembrano fcolpiti 
dopo la morte d’Omero } non mi dava indi- 
Zio alcuno per trovare la vera Tomba di eflo, 
benchè ia m'’accorgefli, ed il Papas me lo 
confermafle, che quefto marmo era ftato le- 
Vato Ov'ella efifteva. Procurai non oftante, 
mcrcé qualche denaro, di levarlo dalla mura- 
glia alla quale era ftato ai noftri tempi appofto, 
€ d’appropriarmelo, confervandolo ora preflo 
di me. Vedendomi il Papas non contento an- 
cota, ma che io defideravo di ritrovare Ia 
Ll'omba medefima, mi fomminiftro altri indiz] , 
e configliommi ad abboccarmi çon certi pri- 
mati, che poteano darmi delle çognizioni mag- 
giori;, 


biori; quindi rivoltomi à quegli ne riporftalis 
che verfo Greco-Levante dell’ Hola, in un lüuogo 
nominato So Placcord erà una Torre diroccata 
dal tempo degli Elinni, o Greci antichi, che 
oggidi chiamano Torre del Pefce, in Greco 
imguaggio Pjard-Pirgos ove per tradizioné 
correva voce,; che fofle ftato fepolto Oinero 
e mi aggiunfero in oltre, che tempo fa eflendo 
capitato appoita in quell Ifola un Padre Ge- 
fuita pet lo fteflo effetto, veniva condotto a 
quél luogo da un Villano; ma in camino fa 
cendo ferimatofi il Padre, € poftofi folo a mars 
giare, ofléfofi, e fdegnatofi il conduttore lo 
abbandond; e quindi non potè pervenire al 
{uo fines ; | ie 

__ o allora pregai Un Cérto Signote. Spiti- 
dion Valletta; primo findaco, € perfona di 
civil; e cortefñi coftumi di far chiamare il 
proprietario del luogo, il qualé venuto ; feco 
mi accordai perchè a tal luogo mi conducelié 
é mi permettelle di fare fcavare il terrenos 
_ Ci portammo dunque fui luogo, 10, il 
detto Signore Valletta, e quel tal Uormo, con 
alcuni altri di feguito, muriti di ferti neceflà- 
fi, ed altro bifognevole; e per ün Mele con- 
tinuo; con ftento, fatica, e fpefe confidera- 
bili, feci fare piu e più efcavazioni in quel 
contotno , fempre inutilmeñte; quando al fe ; 
pieno di rimoïfo, € difperato pet le pene che 
avevo gettate, e pel denaro che fenzä frutto 
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avevo pfofufo, vidi pieno di confolazione, e 
di piacere, fortire da una efcavazione tre Se- 
polcri uno dopo l’altro a forma di grofle 
caffe coperte, lunghe fei palmi l’una, larghe 
cirçca a cinque, e fonde preflo a quattordici, 
e ciafcheduna di placche tutte d’un pezzo, di 
Certa pietra nera, unites gli quali Sepolcri oc- 
cupavano circa dieci pafli geometrici in qua- 
drato, per lo che convenne dilatare moito fa 
circonferenza dello fcavo, anche per potere 
aver commodo d’aprite i Tumuli. Indi dato 
di mano a fare alzare la placca, che chiude- 
va il primo di efli, reftandomi io in quel 
mentre , attentiflimo per oflervare cid che 
dentro trovavafi, ci vidi le offä di un corpo 
Umano, più grandi molto del naturale, e 
quafi di mifura gigantefca, ma che nell’averle 
10 toccate fi riduflero ad un tratto totalmente 
in cencre; in quefto Sepolcro trovai le cofe 
qui appreflo | 
Un vafo da Sacrifizio, nominato anche Urs 
ceolo, con füuo piattellino, o fia una fpe- 
cie di fottocoppa di tetra. 
Una feudella, ‘o fia piatto fondo di marmo 
alquanto rotto. 
Un piccolo Idolo di pietra di paragone, con 
la tefta flaccata. 
Una lampada, o fia lumie eterno, con let. 
tere: all intorno; | 
Una medaglia di rame, À 
Una 


Una pietra d’anello fcolpita. | 

Un pezzetto di ftile, come il menzionato 
nell’ Ifola. Pollicandro. 

Una pietra quadrata di marmo, con due fi- 
gure, luna fedente fopra un canapè, . l’ 
altra avanti di quefta in piedi, di baffo rilie- 
vo, ed al di fotto l’Ifcrizione feguente . 

AHMACKAIEAITICEPMEE 
TEKNOMNEIACXAPIN 
Nella ftefla guifa apertoñ il fecondo $e- 
polcro, v’offervai nel modo detto di fopra 
delle offà umane ridottefi anch’efle in cenere 
appeña toccaté; anche in quefto Sepolcro tro- 
vai le cofe che feguono. } 
Un vafo da Sacriñizio, con piattellino di 
Vs , come nell altro. \ 
na fcudella, o fia piatto fondo ) à. 
Due Idoli, fenza tefta | D AR, 
Una lancia rotta, ed irruginita. 
Un pezzo di ftile fimile agl altri. 
Una medaglia di rame. 
Una pietra d’anello fcolpita, e NET 
Una piccola pietra di marmo, con LIfcri- 
zione, che fegue: 
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Venuti poi al terzo Sepolcto, dopo l’ 
efcavazione di tre palmi di brofondità ei iri- 
contrammo in Qquantità di gufci di lümache , 
che occupavano circa all altezza d’un palño 
di terreno, € che levate fi giudicù avrebbero 
empiuto fei ftaja all’incirca. Sotto a quefto 
piano di gufci fi tovo una gran pietra, © 
groffa placca di marmo lUngo-quadra, cioë fei 
palmi lunga, e quattro safmi larga ; e di grof- 
{ezza tre quarti di palño colle fegucnti tre 
Lettere, fcolpite nel mezzo. 


BO0O 


Fatt’allora follevare alquanto quella grati 
Lapida, ftavamo in attenzione di vedere al 
bel_ principio  quello che conteneva nell? atto 
dell apertura, e quindi offervai una figura fe- 
dente; ma pérchè quél coperchio era aflai 
pefante, e non potevano gli Uomini ben fofie- 
nerlo , cadde, e dovendof indi ricominciare 
ad alzarlo, non vidi più la feconda volta quella 
figura ; ‘che forfe tra l’aria che v’era entras. 
ta, € tra la fcoffa della Lapida, era andata in 
cenere, € cosi non trovai nell’ Urna, che 
delle ceneri, delle offà di merto, delle braccia, 
€ gambe, che pure in cenere fi riduflero al 
{olo toccçarle, Anche qui ci trovai le cofe qui 
apprefo. 

Un’ 


. Un’ Urceolo, o fia vafo di Sacrifizio, con 
piattellino di terra, 
Una fcudella, o fia catinellina, 
ed una fpecie di piatto lifcio ) 
Un piftello di pietra‘di paragone. 
Un pedeftallino di marmo, con due fcu- 
dellini nella fommità a guifa di faliera. 
Una tefta piccola di marmo, 
Due medaglie di rame, in una delle quali 

{1 legge OMIFOC, 

Una pietra d’ anello, ov’ è fcolpita una 
tefta fomigliante a quella di marmo, ed 

a quelle nelle due medaglie fuddette. 

Un pezzetro di ftile fimile agl’antefcritti, 
ma più fottile. 

E più, un marmo orizontalmente fofpefo 
da yua conneflione di pietre a due terzi all’in 
circa della profondità dell” Urna, come fervif- 
fe di panca per federvi fopra, e dove natu- 
ralmente ftavafi fedente Omero, dal che pure 
si arguifce, che in quei tempi, o almeno i 
Cadaveri diftinti erano collocati fedenti nelle 
Urne; e in detto marmo al di fopra era fcritto. 

BOYAOËEHOIEI 
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dettere, che io non 


potei diflinguere . ) [TJATAYTEOLBAKIA (*) 


aimbi di marmo 


Sotto quefta Infcrizione era fcolpito un 
Uccello in fembianza di Colomba, fimbolo, 


che 
(°) Quivi era incifa la Colomba conforme il Rame, che fi 
vede in fronte di queft Opera. 


che potrebbe far eredere che Omero foffe uno 
dei Socerdoti Dodonèi, imperocchè è noto, 
per tradizione iftorica della prifca Grecia, .al 
tempo di Pelafso Tirreno, che i feguaci di 
quefto fondarono ïl "Fempio, e l'Oracolo 
Dodonto, che per molto tempo anche lo cu- 
ftodirono , ed i lor Sacerdoti confultavano alla 
Sacra guercia, donde l’ Oracolo, dicefi, che 
rifpondea per mezzo di una €olomba. Un 
fimil Simbolo pud anche indicare l'infanzia 
della Grecia, mentre al dire di Erodeto vi fo- 
no ftati dei Sacerdoti Dodonèt, e Pelafgj mol- 
co più antichi di Efiodo, e d'Omero. 

Nel profpetto poi di detto marmo, © 
panca era icritto. 
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Tali Infcrizioni adunque, unitamente alla 
Medaglia con lo fcolpito nome di ckpos, la 
{omiglianza delle tefte in amendue le Meda- 
lie 
Si 5 


olie, con la piccola di marmo, e quella nella 
pietra d’Avello fcolpita, tutto mi convinfe, e 
mi aflicurd, che quefto terzo Sepolcro era 
veramente quello del gran Principe dei Poeti 
Omero, onde mi parve allora di trovarmi lar- 
gamente ricompenfato da tante. fatiche, e da 
tante fpefe, che io aveva fino a quel punto 
facrificato . | 

Non farà frattanto inutile, che io faccia 
offervare dalle Infcrizioni riportate, che al tem- 
po d’-Omero pare, che non aveflero l’ufo 
dell’ Za H, ne dell’ Oyega Q, ma che in vece 
dell H, fi prevaleffero dell” 7ota |, come ap- 
punto foftiene il celebre Padre Tommafo Ve- 
lafti di Scio nella fua &smofirazione Îfforico- 
Grammatica in Latino ftampata in Roma nel 
1750., e non come dicono gli Erafmiani, che 
l Epfilon ferviva indifferentemente per {f4. Un 
tal rifleflo potrà efler anche utile per la tra- 
duzione di dette Infcrizioni. 

Sebbene io dovelli a quell’ora effer con- 
tento, e pago d’un tanto acquifto, nulla di 
meno profeguendo le mie ricerche in genere 
d’antichità mi portai, dietro d’alcuni altri in- 
dizj verfo Levante dell’ Ifola fopra un colle 
in mezzo alla pianura nominata Sfis- Aghia- 
Theodoti, ed ivi per mezzo d’altre efcavazioni 
trovai altri due Sepolcri antichi, nell’ uno dc” 
quali, oltre le offà di perfona d’una grandezza 
più che ordinaria, le quali toccate andarono, 
Gone 
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come le altre in cenere, erano ripofte le 
cofe appreflo. 
Un vafo a forma di Tettiera, }) 
© Bricco, e fuo piatto ) 
Un altro vafo piccolo pieno ) 
di terra indurita un po’rotto }) 
Una Scudella di marmo. 
fre Statue di marmo, cioè, due con le 
Tefte ftaccate, e l’altra in due pezzi, la 
di cui Tefta non ritrovofli. 
Una Lancia irrugginita. 
Uno Stile in quattro pezzi, come gli an- 
tefcritti. 
re Medaglie di rame, e 
re Pietre d’anello fcolpite. 
E l’ifcrizione fulla Lapida di marmo, che 
l’otturava era la feguente 


ambi di terra. 
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Nell’'altro poi erano le altre qui appreflo 
defcritte cofe 
Un Idolo grande, con altro piccolo in fuo 
profpetto nel Tempio (ambi di marmo) 
con loro tefte rotte, e cadente. 
Un vafetto, e piattellino di terra. 
Due vafi di vetro rottifi nell eftraerli. 
Una Medaglia di rame. 
Una Pietra d’anello colorita come un gra- 
nato, con due figure fcolpite. 


Un marmo quadro-lungo con quefta Ifcri- 
zione, 
| TIPOMAXIAA 
AOHNIQNOE 
XPHETEXAIPE 


Le quali cofe tutte, come le altre ritro- 
vate nell’Ifola Pollicandro preflo di me efifto- 
no, non meno che tutte quelle di più delle 
quali in feguico di quefta mia defcrizione dard 
contezza. 

All occidente di queft’Ifola v’è la pic. 
cola Ifoletta nominata Cardiani del circuito di 
circa otto miglia, fra la quale, e Nio, in 
varie diftanze, diverfi fcogliecti fi trovano ; Ma 
non vi eflendo cofa di merito € fuperfluo 
farne parola, 
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Alifta, Thera, Therafia, Agafa, e Fili- 

thera dagl antichi, poi Sanc’ Erini, ed 
ora Santarini è ftata volgarmente chiamata 
queft’ I{ola, che giace ai gradi 44. 39. di lon- 
situdine, e 36. 33. di latitudine, con quaranta 
miglia di circuito. 

La di lei efiftenza fi vuol far credere fino 
dalla Creazione del Mondo. Checchè ne fia, 
fi ha dalle Iftorie, che dodici anni dopo Gesù 
Crifto fu veduto con meraviglia, fcaturire 
dal Mare un piccolo fcoglio ad eflà vicino, 
che fu poi nominato Ÿerà, e che nell anno 
726. ufci pure dal Mare fiamma voratrice, € 
{paventevole con Eruzione di pietre, ed in- 
canto quello {coglio s’ingrand}i; quefti fu da 
quel} epoca nominato Kumenti, cioè abbruciato. 
Nell anno 1427. il 25. di Novembre ne fegui 
un terzo ingrandimento, con nuova Eruzione 
di fuoco, e getto di pietre, con ftrepito gran- 
difimo, effendofi una parte di quelle materie 
unita à detto fcoglio Kameni, ed altra reftù 
da eflo fegregata. Nell anno 1573. fu veduto 
formarfi un. lfola in quel luogaæve era re- 
frata fegregata la predetta porzione nell'ingran- 
dimento dell’ Ifoletta Kameni, e cosi nominofli 
allcra la prima Karmeni-grande, e la feconda 
Kamentis 


Kamèni- piccola, alla quale nell’anno 1647. nuo- 
vo ingrandimento fuccefle, ma con maggiore 
fpavento dei Santorinioti, che reftarono atter- 
riti non tanto dal rumore, e fracaflo orribile, 
quanto dal vedere altresi, che quel gran fuo- 
co ferpeggiante, in quel tratto di Mare fi ri- 
cuopri di quantità prodigiofa di pietre pomi- 
ce, che giunfero ad impedire l’ufcita dei Bar- 
carecci dal Porto; oltrechè s’infeftà l'aria in 
modo, che ne derivd grande imortalità fra 
quegl’ Ifolani, e quei che rimanevano infermi 
non fi riftabilirono in falute, che dopo lungo 
intervallo di tempo. 

Finalmente nell’anno 1708. videro forgere 
altra Ifola, che atrualmente oflervafi tra le due 
Kamèni, alta quanto la maggiore di quefte. 

Cosi eflendo nati quefti tre fcogli dopo 
la Creazione del Mondo, non farebbe fuor 
di propofito il penfare, che lo fteflo fofie fuc- 
ceduto dell” Ifola Santorini. Ben’ è vero, che 
- 10 offervai, che un terzo circa di queft’Ifola 
non ha niflun fegnale di fuoco, ma che in 
quello fpazio foltanto avvi buona terra, con 
una alta montagna di bianco marmo; al con- 
trario gli altri due terzi non contengono fe 
non pietre-pomice, alcune altre pietre di co- 
Jor roflo, che chiamano Dorièà, affai leggere, 
ed altre nere, e pefanti, quanto quelle d’una 
miniera di ferro. Alcuni afferifcono effer ella 
con Zerafia un’Ifola fola, ftate poi dai térremoti 
divife. D Fu 
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Fu fottopofta queft’ Hola, prima aglan- 
tichi Greci, indi ai Romani quando ebbe il 
nome di Zhera, e batieva monete con fuo 
proprio Conio Imperiale; fu poi dai Greci 
nuovamente acquiftata; pafsd in feguito alla 
dipendenza della famiglia Sanudo; da quefta a 
quella dei Crifpi, a cui finalmente | Ottoman- 
na potenza la rapl, e reftù miferamente pri- 
va, e di libertà, e d’ogni fuo pregio. 

La fua figura difegna una mezza Luna 
incurvata per Ponente, e dalle defcritte nuove 
Toilette le fono ftati formati vari piccoli Porti. 

Ebbe in altri tempi delle Città, e de’ Ca- 
ftelli differenti, e non meno cofpicui di que- 
gli delle altre Ifole. Se ne veggono ancora lé 
veftigia, oltre ad. alcuni Caftelli tuttavia efi- 
ftenti, e de’ Villaggy competentemente abitati; 
il primo di quefti è quello nominato San Nic- 
cola verfo ‘Tramontana fopra una eminenza 
dirupata, e fcofcefa, con cafe, e grotte fulle 
pendici di quei neri combuftibili macigni, oc- 
cupate da circa cinquecento abitanti, le quali 
quañ giornalmente fmuovonfi per la vacillità 4 
de’ fondamenti di pietre-pomice, e quegl abi- 
tanti fulle cafe ftefle induftriofamente coltiva- 4 
no quanio più poflono, e fui frammenti delle 
pietre medefime. 

Quafñi nel mezzo dell’ Ifola, fopra alto 
monte di difficile falita, e di più difficile di- 
{cefa, v’ è altro Caftello nominato Scuro, fab- 

| bricato 
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bricato fulle ruine d’antica Città, che oggidi 
tiene luogo principale nell Ifola; in quello 10- 
novi centocinquanta cafe, e vi s’oflerva la 
Rocca, che gli ferviva nei fecoli trafcorfi, di 
difefa dalla parte boreale. Anche in effa fi rave 
vifa effervi ftate delle abitazioni, ed una com- 
petente Chiefa, tutto perd diroccato; dimo- 
rano ivi cinquecento anime di KRito Latino, 
col loro Vefcovo da Roma mantenuto, tre 
o quattro Padri Gefuiti, ed un Monaftero di 
Monache Domenicane, tutti protetti dal Re 
Criftianiflimo, ed inoltre v’è un Monaftero 
con Monache Greche, del qual Rito fon pu- 
re tutti gli altri abitanti di queft’ Ifola. 

Dal detto Caftello paffando ad altro uo- 
minato Dirgo trovañi per la via tre ben popo- 
lati Villaggi, le abitazioni de’ quali perd {fon 
grotte fotterranee, e giunti che fi è a Pirgo 
fi vedono le pianure dell’ Ifola guarnite di po- 
Chi alberi di fichi; ma di quantità di vigne, 
dal cui prodotto ricavano aflai vino e buonifii- 
mo, che commerciano per fuori. Lavorana 
quivi delle tele di cotone più belle che in 
_ qualunqu’ altra Ifola, e si copiofamente che 
ne fanno confiderabil traffico. Il profitto che 


ricavano da quefto folo capo, ferve a pägare 


il tributo alla Porta Ottomanna, per quanto mi 
fi afferi, e qualora il cotone che raccolgono 
non ferve alle loro manefatture, lo comprano 
dalle altre Ifole. Ç 
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Le Cafe fon tanto irregolarmente  con- 
ftrutte che non meritano nefluna attenzione. 
Quivi rifiede il Vefcovo Greco. 

Sull’eftremità di Pirgo fi fcorge l’altro Ca- 
ftello che chiamano Emporio, o Emborio, abita- 
to da circa 200. anime in tutto, € vi fi racconta 
che ne’ pañlati tempi eravi una Donna di cosi 
opulente ricchezza che mentre vi fu la pefte 
mantenne del proprio il popolo tutto dell'Ifüla. 

Da Emporio poi andandofi verfo Ponente 
incontrafi il piccol Caftello nominato Acroti- 
ri, di niuna confiderazione. 

Vi fono poi 7., o 8. Villaggi in pofizio- 
ni differenti tra quelle Campagne, ia maggior 
parte ben popolati. Queff’ Ifola in fomma con. 
tiene circa a novemil’ anime al prefente, che 
vivono aflai groffolanamente, e fenza la mini- 
ma politezza. Si nudrifcouo il più, di Pane, 
il quale lo fanno due otre volte l’anno, con- 
fervandolo bifcottato, ed è compofto la metà 
di farina d’Orzo, e l’altra metà di altre biade 
inferiori che provedono d’altrove; mancano 
ancora di legna da fuoco, e fon ceftretti a 
crarle da Mio e da altre Ifole, per la qual cofa 
vengon loro a coftar molto care. Penuriano 
ancora di Carni da cibo, onde poche ne man- 
siano, La loro più abbondante riforfa fono le 
uova, € la pefca; quefta & copiofa affai in 
quel Mare, febbene profondo a fegno che al. 
cuni Autori afferifcono che Aleffaändro Magno 
cerco 
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cerco con particolar diligenza di faperne il fon- 
do, ma non potendolo indagare per qualunque 
ciperimento tentato ne abbandond il penfiere. 

Non mancano in quelt’Ifola delle miniere 
di Zoifi ed altri bitumi, ma di poca ftima. 
Non v’ha nulla nemmero in genere d’anri- 
chità, fuori che al Monte S: Stefano trovanfi 
varie cafle di marmi, pezzi di ftatue, ed al- 
cune grotte efalanti gran calore; i marmi efi- 
ftono la maggior parte alle muraglie dell’ anti- 
ca Città di Thera, e leggefi tra gli altri, in 
uno , che è contiguo alla Cappella de’ Padri 
Gefuiti l’Ifcrizione feguente. 
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marmo, ed ogni verfo in una riga, Che quivi 
non fi è potuto confervare a caufa della firet- 
tezza della pagina. 


Queft’ Ifola è governata da fei Sindaci. 
Ommetto di dar contezza di altre Ifolette adia- 
centi, perchè inabitabili, © inutili affatto. 
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pen Patage, Hypere, Pfychià, Car- 
celin, Pancale, ed Amorgos, dagli antichi, ed 
Amorgà dai moderni è chiamata queft” Ifola che 
giace ai gradi 45. di longitudine, € 36. 53. di 
ltitudine, e che ha 80. miglia di circuito. 

Di molti Caftelli e Villaggi fi vedono oggi 
giotno le veftigie, e fon tanti teftimon] che. 
ella era anticamente una Ifola ricca di. ador- 
namenti. 

Avvi qualche Scrittore che fuppone foffe 
ella più dedita alle Scienze che alla Guerra, 
e lo deduce particolarmente da due medaglie 
AMOPTINAON col!a tefta d’ Apollo, nel cui ro- 
vefcio, in una è una sfera Aftronomica, € 
nell altra la fteflà sfera con una fpecie di trep- 
piede, o triangolo, il che veramente farebbe 
oflervare che ivi regnava L Aftronomia € Ia 
Geometria. 

Checchè ne fia non fi pone in dubbio che 
queft’ Ifola non fia ftata la Patria del famoio 
Pocta Simonide figlio di Crineo, che invento 
le lettere Hita, ed @ del Greco Alfabeto. 

Tre foli Caftelli di mediocre reputazione 
ogsid) vi fi oflervano, il principale de” quali 
porta il nome dell’ Hola ed & fituato full emi- 
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nenza d’un Monte ; il fecondo nominato Hyali 
fiede fulla cima di un’alta montagna, ed il ter- 
zo che fi appella Plard & verfo il termine di 
un Porto al quale eflo da il nome. Qualche 
altri poi ve ne fono, ma di minor confidera- 
Zione, cioè Arcefine all”’eftremità del Capo- 
Paffero, Begialis, Plat Vecchio , Plat Nuovo 
(che non fon perd comprefi coll altro Plato 
{uccennato }, e Minia; quefti non fono abitati 
che per intervalli da alcuni paftori nel tempi 
depafcoli; forfe perchè fono efpofti agli in- 
{ulti de pirati. 

! monti di queft’Ifola fono alpeftri molto. 
In uno dei più alti avvi un ben confervato 
Monaftero di Monache, di mediocre grandez- 
Za, CON altro, che è da 12. o 15. calojeri oc- 
CUpato. T più elevati fono alla parte Orientale 
cne percid chiamano 4 pano-meri, cioè a 
dire la parte di fopra. La parte poi da baflo , 
che & quella guarnita di colli fruttiferi Ja chia- 
nano À -cato-merià. In quefta fcorrono de’ 
lacidi fiumicelli che contribuifcono a render- 
4, non folo più piacevole ma anche ubertofà, 
IMpérocchè-e dai colli e dal piano vengono 
abbondantemente proveduti, di miele e cera, e 
cotone, oitre ad aitre derrate che fervono al di 
là del bifügnevole di quei popoli, che afcende- 
ranuo al prefente à 4000. anime incirca. Soprat- 
EUtCO VI fi produce del vino pure in abbon- 
danza € fquifito, e del buoniffimo olio; e per 
que- 
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quefto è fama che Tiberio Cefare ordinaffe 
che Yibio Sereno foffe mandato in efilo in 
queft” Ifola, dicendo quell” Imperadore che 
quando fi dava la vita a qualcuno, gli fe ne 
dovevano ancora accordare le comimodità. 

E” da confiderarfi per altro, che fe quei 
terreni foffero interamente coltivati efli pro- 
durrebbero il bifognevole per 15. e forfe per 
20. mila anime; ed & bene da credere, che 
queft’Ifola fofle anche nei tempi non molto 
remoti popolata affai, poichè vi s°’ incontra 
gran quantità di molini da acqua e da vento. 

Da quattro fuoi Sindaci ella è governa- 
ta, ai quali aflifte un Cancelliere. 

Gode poi il vantaggio di 3. Porti che 
aanno le foci dal più al meno verfo Maecftro. 
{1 più fpaziofo è quello nominato S. Anna, ed 
& ficuro, e capace in oltre per qualunque Ar- 
mata. [1 fecondo lo chiamano Calos, e ben- 
chè agli altri fa più inferiore di circuito, nul- 
ladimeno è il più frequentato dai Navigli non 
{1010 perchè è atto a ben difendergli ma per 
ragione del traffico degli abitanti del Caftello 
chiamato pure Calos proflimo a detto Porto, 
e fituato alle fponde d'un fiumicello. Il terzo 
chiamafi Plato o Cataplà, che per il commodo 
* d’un mediocre fiumicino, e di altri piccoli 
che in eflo sboccano, e per la vicinanza dell” 
enunciato Caftello rendefi molto utile 21 Com- 
mercio. 
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Nel profpetto più Orientale dell Ifola ve- 
donfi con diverfi itupendi lavori tuttavia le 
ruine del fontuofo Tempio di Venere, che at- 
tira efpreflamente i curiofi ftranieri Viaggiatori 
per ammirarlo , | 
Alla cofta meridionale vi fono diverfe 
fecche pericolofe ai Naviganti, perchè coperte 
dal Mare e da inutili fcogli. Fra quefti perd 
diftinguonfi 4. Ifolette con buone paiture per 
Beftiami, luna nominata So/aria, giacente tra 
le Sirti Orientali e Occidentali, in cui veggonfi 
ancora i caduchi avanzi del Tempio del 5ole, 
nei remoti fecoli quivi adorato; una feconda, 
nominata Lunaria a Scirocco col diftrutto. 
Tempio in cui s’adorava la Luna; una terza 
nominata Æippo a Maeftro di quellultimo ca- 
po, in cui è il già detto Tempio di Venere, 
e vi fi confervano in oltre le rovine d’un altro 
dello fteflo nome, ma più piccolo, dirimpetto 
all’ altro ; l’ultima finalmente pure a Maeftro 
in faccia al Porto Plato fituata in ugual diftan- 
za, e contiene anch’effàa alcune antiche diroc- 
cazioni « 4 Gb 
Trapaffando da queft’ Ifola a quella di Na- 
xia incontrafi da Levante a Ponente, benchè 
terminano verfo Garbino le 5. Ifole Leleadi nel- 
la diftanza di 35. miglia tra i gradi 44. 45. di 
longitudine e 36. 54. di latitudine luna dopo 
V'altra quañ in cordone fchierate , delle quali la 
maggiore noû gita che otto miglia, e fi apps 
ano 


lano Pira, Chiero, Eraclia, Persola, ovvero 
Schinuffa, e Fecuffa. In ciafcuna dal più al 
meno efiftono diverfe maravigliofe antiche mi- 
ne, e nella quarta tra l’altre, v’è quella d’un 
ben formato Monaftero che indica effere ftato 
nei fecoli trapañflati da pii viventi abitato; nè 
mancano loro dei mediocri Porti, ma oggi 
giorno non fono che da Beftie felvagge abitate, 
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J N Axus, Dia,. Pionifiada, Sicilia-minore, 
Callipoli, e Strongili dagli antichi, ed attual- 
mente Naxia nominata è quefta Ifola, pofta ne 
gradi 44. 42. di longitudine, € 37. 5. di la- 
titudine, e con miglia 80. circa di circonfe- 
renza, la più bella, la più grande, e per con- 
{eguenza, a ragione chiamata la regina delle 
Cicladi. Tralafciando la fua antica iftoria fa- 
volofa, ed attenendomi alle tradizioni della 
verace, dir che furono i Traci gli di lei pri- 
mi abitatori all’ occafione, che Butes: Figlio di 
Boreo Re della Tracia volendo uecidere Li- 
curgo fuo Fratello il di lui Genitore lo eflid 
dalla Patria, ed egli con que’ che lo feguirono 
del fuo partito quivi sbarcäti , ed offervata l’ 
Ifola di loro fodisfazione , ma mancanti di 
Donne andarono cercarne, ed alla Cofta di 
Teflalia diverfe trovatene, mentre Celebravano 
le Fefte Baccanali, e tra quelle Ifimedia Mo- 

olie di Aloeus gigante, con Pancratis, e Co- 
ronis fue Figlie, fece Butes preda di quefte, 
ma divenuto poi furiofo precipitoffi nel Mare, 
e ritorneti nonoftante li Traci all Ifola, Stron: 
oili allora chiamata, ftabilirono per primo Ke 
Agaf- 
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Agaffèmeous , che fposd la Principefla Pancra- 
is, qualche tempo dopo, venuti perd gli due 
Aloidi Otus, ed Efialtes, Figli di Aloeus, e 
Fratelli di Pancratis, fpediti dal Padre à ricu- 
perare le loro Madre, e Sorelle, tolfero ad 
Agaffamenus infiememente la corona, e la vi- 
ta, ed afflunfero in lor medefimi la fovranità 
dell Ifol:, gli di cui abitanti quieti e contenti 
rimafero infino a che la formidabile Armatra 
Navale di Dario potentiflimo Re Perfano di 
là paflando, dovettero, in fequela a grandi 
{evere minaccie, ed a varie difcordanti con- 
f{ulte ed opinioni, abbandonarfi a quella in- 
gorda e sfrenata avidità militare, dalla quale 
refto tutto in breve tempo depredato, € 
diftrutto, con faccheggio crudele, ed a grado 
deplorabiliflimo ciafcheduni ridotti; fufleguen- 
temente pol, con arte, ed ingegno, e col 
paflare degli anni poco a poco fi riebbero, 
e vigorofi talmente poteronuo riftabilirfi, che 
{otto gl Imperatori Orientali, e li proprj Du- 
chi, indi con dominio afloluto fubentraci, fu 
quefta bella Ifola, per il luftro de’ fregj fuoi, 
e per le fue forze, in Nobiltà e Potenza non 
a qualunque altra inferiore ; baftando conZde- 
rare, che in que’ fuoi tempi cosi felici, fe- 
condo anche la tradizione comune delle at- 
tuali più accreditate, ed illuftri antiche Fami- 
glie, manteneva continuamente quarantamila 
Uomini d’Armi capaci per la Guerra. Anzi gl 
Duchi, 


Duchi, e Signori di effa, e di altre Ifole, 
che coll’onorevole Titolo di Duchi dell Ar- 
cipelago, furono infigniti di quefta dignità in 
numero di vent’ uno delle Nobili Famiglie 
Sanuti, o Sanudo; Carcerio o Carcerj, overo 
delle Carceri; Crifpo, overo Crifpi, faranno 
qui appreflo defcritti, e fatt’ offervare altresi 
le loro Genealogie da’ legittimi Documenti 
raccolte ful luogo. 
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SANUDO. 


SANUTI, O 


EU EE PRE PEN 


MARCO IL del Nome, e Primo Duca. 
ANGELO Secondo Duca. 
MARCO Il | Terzo Duca. 


GUGLIELMO | Quarto Duca. 
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NICOLA ÏT. 

GIOVANNI 
GIOVANNI Carcerj 

NICOLA IT. Sasudo 
NICOLA Carcer; 
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FRANCESCO L 
GIACOMO 1. 
GIOVANNI L 
GIACOMO IL. 
_GI0: GIACOMO 
GUGLIELMO 
FRANCESCO II. 


$ 


Quinto Duca. 

Sefto Duca. 
Settimo Duca. 
Ottavo Duca. 


Nono Duc. 


Decimo Duca. 


Undecimo Duca. 
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Duodecimo Duca. 
De Hoterzo Duca. 
Decimoquarto Duca. 
Decimoquinto Duca. 


Decimofefto Duca. 
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GIACOMO I. Decimofettimo Duca. 


GIOVANNI II. Decim’ ottavo Duca. 


Se nent in TT nn +: der < Du 
RIRES D er TEEN 
LP 


FRANCESCO Ill, Decimonono Duca. 
GIOVANNI II. | Vigefimo Duca. 
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GIACOMO IV. Vigefimoprimo Duca. 
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E tutti vent’uno fecero refidenza in que- "4 
fta Ifola, che aveva il cofpicuo nome di Du- 
cato per lo fpazio di 356. anni ma finalmente M 
ha dovuto, come le altre, perdere le fpeciofe “A 
fue prerogative, nel cadere fatalmente fotto il "Mk 
Dominio de’ Mahomettani, | | 
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Seouono le Genealogie dei Duchi [uddetti. 
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GENEALOGIÀA 


SANUTIH, 


RQ 


NICOLA 
V. Duca 


: MARCO I. 
E Primo Duca, che fece refidenza 


in Naxia Anno 1210. 


ANGELO II. DUCA 


MARCO II. 
Terzo Duca 


GUGLIELMO IV. DUCA 


GIOVANNI 
VI. Duca 


FLORENZA 

Sposd in primo 
Voto Ciov. Car- 
cerio VI. Duca 
ed in feconde 
Nozze Nicola 
Sanudo, fopran- 
nomato Spezza- 

banda. 


MARCO 
Sig di Milo 


FLORENZA 
Signora di Mi, 
lo, eMoglie di 
Franceto Cri- 
fpo I. Duca di 
fua Caf, e X. 
dell Artipelago 


MARCO 


GUGLIELMO 


NICOLA 
Soprannomato Spezzabanda. Spo- 
sù Florenza fua Cugina, e per 
quel Matrimonio divenne VIII. 

Duca dell Arcipelago 


MARIA 
Spofata con Gafpero Sommaripa; 
ad effa fpettava la fucceflione al 
Ducato, che Francefco Crifpo 
Signore di Milo ufurpù. 


GENEALOGIA 6 
DE DUCHI DELL ARCIPELAGO 
DELLA CASA CARCERIO, 
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DELLE | CARCERI , O CARCERJ. 


FRANCESCO 


Signore della terza parte" 


di Negroponte 


GIOVANNI 
Ebbe per Moglie Florenza 
figlia unica di Gio. Sanu- 
do VI. Duca, e mediante 
cflo Matrimonio divenne 
VII Duca di Naxia 


NICOLA IX. DUCA 
Sposd una Dama Petro- 
nella nominata, € fu uC- 
cifo da Francefco Crilpo 
Signore di Milo impadro- 
nitofi del Ducato. 


RAVINUS 
Signore di Negroponte. 


GUGLIELMO 
Soprannomato di Verona, perchè ivi na. 
to avanti che diventafle fuo Padre Signore 
di Negroponte; fua Moglie fu Elena 
unica Figlia di Demetrio de Montferrat Re 
di Teffalia, e fola Erede di quel Regno. 


| CONRADO 
Ha venduto ai Veneziani la fua terza 
parte di Negroponte 
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BONIFAZIO 
Signore dell’altra terza parte 
di Negroponte, ed ebbe per 
Moglie la Figlia del Duca 
di Patraflo Giovanni Ducas 


MARULLA 
Sposd Alfonfo d’ Aragona 
Duca d’ Athene, e Figlio 
Naturale del! Imperatore Fe. 
derigo. 


Segue la Genealogia della 
Famiglia Crifpo. 
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FRANCESCO I. GRISPO 
Primo Duca di fua Famiglia, € Decimo dell’ Arcipelago, 
fu Marito di Florenza Sanudo Sigaora di Milo. 
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ex Si Ja offervare, che quefle tre Genealogie Ducali Jono fedelmente copiate dagli Original, 
cbe confervano tn INaxia, 6 quali mancano ? templ delle Succelrons . 
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Oitre qualche legittimi difcendenti della 
Ducale Famiglia Crifpo, molti ne rimangono 
viventi nell’Ifola prefentemente, ed anche di 
aitre Nobili Progenie di que’tempi, che a ca- 
gione, o di confanguineità, © d’impieghi deco- 
rofi erano vincolati a’ Duchi, tra le quali fono 
quelle de’ Sommaripa, Grimaldi, Barozzi, Sfor- 
za-Caftri, Cocco, Bafeggio, Della-Rocca, e 
Coronelli; e vi fono due Famiglie, pure No- 
bili, li progenitori delle quali vennero a ftabi- 
lirfi nel paflato Secolo, l’una Reymond de 
Modena, e l’altra Laftique de Vigouroux. 

Indicano vifibilmente le molte everfioni 
delle Città, e de’ Caftelli, e temp], le ma- 
gaificenze, che la rendevano famofa, e nume- 
rofamente ne’ trafandati fecoli popolata; ma og- 
gid\.col nome, e merito di Città, qual’ è anco 
la fua Capitale, verfo Maeftro piantata, fi con- 
fidera tutto il continente abitato nel Caïtello , 
Borgo, e Neokorio, dalla refidenza di due 
Arcivefcovi decorata, luno Latino, l’altro 
Greco, quefto ben proveduto di rendite, con 
fua Cattedrale nei Borgo ,. ma povero il primo, : 
il qual la tiene nel Caftello oflciata, e fer- 
vita da foli tredeci Canonici, e fette, tra Pre- 
ti, e Chierici, gli affegnamenti de’quali, uniti 
‘anche àa”refpettivi Patrimonj fono molto pre- 
cifi; e per Monfignore, quantunque illuftrato 
dell Onorevole titolo e Giurifdizione di Me- 
tropolita del} Arcipelago , non giunge [l'an- 
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nuale introito a Piaftre duecento di Arci- 
veicovato, e circa altre cento da’ frutti di 
una pofleffione in Campagna, che ha una bella 
Chiefetta col nome di S. Mamma. 

Commorano pure in eflo Caftello cinque, 
O fei Padri Gefuiti, con cafa e Chiefà loro ; 
ed 2” medemi è contiguo un Morsaftero, con 
quindici Monache Orfoline moilto povere, 
che oflervano rigorofa Chufura; evvi anche 
un Ofpizio per li Religiofi Cappuccini da uno 
{olo prefentemente , di Nazione Francefe , 
abitato ; quefti ne hanno perd un altro in 
Campagna, ove lo hanno pure i Padri Minori 
Oflervanti di San Francefco, ed in cui dimo. 
rano alcune volte due o tre Religiofñ, ed 
aicune uno folo, effendo tutti quefti luoghi, 
e tutti quegli Ecclefiaftici tutelati dalla Pro- 
tezione di Francia. 

Appartenenti poi a” Greci in varj luoghi 
dell Ifola efiftono de’ Monafterj, fra’ quali uno, 
fopra un Monte in forma di Torre ingegno- 
famente coftrutto, ed altro, Faneromeni no- 
minato, in cui veggonfi, oltre alquante fot- 
terranee celle, alcune Camere fopratterra, e 
reftavi un folo Monaco; egli è fulla pendice 
del Monte, ed in vifta più tofto aggradevole 
piantato, non facendo degli altri particolare 
menzione, poichè non contengono niuna ra- 
rità, nè cofe di fingoiare rifleflo. 
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Ripartitamente nelle Campagne in diffe- 
renti pofizioni fi offervano li Villaggj, in nu- 
mero all’incirca di trentacinque, con cinquanta 
Molini per macina, tra d’acqua, e da ven- 
to, eccedenti al bifogno degli attuali abitanti , 
i quali al prefente non oltrepaflano il numero 
di circa diecimila, e vi fono tra quefti trecento 
Latini folamente; ma egli è arguibile, foflero 
neceflarj ne’tempj non molto dal prefente di- 
ftanti ne’ quali più numerofa la popolazione 
effere doveva; in fatti, per l’ottima natura de- 
oli ubertoflimi Terreni, e del temperatiflimo 
Clima, eflfa Ifola gode il vantaggio di effere 
tra le migliori dell’ Arcipelago reputata, € 
fufficiente a produrre il mantenimento di cen- 
tomila abitanti fe aveffe Agricoltori capaci, 
e baftanti alla Coltura di tutte le fue feconde 
Campagne, Valli, e Colline. 

Li Signori Commoranti nel Caftello fud- 
detto, e le loro Famiglie per la loro civile 
educazione trattano politamente, e con quella 
proprietà, ch’è naturale in chi col latte fuc- 
chia altresi le maflime della gentilezza, ma 
tutti quegli allevati fenza urbanità de’ buoni co- 
ftumi, e fenza que’ principj, che imprimono 
nesli animi fentimenti di onefto procedere, 
fono in effa Ifola non folo groffolani, ma di 
pochiflima fedeltà, viziofi, ed in tutto male 
inclioati, pertinaci poi nell'odio, ed infidiof 
talmente, che fino alla morte prefiftono in 
F0 non 


non: perdonarfi, anzi ne meno parlarfi, ma 
bensi acremente offenderfi in ogni illecito mo- 
do; le Donne poi fono anco più perverfe degli 
Uomini, fuperbe, oftinate, e petulanti ec- 
Ceflivamente, intrudendofi fenz’ alcun roflore 
O ribrezzo negli altrui affari, con sfrontarezza 
infolente; combinando col ftravagante , e poco 
decente modo del loro veftire quello ancora 
de’ loro coftumi. 

Nel tempo de’ Turchi prefiedeva un Giu- 
dice dell’ordine de’ Cadi, poichè continua- 
mente queft Ifolani divifi in due fazioni, ed 
involti in litigJ, cioè il volgo coutro la Si- 
gnoria, € quefta contro quello, promovevanfi 
vicendevolmente tante, e tali avanie, le quali 
poi diventavano altrettante fruttifere Vigne pe’ 
Giudici medefimi, ed Officiali di Corte che 
fapeano molto bene aricchirli con lo fpoglio 
delle foftanze de’ Contenziofi, che giungeano 
a rovinarfi. 

Proffima alla menzionata Città ammirafi 
una bella, fertile, ed eftefa pianura nominata 
Livadi, ed alquanto dal mare difcofte, verfo 
Garbino, vedonfi le -Saline, che  producono 
quantità grande di Sale comune; indi diverfi 
ftagni di acqua non molto da colà diftanti, nel- 
la pefcigione de’ quali pud ricavarfi in ogni 
nefe dell’anno prodigiofa quantità di Anguille. 
Verfo mezzo giorno ritrovanfi varie Colline, 
e Monti, tra quali abbondano i Volatili, e de 
Per. 


Pernici in oghi tempo. Vedefi qui poi per 
lo fteflo vento la pianura di Sangri ancor 
efla una delle più ubertofe. Andando verfo 
Levante, oltre i luoghi nominati Daperato, 
Comiachi, e Votrus, incontrafñi grandi valle 
nel mezzo dell’Ifola pofta, che chiamano Dri- 
maglia, ornata da otto Villaggy numerofamente 
abitati, e ftendefi in un centro circondato da 
diverfi monti tendenti più che altrove al me- 
riggio , ed è più dell’altre feconda di prodotti, 
febbene ogni Campagna in queft’Ifola lo fa 
di popria natura per la irrigazione di pla- 
cidi rufcelli, e foprattutto l’Olio, il Grano, 
ed ogn'altra forta di biade vi propagano feli- 
cemente. [1 vino poi v’ abbonda talmente che 
fembra quafi incredibile; ed è forfe per quefto 
che anticamente era tutta l’Ifola a Bacco 
confacrata. Abbonda ancora di Beftiame da 
vitto, ed in tutte le ftagioni, Il pollame poi 
vi è in copia tale che per una piaftra fi com- 
prano agevolmente fei galline, cosi fette € 
fino à otto para di piccioni; febbene al pre- 
fente per l’invañione dell Armata Rufa fe ne 
fcarfeggia come di tutt’altri animali, poten- 
dofi avere appena,; una gallina, o un pajo 
di piccioni per una piaftra. Vi fi fa pure del 
formaggio eccellente, di cui oltre al confumo 
del luogo molto fe ne trafporta per commer.: 
cio altrove, come fi fa pure dei vini, e fi- 
nalmenté della feta, nè vi manca legnäme per 
coftruzione e per ufo. 
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Nel trapaffare la citata valle Drimaglia 
veggonfi fulla eftremità della montagna verfo 
{ettentrione le diftruzioni dell’ antico Caftello, 
che nominano a Pano-Caftro, cioëè Caftello 
di fopra, e quelle di due Chiefe unite, le 
quali per alcuni contrafegni di pitture pud 
Congetturarfi che abbiano fervito una per li 
Greci, e l’altra per li Latini, e tre ne 
füffiftono poi all’ ufo Greco verifibilmente ftate 
fabbricate dopo l’everfione di eflo Caftello. 

Scendendofi da quella montagna pure per 
fettentrione efifte una valletta chiamata Pota- 
mià, ben guarnita di arbori, e veramente deli- 
Ziofa, con un rufcello nominato Potamd che 
per li coltivati Giardini , e terreni s’inter- 
media, e fcorre, dal quale fi arguifce che ab- 
biano alla valletta medema attribuito il nome. 
In effa hanno quafi tutt’i Signori della Citrà 
Cafe di ricreazione; con ameni Giardini, cos 
per altro da loro denominati, ma che real- 
mente fono foltanto recinti di terreni, con 
plante di frutti numerofe, e particolarmente 
in gencre d’agrumi, come cedri, limoni, aranci 
dolci ec. li quali fanno la porzione maggiore 
delle rendite loro; anzi per la cafuale man- 
canza degli altri prodotti, confiderabilmente 
{Carfeggiati l’anno fcorfo 1771. quefti in gran 
parte gli reintegrarono, poichè coll’ opportu- 
nità della vicina Armata Rufliana nell’ Ifola di 
Paros, venderono gli portogalli dieci, e fino 
quin- 


quindeci piaftre il migliajo, laddove anteèce- 
déntemente alla guerra, folamente due piaftre 
e mezza, Oo tre al più fi efitavano con gran 
pena, ed una fola piaftra o poco piu gli 
limoni, che alle tre, e fino quattro in queita 
circoftanza fimaltifcono. 

Da Potamià paffandofi, un pù più verfo 
fnezzo giorno peï una piccola montagna, fi 
vede poi una valletta, che chiamano Cala- 
mizia tutta di oliveti fornita, e con bel Giar- 
dino d’arberi fruttiferi di diverfe fpecie, ed 
una Cafa che à quañ un Caftello, il tutto 
a” Padri Gefuiti fpettante. Dopo tranfitato al- 
tro piccolo monte verfo Greco ritrovafi quella 
valle nominata Melaues, anch’efla fertile, ed 
adornata de’ foliti Giardini, e diverfe Cafe de 
Signori della Città, con un Villaggio, li cui 
ruftici coltivaño i terreni attenenti a’ Signori 
medefimi, e tra gli altri frutti raccolgono quan- 
tità grande di cedri, che venderono ultima- 


mente a venticinque piaftre il migliaro per 


l’enunziata favorevole contingenza, laddove 
precedentemente non ne ricavavano più di 
tre, O quattro, 

Al di là della fuddetta montagna fi difcende 
nella valle, che ha ii nome di Eugares, pure 
di campi e giardini ripiena; indi fi pañla ad 
altre proporzionatamente all’ eftenfioni loro 
fruttifere, e per mezzo le quali varie forgenti 
formano altrettanti rivi, che fcorrono , ed 
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unifconfi a’formare Alveo fufficiente a far gi- 
rare de’ Molini da macina, 
Corre grido concorde tra’ Greci, ed Au- 
tori diverfi contenere quefta Ifola più feconde 
Miniere di Oro, ed alcri metallis ma per 
non foggiacere gli abitanti alle dannofe impo- 
fizioni de’ Turchi, ed all’aggravio di lavorare 
in efle, confervarono il più gelofo filenzio, 
e {ono rimafte quafichè in totale oblio, almeno 
nel volgo più rozzo a quefto noftro tempo. 
Verfo Greco - Tramontana ritrovañ pure 
quantità di buon fmeriglio, ed alquanto più 
verfo Greco del marmo Offites, e ferpentino 
belliflimo; in conclufione, tutto il bifognevole 
non manca in effa ma è fprovifta bensi di 
Porti capaci per Baftimenti di alto bordo. 
Sonovi in efla, più che in qualunqu’altra, 
meravigliofe antichità; e principalmente verfo 
Maeftro alla diritta del Porto ed un tiro di fu- 
cile dalla fpiaggia del Borgo diftante, nel! Ifo- 
letta Palatiè, o pure di Bacco, ove fonomi 
trasferito, potei oflérvare le diftruzioni del 
Lempio di efla Dei, lungo cento piedi e 
cinquanta largo, e della fua porta tuttavia 
fufiftono diritti gli due pilaftroni di candidi 
marmi, fopra quefti l Erta, ed il Limine al 
baflo, larghi cadauno di efli quattro pezzi 
Otto palmi, € circa cinque grofli, con inge- 
gnofa maeftria, fenza ferro, o biombo bene 
connefli e formanti la figura del forame aper- 
| to ; 
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to, che ad ufo di porta del Tempio mede- 
fimo ferviva, e quefta è ventifette piedi alta, 
e tredeci larga; non fono perd li ftefli marmi 
decorati di alcuna infcrizione diftinguibile, 
eflendovi folamente alcune ombre di lettere, 
dalle ingiurie dei tempi e maflime dal vento 
e dal mare logorate, e confunte. Vi fono 
poi diverfe cifterne, che anticamente färanno 
ftate di ufo, ma prefentemente fono infervi- 
bili. Parimente fi vedono i rimafuglj di uno 
Aquidotto che parte da quefta Ifoletta e va 
fino al luogo che dicono Flerid (ove una 
forgente abbondante di acqua ritrovañ } diftante 
una ora.e mezza di ftrada, e di tratto in 
tratto vi fi offervano groffi Macigni, e pezzi 
di rovine dell’ Aquidotto medefimo. À Tra- 
montana poi, vicin’alla Città, fi vede un’an- 
tichiflima Fontana a forma di un pozzo qua- 
drato, che conferva il nome di bagno di Dia- 
na, e viene pretefo, o per tradizione, Oo per 
fama, efler quello il Fonte fatale ove Arianna 
da Tefeo fù ingannata. Nella muraglia efter- 
na della cafa in Città abitata dal” Arcive- 
{covo Greco, vi fono in un marmo due an- 
tiche figure di baflo rilievo, l’una fomigkante 
un Uomo fedente fopra una fedia, e l'altra 
come un Fanciullo che gli refta avanti, con 
le fcritture al di fotto, qui appreflo notate. 


4 


ARE SEP LAS ALT nes “ $ “ - : EE 2 
+ et tar I En ul ROME D RER REA g 
= : Er 0e cerner LE RESTE RENE 
os 27 Pen Ep 


LATE 


1} 


EX 
(ESS 5 1] 
TRS 


a | 
AC DEIAETAI THC BAKTHPIAG 
MICEI TON EAYTON VYION 
OAE AFATIQON ETIIMEANC 
ITIAIAEYEI AYVTON 
TIOOEIC ETAINOYC 
AITENETE KAÏ HPATTE 


Fuori del Caftello, dietro la cafa de’ Pa- 
dii Gefuiti verfo Levante, vi fono fopra una 
piccola montuolfirà tre Molini, il proprietario 
de’ quali, mentr’io v’era avendo fatto fare 
uno fcavo fi trovd, fra diverfi marmi, un 
pedeftallo rotto, con quefte parole 


TIMATO...., 
@OEOKAEI ...: 


il di più fupponibile farh ftato fcritto ove il 
pedeltallo è rotto, li di cui pezzi non fi 
Yinvenirono . (OT 

Sulla cima di alto monte verfo Ponente 
collocato rimane l’antico Caftello Paglyri, che 
neil’ammirarlo rende veramente ftupore l'in- 
gegno, con cui feppero tranfportare le groffe 
pietre, e li tanti materiali per coftruirlo fopra 
quella eminenza. Andando poi circa tre mi- 
glia verfo Sirocco-Levante trovafi la monta- 
gna di Giove ( più alta di tutte in quefta 
Ifola) che per opinione di alcuni dovrebbe 
contenere le demolizioni del di lui Tempio, 
ma 


ma non potei riconofcerne minimO contrafe- 
gno, fe pure uno non fia quella grande, € 
bella grotta fituata fotto la cima, l’ingreflo 
della qual’ è uno ftretto baflo pañlaggio, e nel 
fuo interno fi veédone varie colonne di acqua 
petrificata, che l’arte non potrebbe manifarlé 
a perfezione Mmigliore. Salendofi in fine per 
Tramontana fi trova quefta Infcrizione 
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Al dorfo di altra elevata Montagnz verfo 
Settentrione oflervafi il Caftello di Apollo, di 
cui, nonoftante la fua grande antichiù, e le 

|ingiurie del tempo fullifte ancor intiera la fua 
| muraglia di otto, e più palmi di groflezza, 
per la edificazione del quale, del pari che ïül 
| già citato di Paglyri, forprendibil egli è a 
| confiderare, come abbiano pure colafsù faputo 
| tranfportare oltre le molte pietre di eforbitante 
| groffezza tutto il piu bifognevole; nel di lui 
| recinto veggonfi turtavia diverte cafe, e cifter- 
ne, ed efternamente quattro Boïtghetti da 
 Paftori la maggior parte abitati. Nulla meno 
{timabil’è l’altro facrato alla fteffa tanto ve- 
inerata Deità del Gentilifmo, pure alla parte 
| Aquilonare ftato cretto, di cui perd gran pof- 
zione oflervafi diroccata, ed anzi il piu di 
eflo, fuorchè dalla parte fua Occidentale, 
nella quale foftienfi ancora fülla cima a forma 
41, di LOfs 
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di Torre, ed oflervafi per terra in groffi pezzi 
confufamente fparfi le di lui rovine del rima- 
nente; in fatti, quegli antichi Idolatri erano 
cosi teneramente affettuofi, € dediti alla me- 
deffima ideale Deità, che vollero autenticarlo 
anche con il confacrargli una magnifica fta- 
tua a Delos di finiflimo marmo, fcolpita fol 
tanto perd la metà in quefta Ifola, a” piedi 
della Montagna nominata Appolines preflo la 
marina, in profpettiva al fuddetto Delos ed 
è veramente un capo di opera in materia di 
Scultura o di un poco più, che baflo rilie- 
vo; e perchè non fù terminata intieramente, 
fembra che non avefle effetto la dedicazione, 
alla quale tanto fervorofamente inclinarono ; 
nel recinto poi del fuddetto Tempio vedefi 
pure altra confimile ftatua, quafi mezza fe- 
polta, con li caratteri feguenti. 
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Altre ombre di lettere, non intelligibili, € 
confumate fi veggono. 

Siccome principiai la defcrizione di quefta 
vaga Ifola da Butes, ed Agaffamenus fuo primo 
Re, e degli Aloidi Otus, ed Efaltes giganti, 
già fecondi Sovrani, de’ quali leggefi foffero 
della età di anni nove, di ftatura tale ch’ egua- 
gliavano gli altri, ed abbiano dichiarata la 
guerra à Giove, non che pofto in ee il 
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| Dio Marte (da Mercurio.  poi liberato ) a 
| motivo, che Otus pretendendo Diana, ed 
| Efialtes Giunone per refpettive loro : mogli, 
da Giove impeditoglielo moflero percid al me- 
| defimo la guerra, nella quale rimafero eftinti 
| finalmente da’ Dardi vibratigli Apollo e Dia- 


na, viene a propoñito ch’io racconti che 


nella mia dimora in quefta Ifola, e nella con- 
tinua attenzione di rinvenirne le Storie favo- 


lofe e reali andato un giorno col Padre 


| Ignazio Lichtle Tedefco, fuperiore di quella 


refidenza di Gefuiti a Calamizia, e Melanes, 


| eflo Padre fecemi vedere un. quadrato marmo 
| contenente la qui appreflo Infcrizione, lungo 
| circa un palmo, largo poco meno, € quattro 


diti groffo, da un fuo Colono cafualmente 


| trovato nella pianura di Melanes coltivando 


il terreno. 
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E reftando io da quei caratteri inftrutto, 
ch'eflo pezzo di marmo atteneva a’limiti del 
Tempio di Otus, e di Efialtes, trovai a pro- 
pofito per accertarmi pofitivamente del fatto , 
di trasferirmi col villano al luoco medemo in 
cui lo trovd. Ivi feci fcavare finchè infertai 


| finalmente nelle rovine di effo ‘Tempio, una 
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urna quadrata, pure di marmo, con l’ Infcri- 
zione feguente ivi ritrovata: 
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£ dentro la medema le cofe appreflo notate. 

Una Statua di marmo fenza tefta. 

Un JIdoletto , fenza tefta, con altro pic- 
colo avanti. 

Un piattellino di terra, con vafo pieno di 
bitume . | 

Un pezzo criftallo di rocca, grande circa, 
come un’ovo di Gallina. 

Un pezzetto di ftile, confimile agli altri, 
ma più nero. 

Due Medaglie di rame, e 

Due pietre d’anello fcolpite. 

E quantunque da tutte quefte offervazioni 
apparifcano rifcontri molto probabili, da po- 
terfi fondatamente arguire che foffe quegli il 
‘Tempio frequentato da Otus, ed Efaites, 
mentre vivevano Sovrani di quefta Ifola, par- 
rebbe poterfi almen concludere, che fe per 
tale precifamente non fi doveffe crederlo, {a- 
rebbe per altro concedibile che abbian’oitre Ia 
Sovranità che nella iftoria già leggefi, goduto 
il vantaggio di eflere ftati ammeli tra le dei- 
à, com'era confueto 2 que’ tempi per vene- 
razione e ftima de’ Perfonaggj qualificati, € 
quindi dopo la lor morte fia ftato lor FR 
que 


quel Tempio. Senza opinare perd fulla efiften- 
za del fatto, ficcome da efli principiai il det- 
taglio di quefta Ifola, parvemi, difli, anche pro- 
prio di terminarlo con quefto fteflo argomen. 
to che contribuifce ad efla una illuftre e fingo- 
lare decoro in aggiunta a vantaggj della fua 
ubertofità, e delle delizie fue naturali, non 
meno che al gentile modo di trattare delle Fa- 
miglie, frutto della politezza colia quale fono 
educate, diftinguendofi in quefto dalle altre 
Ifoie dell” Arcipelago che mancano general- 
mente di tale avyvantaggio eccettuato qualche 
famiglia in poche di efle. 
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N E’ gradi 44. 33. di longitudine, e 73. 
05, di latitudine rimane quefta Ifoia, che Mi- 
co, e Miconos gli antichi nominarono, e poi 
volgarmente Micconi, o Miccone, com’ an- 
che oggidi chiamata, la quale, con trenta mi- 
clia di giro delle diverfe Citrà e de’ var] 
Caftelli che ne’ remoti fecoli la decorarono, 
un femplice Villaggio mediocre attualmente 
da’ fuoi abitanti reputato per Città gli rimane, 
{ulla eftenfione di uno antico molo alle rive 
Occidentali, congiuntamente ad antichi refdui 
di un Caftello gran parte precipitato. Efla 
“aresgio anticamente, e per numero di Po- 
polazione e per ftima, con Delos, ma a 
ciorni noftri non eccede le duemila anime, 
e fono le tre parti Donne, e l’una fola di 
Uomini, poichè i più di quefti facendo i 
naviganti, fi trasferifcono ordinariamente in 
luoghi lontani e non ne rimpatria la meta ; 
alcri vanno negli fcali mercantili della Tur- 
chia, o ad impiegarfi per fervi o ad impa- 
rare qualche arte, overo a procacciarfi il vitto 
fuonando la chitarra e cantando, finchè pren- 
dendo anche Moglie in que Paefñi più uon ri- 
cornano al loro. À ciù pure molto contribuiice 
il non 


il non voler facrificare il frutto de loro fudori 
in violenti contribuzioni e ritornare alla priftina 
miferia; laddove nei detti fcali non hanno al 
tro pefo che dell'annuo Kurage, o Caraggia 
a’ Turchi, che equivale al teftatico. Quefto 
è un tributo che agli Criftiani nativi ed agli 
Ebrei è ftato impofto dal Gran-Signore, a 
proporzione del grado degli Uomini, della 
gioventù, e de’ ragazzi; ed è dalle undeci pia- 
{tre il pit, alle cirque, e mezza, e fino alle 
due, e trequarti, a tefta, ch’è il meno, pit 
due, o tre parà (40. de’quali fanno la piaftra) 
per lo fcrivano dell Aghà incombenzato per 
quefta Efazione. 

Intanto da cale difpatriamento di Uomini 
ne deriva che un numero confiderabile di 
Zittelle non trovano da unirfi in matrimo- 
nio, che difficilmente, fe per avventura non 
vi concorre qualche foraftiero. Ed è forfe 
per quefta cagione che fi ftudiano nell’arte 
delle attrattive, e s’abigliano e veftono con 
srandiflimo Iuflo facendo ufo ordinariamente 
di Velluti, e dorure. 1l lor maggior lavoro 
confifte in far calze e berrette di bombage, 
e fufciacche di feta, e fon tra di loro tanto 
nell’ ingegno che nello fpirito e nella grazia , 
moltifimo emulatrici. 

Eccettuati pochiffimi Latini, pe’ quali vi 
è un Prete, col titolo di Vieario, che officia 


una piccola Chiefa, tutti fono gi Rito Gre- 
[ co, 
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co, ma le Donzelle Greche non fcrupoliz- 
zano troppo, fe fi prefenta loro l opportu- 
nità di uno fpofo Latino, ad efercitare la Re- 
ligione del medefimo. Hanno una trentina di 
Chiefe, e le comunali ingerenze dell Ifola 
{ono appoggiate à quattro loro findaci. 

Quantunque gran porzione dell Ifola ha 
poca pianura eflendovi anzi, pe’monti aufteri, 
gran quantità d’alpeftri colli, vi fi raccoglie 
perd tanto ofrzo quanto bafta al mantenimen- 
to degli äbitanti, e vino in generofa quanti- 
à, dimodochè molto ne pafla per commercio 
altrove, € del ricavato di eflo proveggonfi di 
altre cofe neceflarie al quotidiano ufo, non 
prodotte ful luogo, Vi fi abbonda pure di 
quadrupedi, e fpecialmente di capre, come 
ancora di cacciagione volatile. 

De’ fuoi diverfi Porti capaci, quegli verfo 
Ponente - Libeccio ove efifte la Città. è äl 
migliore, ed ha un molo, ch’efige qualché 
attenzione; poflono i Baftimenti ancorare in 
un fondo di tredici, fino a venti braccia di 
acqua, andando fino al più interno del Por- 
to fteflo,. Gli altri Porti inferiori fono, due 
per mezzo giorno, chiamati Orro, e Sant An- 
na, ed il terzo Perto Palermo per Greco. 

Nel fuo interno a Tramontana contiene 
il monte Dimafte, e fulla fommità di eflo 
v'è il diftrutto Caftello di Darga, per tradi- 
zione di queift’ Ifolani reputato l’antica 
cone . 


cone. Al lato Orientale v’è l’altro Caftello 
nomimato Scawri; indi il Borgo San! Anna, 
€ verfo poi mezzod\ Meéite. E tutti quefti 
luoghi fono: frequentati folamente da alcuni 
bifoichi, e Paftori per cuftodire gli armenti. 

All eftremirà poi della punta verfo Ponen- 
te- Libeccio ritrovanfi le demolizioni del ce- 
lebre Tempio di Saturno, che tanto venera- 
rono gl’ Idolatri, ed il citato molo pud con- 
fiderarfi tra l’antichità, fe fuflifta l’afferfione 
di Nicoftrato, che fù quegli la fcala delle vi- 
fite, e de’ voti che offrivano a quella Deità 
nel Tempio medefimo. 

Chi prefta fede ai favoleggiatori, crede 
trovarii colà fepolti i Centauri disfatti (come 
differo ) da Alcide; ma il più verifimil’è che 
fiano ftati giganti rimafti uccifi nella gran ftrage 
di Ercole, ed ivi fepolti, e da quetta fuppo- 
fzione par che appropriaflero gli antichi Poeti 
il proverbio Omnia fub una ÜMyiconum. Non 
mançai d’indagare qualche indizio de’ Monu- 
menti di efli giganti, ma non potei rinvenirne 
alcuno. Altro non eflendovi di offervabile in 
detta Ifola parlerd fuccintamente (come d’una 
adiacenza fua ) della piccola Delos. 

DeLos diftance da Micconi fole circa tre 
miglia tra Ponente- Libeccio in gradi 44. 26. di 
longitudine, € 37. 20. di latitudine è reputata 
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delle meraviglie, compendio delle grandezze, ed 
F 2 


emporio di ogni ftupore, quantunque dell'an- 
gufto recinto di circa fole quindici miglia. Fu 
nell’antichità nominata Pirpilen, Afteria, Pe- 
lafgia, HLagia , Ortigia, Oetigia, Cinethum, 
Cinthon, Clamichia, Scithia, Latonia, Ana: 
fen, Delos, Cinthia, Midia, Praflida, Cerham, 
Cineta, ed Afterras da” moderni Sdile, e De- 
los è a’ giorni noftri chiamata. 

Da fuggitivi nella Guerra, in cui i Ro- 
mani prefero Corinto principid ad effere abi- 
tata, € tanto crebbe di popolazione, e cre- 
dito, che diventù maggiore in ftima, e in ric- 
chezza all’altre tutte dell’ Arcipelago. In effa 
da tutte le parti concorrevano le genti in fol- 
la, con le loro merci, e per offtire Sacrifiz] 
ad Apollo, ivi con particolare zelo adorato, ed 
a di cui onore fu eretto magnifico Tempio , 

el quale, pure attualmente, veggonfi alcuni 
baie eo] affatto perd rovinofi , e cosi di altre 
fabbriche, che faranno ftate di fuperba com- 
parfa, come pure di colonne, fonti, e ftatue, 
e fpecialmente di un grande Coloffo di finiffimo 
marmo rotto. e in più pezzi giacente per terra. 

Offervafi il celebre Monte Cinthio, da 
cui Apollo, e Diana furono cognominati Cin- 
th}, € vi è la meraviglia di un fonte, che cre- 
{ce, e cala nel tempo medefimo dell’ efcre: 
{cenza, e ribaflo dell’ acque del Nilo. 

Quefta, tanto in quegli antichi tempi, fa- 
mofiflima Hola, e dagl Idolatri al più dr dE 
grado 
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prado magnificamente adornata, rimane oggidi 
deftituta d’ogni grandezza, e d’ogni fuo de- 
coro fpogliata, ficchè non veg zgonfi nella me. 
defima, fe non fe diftruzioni, e rovine ed € 
fol tanto da mediocre numero di Paftor! ab1- 
tata. Contiene perd competente eftefa di fruts 
tiferi terreñi, ma rimangono inutili perchè non 
coltivati ; che fe lo foflèro renderebbono 1 
mantenimento per circa tremila anime ani 
in quegli nafce il Lentifco , arbore profi: 
cuo, quando è coltivato, il qual genera [à 
Gomma Maftice; ma ficcome lo lafciano in. 
colto refta infecondo. Aflerifcono i Greci pra- 
tici della di lui coltivazione, ch’ei produrreb- 
be tanta di quella ricca Gomma, AHeDrA ne 
raccolgono in Scio, per la quali uguaglianza del 
clima; egli è perd credibile che non fiafi veru- 
no applicato a quella intraprefa, per non efportfi 
al rifico, che ne profittaflero i Turchi con 
eftorquere una fomma maggior del provento . 
Conchiuderd finalmente : in di lei propofito, 
con accennare , che fra gli Hi diverfi buoni ricet- 
tacoli pe’ Naviglj 5. AVVI queilo volgarmentc 
nominato Porto, ma ch’è più tofto Canale d4 
effa formato, e dall’altra molto contiguüa pic: 
cola Delos (entrambi chiamate /e S4ile), à 
fei fole miglia di circuito, qual Canale, © c° 
me dicono Porio, tra amende afficurato & il 
pit frequentato da’ baftimehti, anche pel ca- 


modo delle acque dolci che pofiono avere da 


quelle fpiaggie . 
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JL pofizione di queft’ Ifola è ne gradi 44. 
16. di longitudine, e 37. 33. di latitudine. Ella 
ha miglia 6o. di circuito, e chiamavafi antica- 
mente Zemos, Ydrufla, Inopis, Erufa, ed Ofruf- 
fa, fnalmente Tino, o Tine come volgarmen- 
te la chiamano oggidi. 

Il volgo racconta per tradizione che neï 
più remoti fecoli era queft’ Ifola talmente di- 
fabitata che v’era una copia immenfa di vele- 
nofi Serpi, e quindi v’erano mandati per pu- 
nizione in efilio i delinquenti d’ambo i fefli, 
accid da efli periffiero: che quegli efuli in- 
tantO procuravano con ogni induftria d’ efpur- 
garla quanto più potevano da quel mortale pe- 
ricolo, e propagando nel tempo fteflo gli abi- 
tanti, divenifile in lunga progreflione di tempo 
numerofa la popolazione. Checchè ne fia, an- 
che oggid} v’abbondano i Serpi, e maflime dal” 
Aprile al Settembre, con danno della gente 
di campagna. 

Altri vogliono che ella prendeffe il nome 
da un certo Tenos, che la popold il primo. 
Erodoto vuole che queft’ Ifola fofle una par- 
te delle Cicladi che i Naxiotti ne primi tempi 

pofte- 
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poflederono. Si ha da altri che i Teniotti fom- 
miniftrarono delle Truppe per la Battaglia di 
Piatea in cui Nardonio il Generale de Perfi fu 
disfatto. Serfe pure fe ne fervl; ed in prova 
finaimente che i Teniotti aveflero delle forze 
marittime avvi una antica medaglia colia tefta 
di Nettunno (che molto da efli fi venerava ïn 
que’tempi}), e il tridente di quella Deità nel 
rovefcio, unito a due Dolfini. 

Al prefente ella conta all’incirca vent’ otto 
mila anime. La coltivazione vi è forfe in 
magsior/cura che in tutte le altre Ifole, mal- 
grado l'effere faflofo il terreno in quafi tutta 
la fua eftenfione. Ha perd il vantaggio d’una 
copiofa quantità d’ acque dolei che da per 
tutto la irtigano, e contribuifcono al beneficio 
degli Orzi ed altri legumi che abbondanternen- 
te raccolgono; cosi ai fichi ( che feccano per 
loro ufo , e per commercio ) e non meno che 
agli altri frutti, ed ortaggj, e fopra tutto al 
vino che è fquifitiflimo. Solamente penuriano 
di Grano Olio e Legna, di che provvedonfi 
altrove. Le carni di Manzo, e di Vitella non 
vi fono fcarfe; quelle di Caftrato mediocre- 
mente , e tutte faporitiflime. 

Raccolgono poi moltiflima feta, ma man- 
cano d’arte nel layorarla, non fapendo con- 
fervarle la lucentezza. La impiegano general- 
mente in calze, che fono dalle Donne lavo- 
fate, e le vendono 3. piaftre circa il paro, € 

F 4 {ong 


à ox We Ez 


ea 
D gp rom 


Be 0 P'ACNR AE (ou ASE 
PE A PE PE LEE 5 DES CT 


{ono per traflico trafportate altrove: ne fanno 
ancora delle molto pefanti che foftengono da 
4. fino alle 7. piaftre il paro, ma di quefte 
pochiflime. 

MI6Hti -di quefti Ifolani. talora ft fpatriano 
per andare à fervire in altri fcali mafime in 
famighe di Europei, o tentare in altra guifa 
la lor fortuna; e giunti ad ammaflare qualche 
piccolo peculio rimpatriano ordinariamente, € 
comprandofi alcun pezzo di terreno fi erigo. 
no in gentiluomini dell’ Ifola. Quanto le Don: 
ne fono di animo docile, graziofe e cortefñ 
con i foraftieri, altrettanto gli Uomini fotto la 
copeérta per altro d’una oftentata officiofità fo- 
no maligni, fuperbi, facinorofi e brutali. 

La Città & nel mezzo all’ Ifola e la chia- 
mano Oxobergo. Miediocre ë il numero delle 
cafe, € fono d’altronde mal piantate e mal 
coftrutte. [vi è la Cattedrale de Latini i quali 
compongono la metà* della popolazione, mia 
alquanto fuori dell’ abitato. Vi ufizia il Ve- 
{COvO mantenutovi da Roma (che ha pure 
Nicconi per Diogefi), e nel centro di quel 
Borgo fteflo i Gefüiti vi hanno cafa, Chiefà, 
ed un Oratorie. Ve ne abitano fino a 3. © 4 
ed hanno un füfficiente mantenimento da’ ter- 
reni proprj alla campagna. Là diftante circa a 
mezzo miglio v’è un folitario Ofpizio de Mi- 
nori Offervanti di San Francefco con piccola 
Chiefa, e due o tre Réligiofi lo abitano coll 
aflegna- 
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affegnamento ciafcuno di 50. Scudi loro afle- 
gnati da Propaganda Fide, ma non lafciano 
d'aver bifogno ancora di elemofine per fup- 
plire oltre al vitto, anche alle cofe Ecclefia- 
ftiche e per la cafa. ; 

Quando l’Ifola era poffeduta dai Venezia- 
ni, aveva quefto Borgo un ragguardevol Ca- 
ftello fulla robufta Rocca d’ peire, molto 
elevata, cinta allintorno di difefe naturali, da 
una parte coperta, fortificata più dalla natura 
che dall’arte, e cuftodita da competente guar- 
nigione; ma gli Turchi nell’ ultima guerra dell’ 
anno 1716. ciïca la prefero e là rovinarono 
totalmente come & lor coffume. 

Di altri 66. Villaggi, tra magsiori medj e 
minori è guarnita queft’ Ifola, tutti aflai ben 
popolati, alcuni da foli Latini, altri da foi 
Greci, altri da anibedue i riti. Fra i medefimi 
Villaggi metitano diftinzione i due, l’uno chia- 
mato Oxomerià nella parte più a tramontana, 
l'altro nominato Sex Niccola a mezzo giorno . 

Quefto Borgo San Niccola fi vuole che 
fabbricato fia full antica Città di Tenos. Vi 
fono 156. cafe circa. Ffa una anche cattiva 
fpiaggia per Porto donde fi vege l’Ifola di Si- 
ja di cui parleremo appreflo. Vi rifiede un 
Vefcovo Greco, e per i Latini v’è una Chie- 
fa con Ofbizio di Francefcani, ma da un folo 
Religiofo ora abitato. Dal nome Gi Po/s che 
ancora poita, e dalle medaglie e marmi au 
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chi che fi trovano in lavorar la terra non fi 
pud dubitare che non fieno qüegli gli avanzi 
della capitale dell’ Ifola. Tal Città al dire di 
Strabone non era grande affai, ma v’'era un 
bellitimo Tempio di Nettunno in un vicino 
bofco, ma di quefto bofco ora non vi fono 
veftigie. À riguardo di Nettunno alcune me- 
daglie confermano il fentimento di qualche an- 
tico Scrittore, che vuole che quel loro nume 
fofile onorato come gran medico. 

T'anto alla cofta Auftraie che alla cofta 
oppofta vi fono diverfi piccoli Seni che chia- 
mano Porti; come a Maeftro v’è queilo no: 
minato Palermo, ma tutti poco ficuri, ed i 
Baftimenti preferifcono la detta fpiaggia del 
3org0 San Niccola, auch’ eflà poco buona per 
lo fcarfo fondo. | 

Sono confiderabili due T'orri che ha queft’ 
Ifola ; una a Occidente, l’altra fopra piccolo 
fcoglio a Levante. À Maeftro s’offervano di- 
verfe rovine che fembrano veftigj di antiche 
fuperbe Città. A Tramontana poi fopra altif- 
fimo monte fi vedono gli avanzi del ricco Tem:- 
pio € magnifico che era dedicato a Eolo Dio 
de Venti, anticamente venerato, forfe per ef- 
{er foggetta l’Ifola tutto l’anno a furiofi Venti 
pregiudiciall in fpecie alle femente. À baflo 
di quel monte v'è una Valle chiamata Sr. 
canali ove {ono diverfi orti, tenuti per giar- 
dini, irrigati da un rufcello e da un bel fonte. 
Final. 
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Finalmente verfo Ponente v’è una grotta di 
qualche merito che forfe anticamente era il 
Sacrario di qualche Nume. 

Avvi ancora una ftimabile Rocca di pie- 
tra Aniandos non conofciuta dagli abitanti; ed 
altra che produce una fpecie di Balfamo na- 
turale, in guifa di lacrima, di cui prevalgonfi 
con buon fucceflo, giovando a fanare in bre- 
ve tempo ogni piaga. 

Per dar poi una idea di quel che potea- 
no eflere i Villaggi di queft’Ifola bafti il dire 
che vi fi contano trenta molini a vento, € 
trenta da acqua. 

L’amminiftrazione dell Ifola è oggidi ri- 
meffa in nove perfone del Governo delle quali 
il popolo non fenza ragione fi lagna. 
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A: graci 44. 8. di longitudine € 3%. 23. di 
latitudine giace queft’Ifola, anticamente no- 
minata Cathon, Cothon, Cirinos e Sirna; ella 
è di triangolare figura ed ha 20. miglia di cir- 
cuito. Non è abitata che in una fala parte, 
che refta fopra un alpeftre monte, e la fua 
popolazione farà di circa mille anime di ogni 
gencre, ed eccettuati pochiflimi Greci fi pud 
dire che fieno tutte di Rito Romano. 

Se queft’ Ifola fu forfe celebre nei tempi 
remoti non à ceftamente di gran mgrito ai 
giorni noftri, Ella è tanto efaufta di riforfe pe” 
füoi Cittadini che fono quefti di fovente aftretti 
a girfene a fervire nelli {cali della Turchia alme- 
no finchè non riefca loro di accumulare un qual- 
che peculio da foftenerfi nella età avauzata. 

Il terreno di queit’Ifola per cagione delle 
afpre fue montuofità fcarfillimo raccolto pro- 
duce di Grano e mediocre affai di Orzo; di 
modo che tali prodatti fono baftanti appena 
per l’annua confumazione ; bensi molci fichk 
vi fi producano i quali fogliono fare afciuttaré 
nei forni e fervono per il principale almento 
del popolo. Îl vino poi ci abbonda talmente 
che lo trafportano a vendere nelleftero, e del 
ricavato di quello fi provifionanio dei loro bi- 
fogni. 


fogni. Vi fono pure delle Capre e dei volatili 
ma non in copia; viceverfa la pefca e fecon- 
diffima a fegno che vanno à finaltire il pefce 
a Tino e a Micconi. | 

Vi tifiede un Vefcovo mantenutovi da 
Roma ed ha la Cattedrale ed il fuo Clero. Avvi 
inoltre un Ofpizio di Cappuccini ed una cafà 
di Gefuiti con 1oro Chiefe. 

Da quattro Nazionali fuoi l’Ifola e gover- 
nata . Si aflerifce che non molti anni fono 
eranvi diverfi villaggi ben guarniti di cafe e 
che molto maggiore era il numero degli abi. 
tanti ma che i frequenti infulti dei Corfari e 
Pirati vi hanno cagionata la fpopolazione ; 
effettivamente veggonfi fparfi per tutta l’Ifola 
gli avanzi di efli villaggi. 

Il fuo Porto a Levante è commodo e fi- 
curo e vi approdano continuamente di paflag- 
sio baftimenti di ogni portata mercantili e da 
suerra. Alla riva di eflo fi vedono molti com- 
modi magazzini che fervono ora di ricetto a 
botti di Vino, quando in addietro era in quel 
fito il miglior villaggio, abbandonato poi per 
le già dette moleftie dei Pirati che obbligaro- 
no la gente a trasferirfi a dimorare fulla cima 
dell’ indicato fcofcefo monte. 

L'unico veftigio che. vi fi offervi rifguar- 
dante l’antichità e quello delle ruine del già 
fontuofo tempio di Venere all occidente dell 
Ifola ove tuttavia efifte una marmorea ftatua 
rapprefentante una Donna. 
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D: miglia novanta circa è il giro di quefta 
{timabile Ifola, nell antichità Cavron, An- 
tandro, Lafia, Nonagria, Idruffa, Epagrin, 
Epagrios, Anguria, ed Andria, indi Andros, 
com è anche ora nominata, e giacente ai gra- 
di 44. 6. di longitudine, e 37. 53. di latitudi- 
ne. Di effa fi legge, che l’anno 3768. della 
Cre -azione del Mondo confederatifi Attalo Re 
di Pergamo, ed Apuftio Generale Romano 2° 
danni del Macedone Ke Filippo, contro cui 
unitamente fpedirono le armi loro ed 2° quali 
collegaronfi pure gli Ateniefi, di Filippo pari- 
menti inimici ; quefti per Mare, e quegli per 
Terra la ftrinfero con fieriflimo affedio, finchè 
la efpugnarono , fcacciando le Milizie che vi 
teneva Filippo, e conceduto ad Attalo il Bot- 
tino, ritennero per loro ftefli i Romani non 
altro, che i vaghi ornamenti. 

Soccombenti rimafero poi diverfe volte 
gli abitatori fuoi a feroci flagelli ne’ fecoli de’ 
vetufti Dominatori dell’ Arcipelago ; partico- 
larmente ailor quando dall’ Armare di Andro- 
nico, e di altri Greci Imperatori furono trasfe- 
riti a Bizanzio in fchiavitü, e percid forzati al 
dolorofo diftacco dalle Mogli, e Figlioli loro, 
e CO- 
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e coftretti a venderfi, e divenir fervi, o più ta- 
fto {chiavi di ftranieri Signori; nè mai ebbero, 
che un folo buon governo in queft Ifola, 
cioè mentre la dominarono li Nobili Sanudi, 
o Sanuti. Quando poi la rapi loro nel 1535. 
l'Ottomanna Potenza, e che da Selim ff. fu loro 
dato per Comandante un Ebreo Portoghefe di 
nome Miches, pofcia infignito Duca, e Pa- 
drone afloluto della medefiimia, maggiormente 
{i fpopold, dimodochè tra gli abitanti della Cit- 
à, e tra quelli di feffanta Villaggi repartitamen- 
te piantati, non éccedono ora 10000. anime 
di ogni feflo ed era, trutte di Rito Greco, 
Quefti vi hanno il lor Vefcovo e diverfi Mo- 
nafter] di Caloïeri. 

Ne’ tempi trafcorfi vi rifedeva pure il Ve- 
fcovo Latino, ma per mancanza di Diocefani 
rimafe quella Sede vacante, e or non vi refta 
che un Prete mantenutovi da Roma col titolo 
di Vicario; avendovi pure i Cappuccini ab- 
bandonato l'Ofbizio, che vi avevano, e che 
ancor vifi vede; per altro, mantener vi fi po- 
trebbe un centinajo di migliaja di abitanti dalle 
produzioni doviziofe de’ fuoi terreni, al pia- 
no € al collé, che migliori non potrebboufi 
defiderare , poichè bafta piantare, o feminare 
in efli qualunque cofa, per godere il beneñcio 
della loro fertilità anche nelle parti montuolfe. 
Ï fuoi ordinarj prodotti fono foermento, bia- 
de inferiori, frutti, agrumi, vino buoniffimo, 
ieta, 


feta, cotone, lana, cera, miele ed altro; di 
tuttocid raccolgono a proporzione della fcarfa 
coltura, che in varie parti trafportano a ven- 
dere, per fomme non indifferenti, oltre quel- 
lo che fi confuma per il bifogno dell Ifola. 
{l clima, è a piccola difparità, eguale a quel. 
lo di Naxia. 

Kecondano in ogni ftagione prodigiofa- 
mente gli armenti, e greggj, e per le molto 
nutritive pafture faporitiflimi fono i carnami, 
ed 1 formaggi ancora, de’ quali pure copiofa- 
mente ne vendono, e fona aitresi numerofi i 
quadrupedi felvaggi non che i volatili, e pefci. 
Quefta provida abbondanza di tutto, oltrechè 
rende a queft’Ifolani il quotidiano foftentamen- 
Lo fa ancora che fieno facoltofi, tanto più che 
non vi & luflo tra le Donne. Quefte fono 
ugualmente che d’abita-anche di coftumi grof- 
jolane, € lavorano molto in Campagna per 
fupplirvi nell’affenza degli Uomini, che pel 
traflico loro obbligati fono frequentemente 2 
viaggiare. Quefti poi, oltre le ruvide loro 
mauicre, inclinano ordinariamente più al cat- 
tivo, che al buono. 

Vedefi a Ponente un male acconcio , € 
disfatto Porto, alle di cui rive un tempo fà- 
bricavano delle navi; ora è impraticabile e im 
dt lui vece fupplifce L’altro fulla cofta meri. 
dianale nominato Porto Gavrid, da ogni vento 
cite con le Fauci à Garbino, ma per diverf 
{co- 
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fcoglietti, devono i Naviganti andare oculati 
nell” ingreflo e nell’ufcita; altri ricettacoli vi 
{ono ai quali attribuifcono il nome di Porti, 
ed uno è quello chiamato Corthi, o pure a 
Pano-Caftro, e l’altro a Cato-Caftro, ove 
offervafi la nominata Città d’oggidi, ma da pic- 
coli Barcolami foltanto frequentabili . 

Alla eftremità Settencrionale dell’ Ifola ri- 
guardante Negroponte vedonfi le demolizioni 
del ‘lempio di Giove, con diverfe ftimabili 
{culture; parimente le rovine di quello di Mer- 
curio. Ambo richiamano i curiofi ammiratori 
delle antichità pel merito che hanno. 

Un Ifoletta, o più tofto uno fcoglio offer- 
vafi alla parte di Ponente, e nella fua fom- 
mità fono le diftruzioni di antichiflimo Caftello 
a cui non era poflibile tragittare fe non fe per 
un Ponte. Sopra altro fcoglio, poi all’ angolo 
Boreale vedonfi le diroccazioni di una Torre 
antica e ad efla congiunto altro Ponte il qua- 
e, non meno che il fopradetto à veramente 
meravigliofo. 

Quegl’ Hfolani per tradizione afférifcono, 
che nella predetta Torre ftava in addietro una 
Sentinella continuamente , per avvertire, fe a 
Cafo fi avvicinavano Pirati, o altra fpecie di 
lesni nemici. | 

Otto Sindaci lor Nazionali foprintendono 
alle cofe dei Comune, il quale, come quello 
di Tino trovafi mal contento. 

G ZEA 


(OA Cia, e Zea, da Z%0 Figlio di Febo, 
o come altri vogliono da Ceo gigante, Figlio 
della Terra, fu dagli antichi nominata queft” 
Hola ; dipoi Hidruffa e finalmente Zia, ed an- 
che Zea come pure al di d’oggi viene appel- 
lata. Ma poichè aveva prima quattro Città, 
fu per quefto anche Zerrapolis nominata. Ella 
siace ai gradi 43. 40. di longitudine € 37. 32. 
di latitudine. La fua circonferenza à di miglia 
50., € la fua figura è quafi sferica. 

Fa uno fpaziofo Porto, le cui fauci fon 
rivolte verfa Macftro . Quella parte abitata a 
cui oggigiomo s’attribuifce il nome di Città 
rifiede poco lontano d al Porto a Scirocco, ed 
ba le rovine d’un Catello alle fponde orienta- 
le. [ Greci compongono il maggior numero 
degli abitanti, e quefti vi hanno il Vefcovo 
del rito loro, il qual pero non vi fa maggior 
refidenza di fei mef per anno, dimorando gli 
aittl {ei a “L'ermia. 

Vi fono anche pochi Latini, o fia di rito 
Romano i quaii v’hanno pure un Vicario. 

L' amuminiftrazione della Comunità è in 

ere di quattro Sindaci fuoi, come in moite 
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La popolazione non s’eftende al di là di 
tremila perfone, tutti comprefi; febbene in 
tutta l’Ifola vi fia un’ eftenfione di campagne 
che potrebbe per fe medefima effer capace a 
mantenere circa à quarantamila anime, quando 
fofle tutta coltivata accuratamente. Ella pud 
produrre;ogni fpecie di commeftibile, e ogni 
forta di frutti, oltre la Seta e la Vallonea che 
già produce, e particolarmente di queft’ultima, 
di cui fi fa gran commercio per l Italia ed al- 
trove . Produce anche dell’ Orzo in quani- 
tità di cui pure fi fanno delle efportazioni 
per l’eftero. 

Sopra Monte verfo Ponente vedonfi le 
ruine dell antica Città Julida; non meno ve- 
donfi quelle dell altra nominata Carthea al pit 
eftremo dell’ Ifola verfo mezzo giorno; cosi 
diverfe colonne con Ifcrizioni, e tra quefte 
la qui appreflo 
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Di Coriflia, terza Città, alla parte Setten- 
trionale altro non vedefi che alcune cafe di Pa- 
ftori e di Villani fulle rovine di quella fabricate. 

Deila At: Ci c 1 a | PH ÿ {1 : his TA = 

Della quarta Città che Phoecefla chiama 
vai, col füo Caftello Nedus, fondata da Ta- 
lete Filofofo niflun veftigio ne appare . 
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Dalla parte di Meriggio veggonfi gli avanzi 
del Caftello Caneftro ; a Levante vedonfi quel- 
le del Caftello Echias; verfo Maeftro le altre 
del Caftello Æra un poco più alto; e final- 
mente ver{o Scirocco quelle del Caftello Tra- 
gla, € d'altri pure ma non di gran confi- 
derazione , 

Sulle fponde fue ad Oriente vedonfi pure 
le rovine del caduto Tempio di Nettunno che 
adoravano anticamente in queft’ [fola. 

Pretendono alcuni che nella parte aquilo- 
nare dell Ifola fiavi un fonte chiamato della 
Pazazté , à cui bevendo s°’ impazzifca, e non fi 
rifani finchè non fia digerita quell’ acqua, ma 
malgrado le ricerche fattone, non potei rinves 
nire quefto fonte. 
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Er, Rens; Celaduffa, Thermia € Fer: 
menia furoño le antiché denominazioni di queft” 
Ifôla che oggi Thermia,; e Termia pur s°addi- 
manda; giacente ai gradi 43: 45. di longitudine 
e 37. 17. di latitudine, é che ha 36, miglia cir- 
ca di circonferenza : 

Îl luogo principale , é che per Città tienf 
(ou igiorno ; è poco lungi dal Porto Sant’ Eri- 
hi a "Tramontana , con una vicina bella pianu- 
ra chiamata MWiflarià ; ed à abitito da circa 
mille anime: ; | 

 V’è poi ün piccolo Villaggto ché nomi. 
nafi Sa hella pianura di Merca, e fra que- 
fto & là Città fopraddetta; viene a comporfi 
quafi tutta la popoläzione dell’ Ifolä, giacchè 
comprefovi ancora ün centinajo di Paftori fparfi 
iñ altre païti non vi fi contano che 1500. anime 
circa: Tutté quefté fono di Rito Greco, ed 
hanno üri Véfcovo ivi diñiofante per foli fei 
Mefi dell’anno, rifedendo gli altri fei à Zea. 

Quattro de loro propt] Sindaci goverrano 
gli affari del comune. Gli äbirañti fono di ca- 
tattére rüuftico ; ma d’üna aftutezza fopraffina ; 
per lo che chiunque foraftiere bifogna che ftia 
bene in guardià, per non eflere iñgannato, 
G 3 ben- 
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benchè molte volte non giovi la più avveduta 
precauzione. 

Âlla parte di Ponente-Maeftro fcorre la 
riviera denominata D; Cant}, à cui refta con- 
tiguo il Convento di San Giorgio, e quella che 
chiamano Città Sen Luca, e V'è il Porto chia- 
mato Colonacchi. Ivi fono dei Bagni, ed ïül 
Caftello Z0-Caffro dalle cui everfioni, e da 
quelle d’'altre gran fabbriche egli è arguibile 
che fiavi ftata anticamente una gran Città. Nel- 
la più baflà parte poi di tal Iuogo efiftono 
Pur tuttavia de bagni d’acque calde e fulfu- 
rce, giovevoli a moltiflime infermità per Îa 
qual cofa molti Valetudinarj vi-concorrono an- 
che attualmente, per recuperare la lor flute. 

In mezzo all Ifola è un monte, fulle cime 
del quale fi fcorgono le rovine d’una Torre 
Volgarmente chiamata Caftelia, dond’efce un 
placido rufcello:ad irrigare i terreni e particO= 
larmente Ie pianure di Pifcopia e di Marea. 

Per quefto è quivi abbondante il Vino e 
il frumento, non meno che la feta per la fe- 
condità de’gelfñi. Le Beftie Vaccine pure v’ 
abbondano donde ricavano buoni formaggi e 


in Ccopia, € di tuttô cio fanno un commercio 
confiderabile nell’ eftero . 


KW J Ueñt’Ifola fu dagli antichi nominata Seri- 
Ÿ fus, Serifios, Ferifia, e Serifo, indi Ser- 
fo, come attualmente fi nomina. Ella giace ai 
otadi 43. 46. di longitudiné e 37. 5. di latitu- 
dine; la fua circonferenza e di miglia trentafei 
circa, ed effendo affai montuofà e pietrofà ne 
viene da cid ché la füa più gran parte e fte: 
rile. Dagli avanzi di alquanti Caftelli e Città, 
come pure di trentafèi Villaggi fi afguifce che 
ella foffe nei trapañlati fecoli ben popolata. Al 
prefente ha un folo Villaggio abitato che con- 
tiene circa a novecento anime € quelto porta 
lo fteflo nome dell’ Ifola. Egli fiede ful vertice 
d’un monte all’ Orieñte ove offervali pure un 
rovinato Caftello. Vetfo poi tramontana avvi 
un Monaftero a forma pure di Caftello eon 
bella Chiefh, dedicata a S. Michele, éd ivi di: 
morano 50. o Go. tra Calojeïi e Serventi. 
Neol anni i più fertili vi fi raccoglie tau- 
te biade che fervono al proprio bifogno; ma 
del vino ne fopravanza in buona quatitità € fe 
ne fa commercio per fuori. Confiderabile È 
poi il ricavato che prodüce il beftiame d’ogni 
senere fpecialmente in formapgi e lane. Rac- 
colgono añcora e mielé e cefa; € tali prodotti 
C7 Æ VAI 
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rinveftono altrove in altre derrate neceffarie 
al loro fifico. 

Quei popoli tanto nelloperare che nel 
difcorrere fono tardi e flemmatici ; il loro trat- 
are € r0ZZo aflai, e viceverfa le Donne fono 
alquanto cortefi e di un buoniflimo cuore, maf- 
fime con i Foreftieri benchè fempre non lo fac- 
Ciano fenza loro interefle . 

Queft’ Ifola ha un buon Porto fabbricato 
più dalla natura che dall’arte. Quefto è verfo 
Sirocco, e la fua profondità e di 15, A 20. 
braccia all’infuori e di 7. a 10. nel füo inter- 
no; onde poflono i Baftimenti ancorarvif con 
{icurezza. Altri due ne ba, uno pure verfo 
Libeccio poco buono, che chiamano Porto 
Catena e l’altro a maeftro Capace fol tanto 
per piccoli legni. Nelle vifcere del fuo terreno 
fonovi due miniere di ferro , parecchie vene 
di calamita e tre cave di terre da colori, due 
di roflà ed una di gialla , aflai proprie per la 
pittura. 

Ma il pit ftimabile fra cid che quefta 
Jfola contiene fono le antichità, in propofito 
delle quali non mi eftenderd a parlare dei gi 
detti diroccati Caftelli o dei veftigi delle Città, 
ma mi riftringerd foltanto a cid che vi è di più 
{peciofo. | 

Nel mezzo alla più deftra ala occidentale 
füuflifte anche al di d’oggi il famofo Tempio, 
in Cui per diverfi fecoli fu dai Gentili adorato 
Apol- 
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Apollo; più della metà fe ne vede trai due 
inferiori Porti fopra accennati, e poichè è a 
forma di Totrre coftrutto con grofli pezzi di 
candidiffimi maïmi fenza calce ne altra meftura 
uniti e connefli, il volgo gli dà il nome di 
ÆAJhro-pirgo, cioè Torre bianca. E cofa mara- 
vigliofa à offervare che tra le giunzioni di 
marmo € marmo non pud introdurfi nemmeno 
una paglia e che nel fuo efterno è tanto lifcio 
come fe fofle d’un folo pezzo. 

In quanto a ftatue una fola fe ne vede, 
di figura femminile e fenza tefta. In quanto 
poi a Colonne, due maravigliofe fe ne ve- 
dono di Granito orientale le quali furono tol. 
te al fopradetto Tempio e trafportate in una 
Chiefa dell’ abitato Villaggio aflieme un pezzo 
d’altra Colonna di lifcio marmo che colloca- 
tono a finiftra dell’altare, ed in cui fi leggono 
fcolpiti gli appreflo caratteri, 


OTIEPA ETQ APXIEPEIMETILTO 
AHMAPXIKHE @EIKOYE KAI HPAKAEÏ 
AHECTEPAMYEINOËE IEOBAAANTOLYNTOIÉ 
EK THE ETANTEAIAL KNEYNTOIL AIONAN 
EOHKAN CYNTOTENLYELO POEMOQ 
E ficcome ebbi in aänimo di fr fare 
delle fcavazioni nelle vicinaze âi detto Tem- 
pio con lufinga di rintracciare qualthe antichi- 
tà di merito mi fiufc) di trovare pochi paiti 
di là 


Se 


di là diftante un fepolcro con le cofe qui ap- 
preflo notate. 

Un vafo di terra un poco rotto pieno di 

terriccio indurito. 

Due fcudelline e loro lucerne di terra. 

Una tefta di marmo. 

Una medaglia di rame. 

Una pietra d’anello fcolpita. 

Un marmo con gli appreflo caratteri, 
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Sopra la cima poi di una montagna ñel 
più interno del Porto Catena effendovi altro 
antico Caftello che chiamano Si grià to caftro. 
Cioè Caf'ello della vecchia, verlo Libeccio ri- 
volto, quivi ebbi la forte di fcavare un fe: 
condo fepolcro in. cui trovai quanto fegue. 

Un Idolo intero con altra tefta al fuo ven: 
tre e con quefto motto alla féhiena Apvro 

Una fottocoppa con fcudella di terra. 

Una medaglia di rame. 

Una pietra d’anello fcolpita.. 

Una pietra con quefta Infcrizione. 
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Indi avendo offervato fopra una gran- 
diffima pietra della montagna predetta la qui 
appreflo Ifcrizione. 
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La feci rivoltare e fotto vi ritrovai una 
fpecie d’urna di forma quadfa intagliata nella 
Rocca fteffa con entrovi le cofe qui appreflo. 

Un bufto d’Idolo rapprefentante una ifide. 
Due Idoletti verdi. 

‘re fcudelline. 

Una medaglia di Argento » e in ambidue un 


Una pietra d’anello )  Cavallo Pegafo, 
Un altra pietra d’anello con due figure 
fcolpite. 


Siami quivi permeflo per digreffione di 
fare offervare che io non ho voluto impegnar- 
mi in dare niuna fpiegazione fuile Infcrizioni che 
in quefta mia opera ho già riportäte, lafcian- 
done la interpretazione a ingegni più illumi- 
nati che l’ Antiquaria profeflano ; e tanto mage 
giormente in quanto che trattandofi dei più 
antichi Dialetti della Lingua Greca non e mol- 
to facile a fpacciare con ficurezza il vero fignis 
ficato di certi dati vocaboli. Ma nulladimeno 
a riguardo di queff’ ultima fopra notata Infcri- 
Zione mi fento portato a dare una, qualun- 
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que ella fiafi interpretazione; tanto più ché 
trattandofi che ogni Lettera è una iniziale d’ 
Una parola pud ciafcuno a fuo talento darle 
un fignificato. Direi dunque che cosi doveffe 
{piegarfi . 
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In un marmo fulla Porta def Caftello , ov’ 
é piantato il Villaggio prefentemente abitato, 
ve- 
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vedefi lo Stemma della Famiglia Loredano, 
con al baflo 1434., che quafi pud far defume- 
re ch’ella fofle ftata Padrona, in allora, di 
quefta Ifola, ufurpata finalmente, come le al- 
tre, dalla rapacità Ottomanna. 

Rimane per ultimo fol tanto da far offer- 
vare che oltre diverfe dannofe Sirti, vi fono 
altres\) proflime a quefta tre I[folette, affatto 
difabitate , che volgarmente nominano Vu, 
Calipodi, e Serfopulo, con quantità di Capre 
felvaggie. 
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RD} Ifnos, Acis, Meropia, Sinofol e Sifanto fu 
anticamente Cchiamata queft’Ifola, ed oggi gior- 
nO pur Sifaro, o Sifanto fi appella. Ella ha 40. 
Miglia di circuito e giace ai gradi 44. 2. di lon- 
gitudine € 37. di latitudine. 

Da qualche ignota cagione par privilegiata 
queft Iiola, in rapporto alla lunga età che vi 
fi vive e per la falute che vif gode, giacchè 
il Mmaggior numero de fuoi abitanti giunge a 
compiere felicemente i cento anni, e molti gli 
trapallano ancora. 

Cinque Citaà, fette Caftella, e dodici Tor- 
Te COù Una Corrifpondente Popolazione aveva 
aDticamente queft’Ifola: ma oggid) non ha di 
popolato che un Caftello che porta il nome di 
Serraglio, ed una diecina di Villaggi fparf fralle 
fommità delle montagne; e fra tutti quefti luo- 
Shi fi Conta una popolazione all incirca ci 
4000. anime. Alla riferva d’un Vicario.e tre o 
Quattro perfone di Rito Romano, tutto il re- 
{tante è di Rito Greco, ed hanno il lor Vefcovo. 

Il predetto abitato Caftello, e quadro-lun- 
80, ed ha nel füo recinto un doppio ordine 
di Cafe, per cui fembra un Caftello dentro 
l’altro . Sono comodiflime quelle abitazioni, 
Ma VI fcarfeggia l’acqua in modo, che quella 
gente 
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gente è coftretta a andare a prenderla faticofa- 
mente in luoghi diftanti affai e difficili. 

Benchè l’Ifola fia totalmente montuofa 
nulladimeno non manca di valli, pianure, e di 
fumicelli che contribuifcono moïto alla pro- 
duzione d’ogni forta di frumento, e di erbag- 
gio; li Grano pero non v'è in Des il Vino à 
fquifico; le Olive in prodigiofa quantità; la fe- 
fa ed il cotone mediocri aflai. Il tutto perd vi 
fi produrrebbe generofamente fe le terre foffe- 
ÿO con accuratezza coltivate. 

Gi uomini fono generalmente di cattiva 
inclinazione ed il numero di efli e quafi una 
fefta parte di quello delle Donne. 

Tre Monafteri di Calojeri fono in queft” 
Ifola, Due di efi, reftano uno fotto e l’altro 
{ulla cima della pit alta montagna dell’ [fola, 
nella cui fommità, ov’è que lo di Sant’ Elias 
mi trasferii per offervare.tutte le Ifole, che da 

quella grand’altezza fi vedono. Quefto Mona- 
{tero ha nella fua Chiefa otto grandi colonne di 
inarmo, ammirabili colafsù per l’ingegno di chi 
ha f{aputo fuperare la difficoltà di trafportarve- 
le. il Terzo Monaftero che & il più grande e 
il più ricco, refta verfo Auftro diftante tre mi- 
glia dal Serraglio, chiamato Sti-vrifh cioè al- 
Ja fontana; quefto ha un bell’orto fruttifero al 
di cui pozzo avvi una cafla, o fia tomba di 
marmo bianco lunga tre piedi e otto pollici, in 
cui fono en ei iftintamente fcolpite due telte 
bovine ed 9 [CU ani di frutti. 
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In fra i predetti due Monafteri 9% -vriff 
e di Sant Elia v'è altresi un Caftello nomi- 
nato Sant Andrea, e fulla pianura di eflo a Set- 
centrione & la T'orre di Exambelo con alquante 
Cafe. Di là poi andando ai Villaggi Szavr? ed 
Artimone verlo l'eftremità boreale e preflo ai 
giardini S/0#-gippo s’ incontrano le ruine d’una 
Città, e poi un poco verfo ponente parimen- 
te s’incontrano due Torri l’una di Æccorogna 
l’altra di Gozgadini. 

A Ponente del precitato Serraglio fono due 
altri Monafteri, ma di Monache, e fono di- 
ftanti da eflo, l’uno (il più grande ) tre mi- 
olia, e un miglio l’altro. 

Alla porta dello fteflo Serraglio leggefi fo- 
pra colonna di marmo una Infcrizione dell’ an- 
no 1450. in latino, donde rifulta che l Ifola à 
{tata dominata dalla Nobile famiglia Veneta 
Gonzadini, e di più füulla porta medefima efi- 
{te ancora lo Stemma di detta famiglia. Cosi 
dal nome di Serraglio, nome che il Volgo del- 
la Grecia dà ai gran palazzi di Principi e Si- 
gnori, è facile il dedurre che quel vafto re- 
cinto e quelle fabbriche foflero un tempo l’abi- 
tazione di chi comandava l’Ifola, e poi acqui- 
ftati nel cambiato dominio. Vero è che anche 
un tal Luigi d’ Accorogna $’annovera tra i do- 
minatori di queft’Ifola, e da una Scrittura ch'io 
Jeffi nelle mani del Vicario Latino fi raccoglie 
che quefto Luigi d'Accarogua, come Lenefat- 
ture 


tore del Vicariato aflegnà alcuni Beni in dote 
della Chiefà, lufufructo de’ quali il medefimo 
Vicario gode pure attualmente. 

L’Ifola ha quattro porti, l’uno a Ponente 
nominato /’athi, preflo cui offervanfi le ruine di 
autica Città con Caftello e Torre in mezzo alla 
Pianura; l’altro a Mezzogiorno nominato Szo- 
Platiald, proflime al quale giacciono le diroc- 
cazioni d’altre due Città, pure con Caftello e 
diverfe Torri; ed ivi fon due Chiefe una de- 
dicata a S. Giovanni, l’altra a Santa Sofia; il 
terzo è a Oriente nominato Faro, che è il più 
ficuro potendovifi tra effo e l'Ifoletta Chriria- 
ni, ancorare qualunque gran Nave; e vi fver- 
nava in fatti |’ Armata Veneta, eflendovi in ol- 
tre un commodo feno che internafi un quarto 
di miglio, ove fi fa provvifione di acqua. Pure 
in quella vicinanza e poco dalla fpiaggia di- 
ftanti vedonfi le ruine d’altra Città. Il quarto 
Porto finalmente chiamato Chireniffo refta à 
Levante formato da una punta la più in verfo 
Tramontana, il quai febbene non è gran cofa 
ficuro, nulladimeno & frequentato dai piccoli 
legni non tanto per la fua proflimità al prima- 
rio abitato Cafteilo citato a principio, e che 
confiderafi ora la Città dell’ Ifola, quanto per 
l’ opportunita# di ricoverare le mercanzie in 
commodi magazzini di quella fpiaggia. Lvi inol- 
tre fi fabbricano ancora i barcarecci che rie{co- 
H no 


no i migliori che altrove, si per l’ufo della | 
Pefca, che per viaggiare. | 
All eftremità meridion2le dell’ Hola, ove 
vedonfi gli avanzi del tanto famofo Tempio del 
Dio Pan avendo io offervato nel mezzo di eflo 
una gran pietra O lapida quadrata con gli ap- 
preflo caratteri 
OPAEZ 
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La feci alzare, e vi trovai fotto un’ urna fe: 
polcrale a forma di gran mortajo di marmo 
con l’ Ifcrizione feguente : 
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Ripieno di certa terra come cenere bianca; € 
vuotate Ci fi troyarono le cofe qui appreflo 
noOTrAtEe : 

Un pendente d’oro formato d’una figura 
fomigliante a un cupido alato, con mazza nel: 
la mano dritta, {ulla fpalla finiftra una faretra 
che colla mano manca foftiene, ed alla punta 
della mazza un piccolo cuore d’oro. 

Un Idolo di pietra di paragone colle fe- 
guenti lettere alla {chiena: 
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Altro piccolo Idolo verde con geroglifici pa- 
rimente alla fchiena. 
Due Idoletti attaccati infieme per la fchiena, 

COn caratteri. 

Una pietra rotonda con tefta alata fopra una 
fpecie di portico, o galleria. 
. Una lucerna coll’appreflo Ifcrizioneall’intorno 

OTHYCNIIAAITVCS MAFYKII 

Una fcudellina di marmo rotta. 

Due medaglie di rame. 

Due pietre d’anelli con diverfe figure, ed al 
rovefcio dei caratteri greci. 

Altro non potei rinvenire in queft’ Ifola in 
genere d’antichità. 

Ella è governata da quattro Sindaci fuoi 
Nazionali contro i quali fi era il popolo folle. 
vato mentre io mi ci trovava, e ci non fenza 
ragione , rendendofi infopportabili al popolo le 
loro avanie. Solamente uno di efli, cioè un 
tal Sig. Giorgiachi Grippari non era compli- 
ce, € fi giuftificd col rinunziare per fino a 
quella incumbenza. 
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Tu queft” [fola anticamente nominata Deme- 
rius, Zacynthe, Hyria, Heliefla, Cabarnis, Pa- 
étya, Minoe, Parcanto, Platea, Parios, Pari- 
fia, ed ora Paros volgarmente fi nomina. 

La fua pofizione è ne’ gradi 44. 24. di long, 
e 37,4 di lat, ed ha 80. miglia di circuito. 

Per rapporto alla Storia del Paefe {i ha dai 
piu-accreditati Autori che i primi fuoi abitanti 
furono i Fenicj; 1 Popoli di Caria i fecondi; 
indi la dominarono i Crerenfi il cui Re Minos 
vi fè edificare la famofa Città di Minoe, poi 
Minoide, Gli Ateniefi ançcora fe ne impadroni- 
rono dopo varie vicende; indi i Perfi. Milziade 
la affedid invano, e in altro tempo Temiftocle 
la refe ad Atene tributaria, Fu foggetta anche 
ai Tolomei Re d’'Egitto, dopo i quali ricadde 
per una terza volta agli Ateniefi. Indi fu in po- 
ter dei Romani, e finalmente degli Imperatori 
Greci fino al tempo d’Enrico Imperator di 
Conftantinopoli, da cui fu ceduta a Marco Sa- 
nudo, incorporata nel di lui Ducato. Fu poi 
fmembrata per la Ducheffa Fiorenza Sanudo 
che la diè in dote alla fua figlia unica Maria 
Spofa di Gafparo Sommaripa. In feguito pafsd 
nella Nobile Veneta Famiglia Venier, in occa- 
fione che Francefco fposd Fiorenza Sommari- 
Pa»; 
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pa, che aveva l’Ifola per fucceflione eredicata. 
Nipore di Francefeo fu quel famofo Venier che 
tanto bravarnente foftenne e difefe vigorofa- 
mente Chefalos ov'era il Caftello $S. Antonio 
contro le Armi di Barbaroffa Capitau Bafsà fotto 
Solimano If, il qual non pot mai renderfene 
Padrone, finchè mancañdo l acqua ai Soldati di 
Venier, ‘quefto coftretto co’füoi dalla fete fu 
obbligato ad abbandornare l’Ifola e fuggirfene a 
Venezia, ove avea fatto già pafläre la “Conforte 
e i Figli. Da quell Epoca in poi gli Ottomanni 
he fono ftati in pofleflo fino all” Anno 1770. 
quando l'Ârmata dell Imperattice di tutre le 
Rufie l’eleffe per fuo quartier generale e“Piaz- 
Za d Armes x 

Quefta Ifola tañto celebre nell’antichità, 
foti ha prefentemente che tre foli luoghi abi- 
tati. Il primo fra efli ë quello nominato Par- 
chia. Ivi rifedeva in addietro il Vefcovo dell 


fola; ora ella è fubordinata al Metropolita di, 


Naxia. Quefto luogo & in ottima fituazione, 
alle fponde del Porto, ed era quefta artica- 
mente una delle Città principali dell Arcipela- 
go. Ora dell’antico fplendore non le rimane 
contraflegno da formatfene una giuita idea; anzi 
vi fi fcorge l’eftremo delle ruine, ed alcune 
cale foltanto, di mediocre ftruttura, in vece di 
tanti fuperbi palazzi, di cui dovea eflere ador- 
na, come rilevar fi pu dalle diroccazioni di 
quegli , ancora eéfiftenti: 
H 3 La 
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La Cattedrale de’ Greci (che ha perd un 
Altare anche per i Latini) è per altro la più 
bella Chiefa che vedafi fra quante ne fono neli’ 
Arcipelago. Ella fi chiama la Panaghia: è di 
buoniflima Architettura fennonchè le colonne 
che foftengono le volute fono di differenti or- 
dini, e moduli, e mal riunite, e ci forfe perchè 
levate da differenti antichi rovinati Palazzi. 

Poco diftante dalla Panaghia, a dritta for: 
tendo dalla Città di Parchia fi vede un Ofpizio 
che in altro tempo abitavano i Cappuccini, in- 
di il Vicario Apoftolico ; ora è affatto rovinato 
dagli Albanefi al fervizio dell’ Armata Ruff. 

Alla fua parte efteriore occidentale fono le 
diruzioni d’un antico Caftello, da povera gen- 
te abitato, il quale era coftruito di grandiflimi 
pezzi quadrati, e belle colonne di candido 
marmo, conforme apparifce da una parte verfo 
levante ancora in piede. Ivi nell’alto della mu- 
raglia all’angolo che guarda verfo tramontana 
ofiervafi l’Ifcrizione feguente 
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À baflo poi della fteffa muraglia tra que’ finifu- 
rati marmi, uno ve n’ha particolarmente di 
grandezza cos) eforbitante, € quadrato, che fa 
meraviglia a penfare come fia ftato eolà tra- 
fportato . 

Fra il citato luogo principale, ed effo Ca- 
ftello , la popolazione non oltrepaffa il numero 
di 


2000. anime, e quefte s’induftriano col traf- 
fico della Bombace, col governo delle Capre, 
Pecore, e Montoni, e col ricavato di For- 
magzi, e di poco Olio. Di queft’ ultimo poi 
abbonderebbero affai, fe non era che quando 
i Veneziani in occafione della Guerra di Can- 
dia vi fvernarono per 9.0 10. Anni aveflero ab- 
bruciato tutti gli Ulivi. Vero è che il terreno 
fertile affai ed atto a produrre tutto il bifogne- 
vole ; dimodochè fe la popolazione foffe tale 
da poter coltivare le Campagne, le Valli, e le 
Colline, potrebbe rendere tanto di prodotti dæ 
mantenere quattro armate fimili ora alla Rufla. 
Il clima in tutta l’Ifola à cosi temperato € 
falubre che gli abitanti vivono fino al’età più 
decrepita fenza ordinariamente la minima indi- 
fpofizione, e le Donne hanno la felicità di pro 
lifcare fino ai 6o. anni e più fenza ftraordinario 
incomodo. Che fe poi ad ecceziene di tutto 
cid regnano in Nauflà e Parchia delle malattie 
perniciofñffime provenienti da infezione dell 
aria, di quefto fono cagione le eccedenti im- 
mondezze, che laddove anticamente per mezzo 
di condotti sboccavano in mare, ora per efler 
quefti affatto guaftati, traboccano € fi fermano 
per le ftrade, a fegno che talora non fi pud ca- 
minare fenza immergerfi fino a mez£a gamba in 
quélle fetenti feccie; cos) nell' eftate rendefi in- 
foffribile l’efalazione che tramMändano, ed ecco 
V'aria infalubre, eccone [8 epidemiche malirrie. 
ETIE {l 
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Il fecondo luogo abitato & appunto Nauffà 
fopraddetia ove andando dalla parte di Parchia 
{i paffa per una ubertofa campagna di circatre 
ore di camino, guarnita di varie Chiefe, e die 
verfi Monafteri collocati fulle diverfe colline: | 
Dinanzi Nauffa fi vede quel gran fuo Porto: | 
OVE attualmente è l’ Armata Rufa. Nauffa an- 
Cora era anticamente una piccola Città, come | 
{i rileva da un fuo Caftello, fabbricato fut Ma- | 
re, e di cui efifte tuttora una fpecie di Torre. 
lvi non s’incontrano che miferie per il. già 
detto inconveniente , e per la rumerofà mor- | 
talità che ancor di recente v’accadde; ora non | 
gli rimangono che 400. circa abitanti,  quali | 
| 
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forfe neppur vi farebbero oggid) fe i fagri pro- 
vedimenti dell Ammiraglio Ruflo Spiridoff in 
fare accomodare i condotti e le ftrade non vi 
avefléro apportato in parte efficace riparo . 

Per una terza abitazione delF Ifola poffono 
cfler confiderati i einque Villasgi, cioë Leuches 
O Lefches, Coffa, Trauta, Marmora, e Cepido . 
Il migliore à Levches perchè & in alto tra le 
Montagne ; ha buoniflima aria, ed è meglio de- 
gli altri proveduto di acque. Cofla , Traula, 
e Marmora fono di pochiflima confiderazione. 
Cepido poï è it più grande di tutti. La popola- 
Zione di quefti cinque Villaggi fi calcola a fei 
mila anime in circa, e quella di tucta l’Ifola a 
ottomila quattrocento anime. 

Vicino 


Vicino al detto gran Villaggio di Cepido 
alla parte di Greco fi vede fülla cima d’un 
monte, a marina, le diroccazioni dell’ antico 
Caftello Chiefalos , ove efifte al prefente ül 
Monaftero di S. Antonio. Quefto è quel Ca- 
ftello che il famofo Venier difefe si bravamen- 
te contro Barbaroffa Capitano Pafcia di Solima- 
no Il. , e alcuni altri pure fe ne fcorgono come 
quello di Szdri per Maeftro Tramontana, e 
quello di Thetis per Ponente Maeftro , ma 
fenza cofa alcuna di confiderazione. 

Fuori che i mentovati luoghi abitati altri 
non ve ne fono, fennonchè tra i diverfi monti 
s incontrano parecchi Monafteri, come quegii 
di S. Minas, $. Michele Arcangelo, il conven- 
to degli Apoñtoli, la Madonna del Lago, S. Gio. 
della Pioggia, S. Giorgio, Sant’ Andrea, Sant’ 
Antonio, la Santa Solitudine , la Madonna del. 
la Providenza, S, Gio, Adriano, S: Ciriaco, 
S. Domenico, $S. Gio. delle Sette Fontane, la 
Madonna del Luogo mal fano, S. Norimanti- 
no, e il Monaftero di Crifto. Oltre a quefti 
Monafteri vi fono fparfe nelle campagne tante 
Chiefe, che non v’è un’ altr’Ifola che n’abbia 
un pari numero. 

_ À mezza ftrfada tra Parchia e Lefohes fülla 
diritta e abbaffo una montagna avvi una grotta, 
ove in baflo rilievo fono fcolpite in marmo dis 
verfe figure antiche. Quefto baflo rilievo ha 
4. piedi geometrici di lunghezza, e 2. piedi 
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e 5. pollici di altezza; egli è quadrato, ma la 
parte fuperiore è molto irregolare. Benchè 
quefta ftruttura fia maltrattata dal tempo, nul- 
ladimeno ci fi raffigura una fpecie di baccanale 
con 29. figure di buoniflimo gufto ma di catti- 
viflima compofizione, rapprefentanti Ninfe e Sa- 
tiri che ballano in giro, e vi fi vede ançcor Bacco 
collocato in alto del baflo rilievo con orecchie 
d’Afino, e fimboli dell’ ubriachezza, e pari- 
mente altre figure di differenti attitudini all in- 
torno. Si dice che quefta grotta era una delle 
antiche cave de’ famofi marmi Parj, ed è veri- 
fimile che qualche antico Scultore abbia a ca- 
priccio fcolpito quel baffo-rilievo a onore delle 
Dame dell’ Ifola che in quei tempi chiamavano 
Ninfe, il che fi accorda colla feguente Infcri- 
zione fotto del baflo-rilievo medefimo 
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La Montagna poi, al fentimento di alcuni,; Go- 
vrebbe eflère il monte Marpefe; di cui Servio 
e Stefano Geografo fanno menzione. . : 

Più innanzi, vero Auftro vedefi la famofa 
Montagna di Capreflo che fopravanza in altezza 
ogn’ altra di quei contorni; da effà fcaturifcono 
diverfi fumicelli che vanno fino al Mare. Fra 
quelle rupi verfo Auftro-Scirocco cfifle ancora 
la ricca rinomata cava di quei finiflimi marmi 
Parj, non folamente bianchi (che Hanno una can- 
dideZza particolaré > ma altresi colofati con bels 

life 


me macchie e veñe, i as fono ftimati € 
fiderati per tutto il Mondo. 

Oltre a molti ricettacoli capaci per Navis 
glj Mercantili quattro ve ne fono che hanno il 
nome di Porto. Il maggiore e più ficuro è quelle 
di Nauffa verfo Settentrione, atto a COntenere 
qualuñque grande Armata, dimorandovi attual- 
mente quella dei Rufi. Tvi i i lor Comandanti 
hanno fatto erigere, ofpitali, magazzini, forn! 
ed ailtre fabbriche, non meno che deile forti bats 
terie per difefa. Nell’interno di eflo fi conten- 
gono poi tre piccoli fcogli , muniti anche que- 
fi di altre batterie . 

Il fecondo Porto e quello di S. Maria vers 
fo Levante in faccia a INaxia, capace folamen: 
te per legni minori. | 

Il terzo è verfo Auftro norniiato Trio a 
Treos. Ivi è una fecondiflima forgente di acqua 
perfetta di cui i Ruñi fi provedono | eftate 4 
Quefto Porto non è molto praticabile nell’Ins 

verno per ragione di burrafche. 

Finalmente verfo Ponente è il Porto di 
Parchia, fpaziofo ed atto per ogni gran Bañtis 
mento; ma ficcome ha una fecca fott acqua 
fiominata dagli abitanti Liodoro dentro il Capo 
che forma l’imboccaturaà verfo tramontana, à 
Naviganti per evitarla devono correre per Au- 
ftro verfo Antiparos, finchè fcuoprono la pic: 
cola Chiefetra hianca a Settentrione üella cor: 
cavità della Spiaggïa e profesuire verfo di ea. : 
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In queft’[fola vifle Arcilocus quel famofo 
Poeta, che Orazio dice che la rabbia lo infpi- 
rava. Si crede che egli foffe contemporaneo 4 
Romolo. I fuoi verfi erano cosi piccanti, che 
furono baftanti a fare che Licambas s’ appiccaile 
per difperazione. 

Si ignora il nome di quell’ Uomo eccellente 
che erefle la cronologia di Paros. 1n quefto fu- 
perbo monumento fono intagliate le più celebri 
Epoche greche dal Regno di Cecrops fondato- 
re del Regno d’Atene fino al Magiftrato Dio- 
gnete che vuol dire per l’inter{pazio di anni 

318. Ufferio crede che foffero {critte 263. an- 
ni avanti Gesù Crifto. Tali Epoche che non 
fono alterate come i manufcritti ci dannio la 
fondazione delle più famofe Città della Grecia, 
e l'ett de più grand’ Uomini. Si fa per efem- 
pio che Éfiodo vifle 27. anni avanti Omero: 
che Safo ha fcritto 200. anni dopo quefto 
Poeta. Cosi con quefta Cronologia, e la mia 
Tomba d’Omero fi conchiude che Efiodo vi- 
vea avanti la guerra Trojana, e Safo 200. anni 
dopo di effa. 

In queft’ Ifola per alcurie ragioni non tro- 
val a propofito di fare fcavazioni onde altro 
non poflo dire in genere di Antichità. 

Quattro Sindaci fuoi ed un .Cancelliere go- 
vernano il comune e due di loro col Cancellie- 
re dimorano a Nauffa 
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N Ei fecoli remoti fu queft’ Ifola nominata 
Antparion, ed Antiparios; ora Antiparos s’ap- 
>ella, forfe perchè oppofñta a Paros ver{o li- 
beccio , donde fi fepara per mezzo d’un Ca- 
ale della larghezza di un miglio e mezzo. Eila 
fi diftende in figura lunga curvante da tramon- 
taua ail oftro ed ha 18. miglia di circuito. 

A fole 200. Anime fi riftrigne la totale fua 
popolazione febbene ella potrebbe contenerne , 
e mantenerne comimodamente 2000. imperochè 
il clima è falubre, i terreni fono fecondi, ed 
irrigati da acque dolci, ed atti per confeguenza 
a copiofe produzioni, ma appunto la ftefla 
fpopolazione gli fa inculti; e cosi que’ pochi 
abiratori confiftono in Pefcatori, Legnajoli e 
Pattori, abbondandowvi in fatti la pefca, le legna, 
ed i pafcoli. | 

La cagione principale della fua fpopolazio- 
ne s’attribuifce ai danhi che in addietro vi Ca- 
gionavano i Corfari tanto Turchi che Europei 
ji quali aveano il commode d’approdarvi € di 
trattenervifi ancora col favore de diverfi nafcon- 
diglj che vi fono. 

Che foffe poi popolata anticamente da un 
numero convenevole d’abitatori ne fan fede le 
ruine d’alcuni Villaggj che ancora vi fi vedono, 
COMC 
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come per efempio quegli di Sii/la all Oftro, 
e di Liuta a Tramontana, ora difabitati affatto. 
Abitato foltanto è quel povero Caftello, mi- 
ato anch’eflo, che è fituato verfo Greco di- 
rimpetto a Paros. 

Secondo che indica uno Stemma pofto 
fulla porta del Caftello, l’ultimo dominio che 
f ebbe fu queft’ Ifola fu della Nobil Famiglia 
Veneta Loredano. 

Oggidi un folo Sindaco foprintende ai pic- 
coli bifogni di quel riftrettiflimo comune. 

Cid che rende perpetua gloria a queft’ Ifo- 
fa, è principalmente l’effer nato nel di lei feno 
il famofo Poeta Æ#rtiloco, e fecondariamente di 
confervare quella maravigliofa grotta che ha 
verfo l’Auftro, la quale è cofiderata per un 
portento della natura. Ella è à quattro miglia 
diftante dal predetto Caftello, ed un miglioe 
mezzo dal mare, alla vifta di Mo, Sichino, € 
Pollicandro . Entrando nella medefima s’incon- 
tra tofto una Caverna ruftica, a volta, larga 30. 
pañi all’incirca, preceduta da un cortile fabbri- 
cato da’ Paftori. Quefta Caverna. fi divide in 
due, per mezzo di alcuni pilaftri naturali, € 
Sopra il maggiore di efli f legge l’Ifcrizione 
feguente. 
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E° da avvertiffi per altro che effendovi al- 
cune lettere poco intellisibili, o per feffure na- 
turali della pietra o per propria confunfione 
dallingiuria del tempo, io le ho notate come 
ho creduto che doveflero eflere, ma non pet 
quefto ne Corrifpondo. 

Al di foito di quefta Ifcrizione vedefi uno 
{cavo quadro-lungo in cui era per quanto S of- 
ferva incaftrato un-marmo ed in quefto una cro* 
ce in baflo rilievo, ma perd mal confervato. 

À finiftra della Caverna al piè d’un maflo ;, 
vedefi un’altra Infcrizione in piano, Peggio 
Conférvata della prima, eve non potei rilevare 
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che gli appreïlo caratteri, de quali pure non 
corrifpondo. 
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Parimente a deftra tra i due pilaftri avvi un 
piccol terreno che fi fepara dalla Caverna per 
inezzo d'una muraglia bafla ed ivi a piè d’altro 
maflo della fteffa rocca vedefi l’ Infcrizione fe- 
guente . 


HOC ANTRUM EX NATURA MIRACULIS RARIS- 
SIMUM UNA CUM COMITATU 

RECESSIBUS EJUSDEM PROFUNDIORIBUS ET 
ABDITIORIBUS PENETRATIS 

SUSPICIEBAT ET SATIS SUSPICI NON POSSE 
EXISTIMABAT 

CAR. FRAN. OLIER DENOINTEL IMP. GALLIA- 
RUM LEGATUS 

DIE NAT, CHR. QUO CONSACRATUM FUIT 
AN. MDCLXXII. 
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Nel fondo della Caverna predetta fi trova 
la piccola grotta di Antipater e vi fi entra per 
mezzo d’una fpecie di fineftra quadrata. Quefta 
grotta di Antipater è a guifa di Salone in pia- 
no, formata dalla natüra, di marmo criftallizza- 
to € Cannellato, alla cui dritta fi vede l’appref- 
{0 Ifcrizione, quafi perd tutta guafta e dove 
potei ieggeré appena le feguenti lettere 
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- Bifogna poi riufcire donde fi è entrati e per 
andare alla grotta maggiore si camina fino al fon- 
do della Caverna per un afpro declive di 20. 
pañfli di lunghezza circa, per dove non fi pud 
paflare fenza abbaflarfi , e fenza il foccorfo di tor- 
ce a vento. Di à fi difcende tufto in un preci- 
pizio orribile, e con l’ajuto d’una fune che fi 
affa all ingreflo. Del fondo di quefto precipi- 
Zio fi Cala in un altro più fpaventevole. Si cam- 
mina a deftra con pericolo anche di fcivolare; 
giacchè a finiftra’corrifpodonc degli abifii pro- 
fondiflimi ; poi per mezzo d’una fcala fi deve 
fuperare un maflo dalla natura tagliato in piom: 
‘bo; indi fi continua a fcivolaré finchè turt’ a un 

tratto 
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ratto fi giunge ad altro precipizio più pericolo- 
10 ancüra, e dove col foccorfo di fune bifoga 
calaïfi per la fchiena fopra d’un altro gran maf 
10, € indi per qualche tratto, fopra d’altri mañli 
ancora, or per la fchiena, ed or per il ven- 
tre. Cos) dopo molte, fatiche e pericoli fi pe- 
petra finalmente nella grotta maravigliofa già 
detta, [t baffo di quefta fulla finiftra à aflai fca- 
brofo ; fulla dritta poi ove fi pafia per ardare 
ail’ aitare è agevoliflimo. Si contano 150. brac- 
cia dalla caverna all’altare, e altrettanto dali 
altare al piu profondo della grotta. Ove & l’at- 
tare par che vi fiene 40. braccia.d’altezza e 50. 
di larghezza: Da pertutto fono {parfe dell’ ope- 
re mirabili formate dalla natura in quel marmo 
bianco trafparente criftallizzato, € tutte imitau- 
ti le opre dell’arte, con un'accordo tuütto re- 
iativo alla magnificenza d’un ‘Fempio, Ea vol 
ta primieramente & affai ben tagliata,: rilevata 
in molti luoghi da 'groffe mazze tonde, alcune 
{erpeggianti a foggia de’ fulmini di: Giove , ed 
altre curve regolari donde ‘pendono:de gruppi 
di feftoni elance d’una lunghezzaforprendente; 
ai lati:poi fi vedono delle cortine che.fr dila- 
£ano in varie guiie, con nappe, facendo, oraato 
a una fpecie di gabimetti vuoti, cannellati, pra- 
ticabilis; in tal guifa à tutro l’intorno della 
srattat Fra quella fpecie di gabinetti uno ve n° 
à il quale è a foggia di pavighone, ed à formato 
da tanti pezzi che rapprelentano. ciafcuno una 
| figura 


figura di cavolo fiore, col torfo, tefta ec. E° co- 
{a intanto degna d'offervazione che quel mart- 
mo bianco trafparente e criftallizzato rompen- 
dofi, moftra diverfi ftrati come la pietra giue 
daica, e che la maggior parte dei pezzi fono 
coperti di una fcorza bianca, e percofii rendono 
un fuono fimile al bron2o. | 

_ Aïlla finiftra un poco al di là dell’ entratura 
fi inalzano pilaftri di marmo, come tronchi &° 
albero , fuila fuperficié d’una piccola rocca, 
fra i quali uno fe ne vedé tagliato per traver{o 
e il cui interno è di marmo del colore di grigio 
di ferro, circondato di diverfi cerchi di altri 
var] coloti . 

L’alcare rapprefenta una piramide ifolata a 
guifa di Tiara, dell’altezza di 24. piedi. Egli 
ha i fuoi capitelli ed altri ornati-propri per un 
vero altaré come fe vi foffe ftara la mano d’uno 
fcultore. Quefto pezzo & forfe la più bella 
produzione di marmo che pofla al mondo ve- 
derfi. Al baïflo dell’ altare vi fono due mezze 
colonne cornate per foftenere la tavola ove fi 
celebra il Sacrificio, e fulla bafe della piramis 
de fi vedono fcolpite le feguéenti parole 


HIC IPSE CHRISTUS. ADFUIT 
EIUS NATALI DIE MEDIA NOCTE CELEBRATO 
MDCLXXI, 


E in fatti  l’Ambafciatot di Francia Noin- 
tel che ci fece célebrare la°S. Mefla; quello 
hs, Ï a di 
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di cui fi parla nella precedente Infcrizione 
Latina, | 
Dirimpetto all’ altare à un gabinetto fondo 
cirça a fette o otto paili, accanto al quale è un 
foro per dove s’entra in un altra grotta, tanto 
profonda quanto quefta di cui parliamo, ma di 
più pericolofa difcefa. In fondo a queft' aitra 
grotta oltre le criftallizzazioni che vi {ono fi- 
mili a quelle della prima grotta fi trovano di 
più due fontane, dal” una delle quali fcaturifce 
acqua dolce e dall’altra acqua falata. Andando 
poi più innanzi-fi trova l’imboccatura d’ün 
precipizio orribile, ove non ho ardito di en- 
trare, e da dove fi fente un rumore grandifiimo 
che pare che venga di lontano. Quivi confide- 
rando io all’incirca da qual livello ero partito 
difcendendo, dovetti figurarmi che quel preci- 
pizio paflafle al di fotto del letto del mare. In 
effetto quegli Ifolani vollero farmi credere che 
uua volta ci fu fatto difcendere un caprone, il 
quale ufc) poi dalla grotta che è nell'Ifola di 
Nio viçcina alla Chiefa di S. Marina, e tal cofa 
mi fu confermata ancora da qualche abitante di 
Nio; il che fe vero fofle farebbe chiara cofa 
che il caprone avefle fatto 40. e più miglia fot- 
to il mare, tanto eflendovi di diftanza da una 
Ifola all’altra; ma io dubito che ciàù fi accofti 
all impoflibile, 
Alla parte occidentale di Antip2ros vi fo- 
no due piecole Ifolette, o fcogliere, D 
i{a- 
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difabirate, l’una-fi chiama Defpotico, l’altra 
Strongilo ? altre inferiori fe ne incontrano verfo 
mezzo giorno. À tramontana poi v'è quella 
chiamata Fira che ha una bella e ricca falina, 
Cas fra Paros.e Antiparos nel canale s’incon- 
tran pure due fcoglietti, e nel più grande di 
efli alla parte Orientale fi vedono le rovine di 
un antico Tempio di Matte. 

Si dice che Antiparos fu foggiogato da 
Milziade famofo Capitano Atenienfe, e che 
quivi con foli 10 mila de fuoi, e mille Parti 
“ paventd il quafi innumerabile efercito di 

erfe . 
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AGGIUNTA 


Di Antichità trovate in Aa. 


Qusrnaue con i capi di Antichità rac- 
colti nell Arcipelago, e già defcritti, non 
abbiano niente di comune quegli ch'io ho race 
coli nella parte dell” Afia, nulladimeno, fcco- 
me quelti ancora fembranmi degni di qualche 
confiderazione ho creduto opportuno di de- 
fcrivere anch’effi, a profitto della Repubblica 
Letteraria. 

Dird dunque che fra Smirne ed Urià die- 
tro la montagna chiamata i duc fratelli nel luo- 
go detto X/man trovai una gran lapida di pie: 
tra con una fufcrizione che fi riporta ( N°. 6.) 
nella Tavola incifa che vedrafli in fronte al 
prefente libro, per eflere quel carattere di una 
paliagrafia particolare, ma che io, per altro 
per trafportarla in una paliagrafia greca comu- 
ne la interpreterei cos): 


ÉPIEONOEATATYMBON 
TONAIOEAONKONINTAP 
OYTOZMEEOONEEOEXEIPA 
PPIKTOOANONTONZKEIIET 
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Ed avendo fatto quella Lapida alzare ci 
trovai un’ urna quadrata entrovi. 

Un bel vafo d’alabaftro orientale trafpa- 
tente, alto circa due palmi con fuo copet- 
chio, e adornato efternamente di geroglifici , 
gon éntrovi una Mano umana intatta, infufa 
in balzamo odorofo, che fi trova in fondo 
del vafo. : 

Una figura, o fia idolo con coronàa re» 
le, giacente fopra un zoccolo, adornato anch° 
eflo da tutte le parti e fotto ancora di ge- 
roglifici soma ete 

Una fibbia di bronzo particolare, e di cu- 
riofa e matetiale fattura, che fembra per uis 
di cintura, e beniflimo confervata. 


vrs 2 


__ In Éfef vicino alle ruine del Tempio di 
Diana troVai l’Infcrizione feguente 10pra una 
gran lapida . 


dIAAPTYPOS 
K...A...HAIAË 
ENIXAPITOY 
JETPIMNEAAËZ 
XAPIN 


# avendo fatto alzate ancor guefta ci îTO- 
Vai parimeñte Un üÜrna quadrata, E 
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effa ançora una figura o Idolo di pietra di pa- 
ragone alto Circa un piede, adornato da per 
tutto di geroglifici, ed in oltre diverfe meda- 
glie antiche di bronzo. 


Fra Siadgich e Sevribifflar avendo offervate 
altra gran lapida con l’Infcrizione che fegue 


AMNEZTIOEON 
MEAHTAIOTAMON 
EONEQNTHPAMOY 
KAIKAKOYV . ,..%. 
HETIAYMENOY 


Fattala rivoltare vi trovai un’ urna fa ci 
metà fuperiore era compoñfta di vecchio muro 
e l’altra metà iaferiore fatta di fcavo nella roc- 
ca, in detta urna vi era parimente un Idolo, 
uua medaglia di bronzo e una pietra d'anello. 
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Capi d'Antichità acquillari . 


QD RSR IRESE 


Or tutte le Antichità da me defcritte e 
poiledute ho acquiftato e pofleggo pure: 

Una figura alta due cubiti in pietra Bafal- 
to rapprefentante un Ifis che foftiene con le 
mani giunte avanti il petto una fpecie di buf- 
fola in cui è Ofiris. ‘Futta la tonica è figura- 
ta di geroglifici egizj: è di una fcultura efattif- 
fima e deve effere veramente di mano maeftra. 

Una raccolta di #50. Idoli, di pietre &i- 
verfe, differente l’un dall’alcro ; molti hanno de 
geroglifici, ed il reftante caratteri Greci éd al- 
cuni Arabi, tutti beniffimo confervati; parte 
trovati e parte acquiftati ne miei viaggi. in 
Levante. 

Due tefte grandi di terra cotta, una delle 
quali credo rapprefenta quella di Democrito , 
l’altra quella di Eraclito, ambo di eccellente 
maeftria . 

Una ferie di medaglie di bronzo degli Îm- 
peratori Romani, delle Augufte, e dei Ce» 
fari, da Pompeo Magno fino a Poftumo, ed 
in oltre molte ftravaganti, cosi Greche come 
Romane, donde pocrebbunfi acquiftare delle 
auove cognizioni. 


AY- 


A V VISO. 


] ) S/endo venuto à mia cognisione ché her pub: 
buci fogli di Lonära ed altri déllo fcorfo mefe di 
Marzo 1772.°/î à parlaïo che un Ufiziale Ruflo 
(non fenza fhecijicare il mio nome) viaggiando 
Der lÜole dell Arcipelago à fpefe della Rufia ; 
rintraccid il Sepolcro d'Omerd, fono cofiretto @ 
dichiarare al Pubblico, efler vero chio tabbia 
avuto l'onore 4i fervire nell'armata di Sua Maelà 
d'imperatrice di tuite le Ruflie ; in qualità perd di 
Ufisiale femplicemente volontario, ma non giè ch 
jo abbia mai viaggiato a fbefe aliruis bens) à mie 
proprie fpele; e ciù à tanto maggiormente vero is 
guanto che le mie [coperte le ho faite in un Je- 
condo viaggio à quell 1/ole, dopo che avevo pre: 
ventivamente ottenuta la mia dimiflione dal detta 
fervizio dei Ruff, ed ero totalmente libero di re 
incdefimo ; laddove nel mio primo viaggio, quan 
do per loro incumbenze andai in deite Wole, fect 
benst le mie offervazioni intorno alle Jcoperie che 
AUEVO 1h Inira , m4 n0h féci Ver uma à 

Ta prova di effère flato due ‘volte nelle des 
fcritte dicioito I/0le fi rapporta qui appreffo la co- 

Dia d'uno degli atti della mia commifiones e che 
facelft le mie fcoperte dopo ‘avere la/tiato deito 
fervisio lo dimoflra quella della mia dimilione - 4 


PER 


DI SUA MAESTA' L'IMPERATRICE 


CATHARINA ALEXIEVNA 


N°. 48. nell Re 


Sovrana di tutte le Rule &c. Ec. Ec. 


3 Loi delle préfenti è il Signore Hen: 
rico Leonardo Conte Pafch Barorne À 
. Krienen, il quale è mandato con il Diffac 
camento dell Imprriaz Regsgimento di Dans 3 
felburg confiftendo del Capitano di Granae 
tieri Carlo de Gersdorf, e Tenente Welc 
ken, fei Sargenti, otto Caporali, ufi Scri- 
vano, un Barbiere, due Eamburi, due Pi- 
feri, e trentaquattro Soldati; con una die 
chiarazione tradotta dal Tedefco in Gre- 
co (*) data a lui a parte, per ordine della 
noftra AUCUSTISSIMA SOVRANA per gli Abi- 
anti, e Primati Soggetti, nuovarñente acqui- 
ftati fotto la Dominazione IMPERIALE delle 
diciotto Ifole dell’ Arcipelago, a fapere, 
Andros, Tine, Miconi, Sira, Sifanto, 
Thermia, Zea, Nio, Sichino, Pollicandro, 
Serfo, Paros, Antiparos, Naxia, Santorini, 
Milo, Argentiera, ed Amorgù, per arf u0- 
Jare 


(*) Omettefi il regifiro della fuccirata dichiarazione tradotta 


dat Tedefco in Greco, poichè unfcaente Concerne, Ordinf cir- 
catarj agli abitenti delle diciotto Hole fopra efprefle del Doint- 
A! g) Ro ® 


que 
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lare al fervizio di SuaA MAESTA'  IMPEARIALE 
ogni forta di giovani Greci, e per tal’ effetto 
mandiamo , il fopradetto Signore Conte, e Ba- 
rone di Krienen, con il Diftaccamento dell’ 
ImrERIAL Reggimento per andare alle fopradet- 
te l{üle, e ritornare con le genti che avrà con 
lui, o fe in cafo che lui n’efpedirà per l’Ifola 
di Paros di lafciargli liberamente pañlare fenza 
verun impedimento .« Ed in fede della verità 
abbiamo fottofcritto le prefenti coil’apporre il 
Suggello ordinario deli ImPeriaAL Reggimento 
di Scluffelburg. Dato al Campo del Porto di 
Naufñla nel Mefe di Marzo 1771. 


LE $ * GEORGE TOLL 


DI SUA MAESTA IMPERIALE 
NOSTRA AUGUSTISSIMA SOVRANA 


Colonnello dell Armata, e Comandante del Rege 


gimento d'Infanteria di Schluffelburg, e delle 
Truppe irregolari. 


Alexiev Frolow Scrivano del Reggimento. 


L’ originale oltre all’ effere in idioms Ruffo v'é appreffo encore 
ls traduzione io Italiano cbe à quella che di {oprs G rapports. 
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PA) RON RDS RE 
DE SA MAJESTE L’IMPERATRICE 


CATHERINE ALEXIEVNE 


Souveraine de toutes les Rules &c. &c. St. 


NOmme Monfieur le Comte Pafch Baron 
de Krienen a demeuré, & voyagé quel- 
ques années icy dans l’Archipei, Smirne, & 
autres Endroits de la Turquie, & de fes En- 
virons, foit pour {on plaifir, ou autres afFai- 
res, dont il a des preuves authentiques, & di- 
gnes de foy pour temoignage, & à caufe de 
la Pefte, & autres accidents, il eft party de 
Smirne, & finaliement arrivé, pour plus de 
fureté des Turcs, icy à l’isle de Paros, où il y 
avoit le quartier General, & Place d’Armes, 
de notre Armée Navale, & autres Troupes 
Terreftres de Sa Mijefté lmperiale de toutes 
les Rulies, & qu'il s’eft non feuiement pendant 
ce tems tranquillement, eft bien comporté, 
avec tout honneur, & diftinétion, mais aufli, 
comme il ne pouvoit trouver des ocçafions, 
pour fe rendre avec fureté:en: Europe, il s’'ef 
de fa propre volonté, & franc arbitre fans au- 
cun intereft ni vûe de la moindre recompenfe, 
offert de fervir comme volontaire, & de m'’etre 
utile, dans l’expedition à moy confié, d’'enga- 
ger des jeuns Grecs des isles, pour le Service 
Regulier de Sa Majefté Imperiale, & Put cet 
EUEL 
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effet je l’ay expedié avec un  Detachement, 
expreflement deftiné à cet egard , pour les isles 
Naxie, Tine, & autres, .& que de fa part il a 
employé tout le Zéle & diligence peffible, à 
{es propres depens, fans avoir jamais tiré, ny 
CxXIgÉ, aUCUN gage, ou autre recompenfe, en- 
core moins de l'avoir pretendu, où demandé. 
Mais comme il a pris prefentement la refolu- 
tion de retourner dans les-erâts d Europe, c’eft 
pour quoy je n’ay pû manquer, comme il y a 
buit Mois qu’il a refté avec moy, & le Deta- 
chement de mon Regiment fuivant que j°ay 
dit cy deflus, de luy donnér le prefent pour 
une vray, @ infaillible Temoignage de fa con- 
duitte, étant bien perfuadé, & convainc ; qu’ 
on ne pourra rien ‘:imputér à fon defavantage. 
En foy de quoy_j'ay foufligné le prefent, de 
na propre main, en y appolant le ‘Cachet or- 
dinaire, à moy confié, de limperiale Regi- 
ment. Au quartier de recreation ; dans le Villa» 
ge de Märniara, fur l’isle'de’ Paros ; ce jourd” 
huy , le 6 du Moy d'Aouft 1771." 1: 


, * $ +. COLLONEL GEORGE ToLL 


:. DE SA MAJESTE IMPERIALE 
MA TRES AUGUSTE SOUVERAINE 


Colonel de Armée, € du Regiment d'Infanterie de 
Scluflelbours & Commandant des tropes irregulieres, 
| Traduit, & ecrit par ordre comme deflus. 

Philipe Langada Secretaire. 


Ar. 
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REC APITI 


Ciuffificativi le Jcoperte che nel prefente Libro 
fr deferivono, efiflenti gli originali in ferma 
eutentica preffo di me medéjimo . 


Nor SiNDICI,-E PRIMATI DELL’ IMPERIALE 
CANCELLARIA NELL’IsoLA DI Nio. 


NErtifichiamo, dichiariamo, ed atteftiamo 
con la prefente noftra, qualmente & ve- 
-outo qui in queft’Ifola l’Illuftrifimo Srgnore 
Enrico Leonardo Conte de Pafch, Barone di 
Krienen Ufficiale volontario nel fervizio di Sua 
.Mlaeftà lImperatrice di tutte le KRuflie noftra 
Augufta Sovrana per ricercar la fepoltura dell 
antico ,.e primo-Poeta. Omero, il quale fi dice 
{econdo l opinione di Plutarco, ed altri Auto- 
ri.efler. morto qui in quefta noftra Ifola, non 
porendo lui difcernere la rifpofta a lui data da 
certi. Pefcatori. Quel che .noi-fappiamo è, che 
verfo Greco Levante dalla noftra Ifola al luoco 
chiamato S70 Placcorà fi trova la rovina di una 
vecchia Torre dal tempo delli Elleni, Oo antichi 
:Greci, che fi chiama fin al giorno d’oggidi 
P/aripirge, che vôul dire Torre de’Pefcatori EF 
el fi-dice, ch’è morto, e Sepolto quel primo 
Poeta Omero; di più fappiamo , che tempo fà 
# venuto un Padre Gefuita per cerçcare la fteffa 
Sepol- 


(*) Voul dir veramente Terre dej Pefce. 
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Sepoltura , ma il Villano , che lo doveva con- 
durre, fecondo che lo fteffo ha confeflato a 
noi, effendo ftato offefo, che il Padre Gefuita 
mangiava fenza dargli niente non gli ha moftrato 
il luogo. 11 fopradetto Illuftriflimo Signore Con- 
te andando con il primo Sindico da noi nomi- 
nato Spiridion Vallerta, e quel fteflo Villano 
per moftrare il luogo, con altri fei, o fétte Uo- 
mini per fcavare, ha finalmente dopo un Mefe 
di ricerca, {cavando la Terra per tutto, Con gran 
diligenza, fpefe, e faftidio, trovato tre Sepoltu- 
re del tempo delli Elleni, fondo di quattordeci 
piedi Geometrici, lungo di fette,-e largo di 
quattro piedi, fatto di grandiflime plache di Pie- 
tra negra, e hanno più tofto la forma di Cifter- 
ne, che di Sepolture. 

Nella prima fi è trovato le offa di una 
Perfoua di grandiffima ftatura, ma toccandole fi 
riduflero in polvere. Di più, fi trovd una bar- 
daca (*), e una fcudella di marmaro, che fi € 
rotta, éd una Statua fenza tefta. Nella fecon- 
da fi à trovato offa, una bardaca, fcudella, e 
due Statue fenza tefta, come di fopra, con una 
lancia cutta guaftata, ed irruginita; di là fi con- 
chiude, ch’ era qualche Guerriere antico delli 
Elleni. £ 

Nella terza fi è trovato una bardaca, una 
fcudella, una fpecié di piata, © mortaro- di 
marmaro ben lifcio, eon il fuo pillone-cioè 


{*) Cioë a dire Urseo/e, 6on la fua fottocoppa. 
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piftello di pietra di tocca negra, macchina che 
non puol fervire ad altro, che per diftemprare 
l’inchioftto, o tinture, con un’altra macchina 
con due tondi di fopra in guifa di faliera, o 
calamajo, con una Pietra di Marmaro quadra- 
to con l’Infcrizione feguente. 


BOYAOZC ETIOIEI &c. 


Il réfto non habbiamo potuto leggere , ne capi- 
re, e crediamo, fenza dubbio, che quella à la 
Sepoitura dell’antico Poeta Omero. Di più, 
avañti {i fono anche trovati dei marmari con 
due figure una in piede, e l’altra come fopra 
un canapè, con le feguenti Scritture. 


AHMAËE KAÏI EATIIE EFMEI TEKNQ 
MNEIAL XAPIN 


Ed un’altra anche piccola quadrata, con la fe- 
guente fnfcrizione. 


AYEANAPOE SENQONOE TPAMMATIKOE 
AIAAËKAAE XAIPE ATIAOZ 


E tre antiche monete, che fi fono trovate nella 
Sépoltura fopra le bocche delle tefte, ch’era- 
n0 deutro. Dopo di quefto il fopra detto Iilu- 
ftriflimo Signore Conte è andato verfo Levante 
della noftra Ifola alla Callanca, che fi chiama 
[lin aghia Theodoti, ove fopra una piccola Mon- 
K ta 


FABRIQNE Le mezzo della Pianura erano due Se- 
pol ture d dell F'Ellents lo fteffo come di fopra! 
Nella prima fi è trovato, una piccola bardaccas 
una f{cudella di Marmaro , coû un piccolo va{o 
di terra, e tre Statue ; a : due rrotte le: tefte 
cavando, ed un altra rotta in due pezzi,.e da 
efta, con tuttocid ch’era rotta d’allora, non 
fi à trovata. Di più fi ëtrovato fotto la tefta 
del Cadävere, ch'era di una grandezza Gigan- 
tefca, una lancia irrugginita, con-un ftile crian- 
golare ; 1l quale fi & rotto fcavando, fenza efe- 
re irrugginito, nè guaftaro niente delle feure, 
La materia di quello ftile è tanto dure, che:ta- 
glia il Marmero, e qualfifia : Pietra ,+ cofa :aflai 
curioia,t e maravigliofa, che gli antichi Elieni 
aveffero armi di: una materia: tanto ?perfetta, 
che il corfo di tanti Secoli non le guaftano. L° 
In{crizione fopra la coperta, che fi è rotta à 
la feguente. 


APHTTIONOE AHMAPXOC TIEPI 
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Nell’altra fi è trovato, una bardaca, con 
Una Statua fenza tefta, come. di fopra. Di 
più , fi è trovato due macchine di vetro, un 
vaio con due orecchini, piena di terra, e rot- 
ta: ed un’ altra in guifa di fiafca, con un an- 
tico anello mangiato con le fcure, ma la pie- 

© un belliflimo granato . L’ Infcrizione , 
che 
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che fi è trovato fopra l’ ultima pietra è la 
{eguente | 


IIPOMAXIAA A@HNIQNOE XPHETE XAÏIPE 


Di più il fopradetto Illuftriflimo Signore. 


Conte ha trovato qui una pietra di Marmaro , 
con moiltiflimi nomi delli Elleniï, li quali lui 
ha levato fopra la carta eflendo il Marmaro 
troppo grande per portarlo via, perciù |” ha la- 
{ciato, e fi trova prefentemente avanti la Chiefa 
di S. Caterina. ‘In fede della verità abbiamo 
fatto, e fottofcritto il prefente certificato col 
porre il Sugello della noftra Communità nel! 
Ifola di Nio l8. di Novembre 1771. 
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Noi D. Natale Corintio Vicario Miffonario 
Apoftolico nell Ifola di Nio certifichiamo, ed 
atteftiëmo , che la prefente Depofizione è fcrit- 
to conforme la Verità, fenza nulla d’augumen- 
tar , nè fminuire. Dunque piena, e perfetra fe- 
‘ de deve effere appreftata. In fede di che abbia- 
mo {critto, e firmato il prefente col apporre 
il Sugello delle noftre Armi. 

Dato dal noftro Vicariato Apoftolico og- 
gidi 8 Novembre 1771. | 

f | Natale Corintio Vicario, e IMif 
PE AY  fionario Apoftolico . | 
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Nous Fefeph Bao Primat, & Conful de France 
en cette Isle de Nio. 

Certifions, & Atteftons a tous qu'il appar- 
tiendra que l’expofé ci deffus eft ia pure veri- 
té, & les fignatures ci defius en Grec font ve- 
ritablemenc de trois Sindycs de la Chancelarie 
Imperiale de cette Isle dont pleine & entiere 
foy doit y êcre ajouté en vertu de quoi avons 
figné le prefent & fait apofer le Sceau Royal 
de cette Confulat. 

A Nio 8. de Novembre 1771. 


L hi Jofepb Bao Conful. 


Noi Æ Pietro Martire de Stefani per Grazia 
di Dio, e della Sede Apoftolica Arcive/covo 
di Naxia. 

Facciamo Fede, qualmente l’atteftato, che 
fi legge poco più fopra in quefta medefima pa- 
gina a nome del Sig, Don Natale Corintio Vi- 
cario dell’ Ifola di Nio è fottofcritto da lui di 
mano propria, ed è fegnato col fuo Sigillo, 
cui percid fi deve preftar piena fede. In con- 
ferma di che fottofcriviamo la prefente di no- 
ftra mano apponendoci il noftro Sigillo, e ri- 
tenendo una copia di quefta fcrittura da çon- 
fervarfi nel noftro Archivio. 

Data in Naxia nel noftro Palazzo Arcive- 
fcovile 16. Decembre 1771. 

F Pietro Martire de Stefani Arcivefcovo di Naxia. 
LI, Antonio Tugari Prepofito, e Can- 
*  celliere Arcivefcevile. 


| Oggi 95. Novembre 1771, ftile vecchio ; 
il Signore Gevorgiaki Grippari abitatte, € pri- 
mate deil” Ifola di Policandro ; depone qual- 
meñte cflendo venuto nella predetta Hola di 
Policanuro lIluftriffimo Signore Enrigo Leo- 
nardo Conte Patch, Barone di Krienen, ed 
avendo alloggiato in cafa mia, ha domandato, fe 
nella Ifola non fi trovafle veruna Antichità, © 
altra curiofità da vedere; ed avendogli io rifpo- 
to, che non v’erà altra fe non che verfo Mae- 
ftro Tramontana fopra la cima della pit alta 
Montagna c’è la rovina d’un antichiffimo Ca- 
ftello fabbricato nel tempo degli Elleni, o fiano 
antichi Greci, e fotto quefta ifteffa Montagna 
c’è una Grotta chiamata pce orvai O fia Ca- 
verna d’ Oro, nella quale f6no due antichiffime 
fabbriche quadrate a guifa di cifterne, e di pit 
un’ urna quadiata , la quale puo contenere due 
boccie di acqua, e con tuttochè un Uomo fem- 
pre fi occupafle nello fvuotarla non pud mai 
efautirla, fenza che comparifca, per qual via fi 
rtiempie di nüovo, ma affieme hanïo aggiuñito 
all’ Huftriflimo Signor Conte eflere impoflibile 
lo fcendervi, perchè la ftrada lunga ben tre 
quarti d’ora è quafi perpendicolare ; e che Îa 
fcalinata fabbricata dagli Elleni era guaftata di 
diftanza in diftanza di più di fei a fette fcalini ; 
percid bifngferebbe fdrucciolare in quei luoghi, 
col pericolo, fe mai falliffe il piede fopfa gli 
{calini, larghi fol canto quattro a cinque dia , 
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di cadere in un precipizio orrendo, fenza veru- 
na fperanza. Con tutto ciù non atterrito |’ Illu- 
ftriflimo Signore Conte, ha domandato fe mai 
veruno fofle fcefo per quelle vie, e gli abbiamo 
detto, che in tutta la noftra Ifola, vi era un {ol 
Uomeo, per nome Michelis di Spiridio, che 
avefle avuto cotanto ardire di fcendervi. L'Il- 
luftrifimo Signor Conte ci ha detto di chiamarlo , 
ed in prefenza mia, e d’altri Signori della no- 
ftra Communità gli ha dimandato ; fapete voi la 
ftrada chiamata #4 Scalà tu chrifo/pilià? il quale 
rifpofe : Miuftriflimo si; ma adeflo Vofigroria il- 
luftrifima non pud indare : ed io non vado 
più. L’Huftrifimo Signore Conte gli diffe. Voi 
chi fiete ? non fiete Uomo come fono io ? F'al- 
tro rifpofe di si. L'Illuftriimo Signor Conte 
gli replicè. Se voi fiete Uomo come me, ed 10 
come voi, dove fiete ito voi, poflo andare 
ancor 10, e dove andard io, More venire ani- 
cor voi; e cosi fono partiti F Hiluftriflimo Si- 
gnor Conte, Vlichelis di Spiridio, ed il fervo 
inio per nome Meneos Pizzini, con il Battelie- 
re dell Huftriffimo Sigoor Conte, chiamato 
Anton:ki Vida; e fono fcefi con grandiffimo 
pericolo per quella ftrada tanto orrenda, ed 
eflendo entrati, l’[uftriflimo Signor Conte, 
oltre le cofe fopradette, ha fcoperto di più un 
Monumento antichiflimo, fopra il coperchio 
era {cricto in Greco licterale quel che fegue 
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15 Con dentro una Statua fenza tefta, uma 
fucerna, ed un vafo bucato nel fondo di Mar- 
mo fin ffimo, con Una lancia irruginita, ed un 
piccolo pezzo d’un certo ftilo tanto duro , che 
taglia il Marmo; eü una monetà col[ Iftrizione. 


CAESAR. AVG. GERMANICVS ROM, IMPERAT, 


£ dalla l’altra parte della detta moneta da De: 
Vefta come {opra un canapè coll fcrizioue di 
fopra VESTAE, ed ai due lati una S, ed ua 
C; incerpretare Senatus Confulro, con un anei- 
lo con due figure giungendofi le mani di { 
pra. Dopo cid l Iluftrifimo Signor Conte non 
ro più fperanza di poter tifalire ha na 
mato una Barca, che a cafo pet cava là in que 
contofnl, con l’intenzione di eflere our 
da quefti Pefcatori, fe mai fcendendo cafcaire 
nel mare; e tornato in cafa ha detto, e con: 
fermato con giuramento, che non vi tornarel 
be una fecenda volta, quando anche voleflero 
dargli tutto il Mondo ; ed ie con tutto il Pops- 
lo del noftro Paele confirmian umo lo fteflo, per- 
chè mai non ho creduto, e mai non céederd 
che La, Uomo cotanto ado di fcendere à 
dove l’Iluftriflimo Signor Conte à difcefo; ed 
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in fede della verità ho depofto quanto di fo- 
pra, confermandolo con giuramento, dichiaran- 
do anche che tanto io, quanto tutto il Popo- 
lo , fiamo affai fodisfatti, e contentiflimi del fo- 
pradetto Illuftriflimo Signor Conte, come an- 
che della fua gente, e‘percid mi fottofcrivo di 
proprio pugno nella refidenza dei Reverendi 
Padri Gefuiti, il giorno, e l’anno fopradetto. 


eveor meËive ) Ambidue cost fotto- ( yeopyioc ypnTapis 
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lo ho fcritto la fopra detta Teftimonian- 
za, in fede di che mi fottofcrivo. Giu/eppe 
Agoffino Huc la Caullade della Compagnia di 
Gesu. Naxia ai 25. Novembre 1771. 

lo fottofcritto faccio fede che quefta fcrit- 
tura è fatta dalla mano propria del P. À. Huc 
la Cauflade della Compagnia di Gest, 

Naxia 7. Decembre 1771. $. N. 


Tonazio Lichtle della Compagnia di Gesù 
Superiore di Naxia. 


Noi F. Pietro Martire de Stefani per Grazia 
di Dio, e della Sede Apoflolica Arcivefcovo 
di Naxia. 


Facciamo fede, qualmente l’atteftato del 
Reverendo Padre Ignazio Lichtle della Com- 
pagnia di Gesù Superiore di Naxia, che qui 
fopra 


fopra fi legge à foctofcritto da lui di mano 
propria, e degno percid cui debbañi preftar pie- 
na fede. In conferma di che fottofcriviamo di 
noftra mano la prefente, fegnata pure col no- 
ftro Sigillo, ritenendone una copia da confer- 
varf in quefto noftro Archivio Arcivefcovile. 

Data in Naxia nel noftro Palazzo Arcive- 
fcovile 16. Dicembre 1771. 


F Pietro Martire de Stefani Arciveftouo di Naxta. 


L $ Antonio Tagari Prepofito, e Can- 


celliere Arcivefcouile. 
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Copie della Traduzione di uno Atteftato in: Ldioma 
Greco delli Sindici, e Scrivaro della Comunità 
della lola nominata Serfo 

Ex Græco...., Noi Sindici deil’ {fola Sete 
fo dichiariamo, che venne qui nella noftra Ifo- 
la l'Hluftriflimo Signor Coute Pafch Barone di 
Krienen Ufliziale volontario all Imperiale Servi- 
Zi0, ed ha girato da per tutro per cflervare la 
fituazione della noftra Ifola, e la ha def rit{a, 
e letto avanti noi, e ci domandb il noftto parere , 
e noi dichiariamo , che tutto quello lui ha de- 
{critto conforme al tempo préfente à tuttb vero. 

Di più, per li fei giorni, ch’è ftaco qui, 
fiamo contentiflimi di lui, e della {ua compa- 
goia, ed in fede della verità abbiamo dato il 
prefente fottofcritto di proprio pugno, e cor- 
roborato con il Suggello della noftra Comu- 
nità 1772. Mefe di Gennaro 18, S. V. 


[ LS Anagnoftis Enugenios Sindico. 
Anagnoffis Papa Mika Sindico, 


Toccante le cofe antiche del tempo dell 
Gentill, non ha trovato altro, che la Torre 
bianca tutta di grandi pietre quadrate di mar: 
mo, ed il Caftello della Vecchia, e quattro Sta- 
tue di marmo delle quali ne piglid una fenza 
tefta con lui, e lafcid le altre: tre pietre con 
Infcrizioni, due ne ha prefe, ed una perch’era 
molto grande ha lafciato , ed in fede deila veri- 
tà abbiamo dato il prefente. 

l'irmato come fopra &c. 

Antonio Cafiñatis ba fcritie. 


A 6. Aprile 1770. in Lazsareito di Livorno, 


Atrefto, e dichiaro io qui fottofcritto Gio- 

vanni Afcialli Negoziante Greco nativo dell” 

J{ola di Patmos effere ftato in diverfe [fole del? 

Arcipelago col Signor Enrico Leonardo Conte 

de Pafch di Krienen (a me benifflimo cognito ) 

mentre fù ultimamente Uffiziale volontario nell 

Armata di Sua Maeftà l’Imperadrice di tutte le 
Rutlie, &c. &e. &c. il quale fece molte, offer- 
vazioni, diligenze, e ricerche, tanto per ritra- 
vare delle Antichità, come per formare Îa 
defcrizione delle Ifole medefime, ed andando 
egli percid nelle ftefle girando in perfona con 
Uomini, mediante faftidio, patimento , e fpefe 
non indifferenti, fece efcavare, ed anche andd 
in luoghi pericolofi, ne’ quali, per le füe offer- 
vazioni, congetturd poter ritrovare delle cofe 
rare , e degne di ftima in genere di Antichità, 
facendo anco fare più efcavazioni in alcuni de 
Juoghi ftefli per un folo fine, ed effettivamen- 
te ritrovd le feguenti defcritte cofe, la maggior 
pate poi imbarcate nella Fregata di Bandiera 
Ruffà, nominata la Naxia Capitan Gio: Giaco- 
mo de Coureil per Livorno, con la quale, 
unitamente a predetto Signor de Pafch {ono 
qui di paflaggio venuto &c. 
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Primo. NELL’ISOLA POLICANDRO. 


Un Sepolcro, la di cui lapide, rimañfta in 
Naxia, con vari alcri capi ivi reftati, tiene 
lInfcrizione feguente. 


OAHMOESKAI OIEPEYE TIMHE 
EQSITE AOYE TIBEPION KAISAPA 
@EON ZSEBAZTON @EOYEEBASTOY 
YION 
E fotto effa lapide 
Una figura, o fia ftatua di marmo fenza tefta. 
y Una tefta laureata di pietra. 
Un lume eterno grande d’alabaftro orientale, 
con coperchio. | 
Una lucerna fimile più piccola di forma dif- 
ferente, di certa pietra nericcia, e {critto- 
ci fopra in baflo rilievo FORTIS. 
Una lancia irrugginita, ed uno ftile di certa 
materia, che taglia il marmo. 
Una medaglia di rame, ec. 
Una corniola d’anello, con due figure fcolpite. 


Seconpo. NELL’ISOLA NIO. 


Le cofe qui appreflo in cinque Sepolcri 
di groffe placche di certa pietra nera a forma di 
caffe , fatte aprir’ efpreffamente ec. 
Nel Primo . 
Una catinellina, con vafo di terra. à 
na 
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Una fcudella rotta di Marmo. 

Un piccol” Idolo, con fua tefta rotta. 

Un lume eterno , fcrittoci in circolo 
CTOITNACAON 

Una medaglia di rame. 

Usa pietra d’anello fcolpita. 

Un pezzetto di ftile come il famenzionato . 

Una pierra quadrata di marmo, con due figure 
di baflo rilievo, e la feguente Infcrizione. 


AHMAEKAIEAITISEPMEI 
TEKNQOMNEIÏAEXAPIN 


Mel Secondo. 


Un vafo di terra, con piatto. 
Una fcudella, e due Idoli di marmo fenza 


"teitas 
Una lancia rotta, ed irruginita, ed un pezzo 
di ftile fimile a’ dietro notati. 
Una medaglia di rame. 
Una pietra d’anello fcolpita . 
Una pietra piccola di marmo quadrata col} 
In{crizione feguente. 
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INel Ter3o. 
Sopra la lapide di quefto , fcolpitoci 
B © O, e dentro ritrovatoci 

Un piatto, e vaio di terra. 

Una fcudella, ed una fpecie di piatto lifcio, 
ambi di marmo. 

Un piftello di pietra di paragone. 

Un pedeftallino di marmo, foftenente nella 
fommità due fcudellini à forma di faliera. 

Una tefta di marmo. 

Due medàglie di rame, in una leggendowici 
OMIPOE : 

Una Pietra d’anello , che a una tefta fcolpi- 
ta, fomigliante alla fuddetta di marmo , ed 
in cfle due mednglie. | 

Un pezzetto di ftule, fimile agli antefcritti, 
ma più fottile. 

Un marmo lungo quattro palmi, largo uno, 
e mezzo, e grofio uno circa (rimaito a 
Naxia ) con quefte Infcrizioni. 


A1 di fopra 
pa BOYAOTENOIEI 
fini re Lettre + EM YENAION 
E Jotto quella Infcrikione fcolpito un Uccello. 
ÎNel profpetto . 
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Di dietro. 
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Ne Querto: 

Un vafo a forma di bricco , e fuo piatto di terra, 

Un altro vaio piccolo pieno di terra indurie 
ta, Un po” rOfto . 

Una fcudells di marmo. 

Tre Statue di marmo, cioè due, con à le tefte 
 ftaccate ,.e l’'altra in düe pezzis la di cui 
tefta non rirovofli. 

Una lancia irruginita. 

Uno ftiie in quattro pezzi,-come li fopra- 
fcritti. 

Tre medaglie di rame, e 

Tre Pietre d’anello fcolpite. 
L’Infcrizione fopra il marmo, 0 fia lapide. 

che otturava quefto Scpolcro è la feguente 


APHETIQNOCAHMAPXOL 
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+ ANel Quinto. 

Un Idolo: grande, con altro piccolo avanti 
lui nel T empio, con loro tefte rotte (che 
ci fono } tutto di mäirmo. 
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Un piccol vafetto di terra, con piattellino . 
Due vañi di vetro, rottifi nell’eftraerli. 
Una medaglia di rame. 
Una pietra d’anello di colore fomigliante ad 
un granato, con due figure fcolpite . 
Un marmo quadro-lungo, con quefta Inferi- 
zione. 
TPOMAXJAA 
AOHNIONOZ 
XPHETEXAIÏPE 


TEerzo. NELL’ISOLA NAXIA. 
Un marmo. con la qui appreffo Infcrizione. 


OPOZ TEMENOYE TOY OYTOY 
KAI EJAATOY 


Dal Tempio di Otus, ed Efaltes, già ro- 
vinato , e mediante grand’ efcavazione per fi- 
trovarlo, fi è levata un’ Urna di marmo qua- 
drata, con la feguente Infcrizione (rimañfta. in 
quell’ Ifola) e con le cofe qui appreflo notate . 


ANTHNQP OPAS VIE EMOY 


Una Statua di marmo fenza tefta. 

Un Idoletto fenza tefta, con altro piccolo d’ 
avanti di una fpecie di offo. 

ln. piattellino di terra, con vafo pieno di 


piume. 
Due 
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Due piccole tefte di marmo. : 

Un pezzo grande, come un’uovo di gallina 
in circa, di criftallo di Rocca. 

Un pezzetto di ftile confimile agli altri, ma 
pi nero. 

Due medaglie di rame. 

Due pietre d’anella fcolpite. 


Quarro . NELL’ISOLA SERFO. 


Tre Sepolcri ritrovati, con efcavazioni cc, 
e sel primo le cofe. feguenti. 
Un vafo ripieno di terra indurita, ) 
un po’rotto. ) di terra. 
Due ftudellini, con loro lucerne. ) 
Una tefta di marmo. 
Una medaglia di rame. 
Una pietra d’anello folpita ec. 
Un marmo, con quefti caratteri 
EY@OINOZ EYOOINOKAEOYE 
Nel fecondo. Un Idolo intiero, con altra tefta 
al fuo ventre, € fcrittoci alla fchiena APYTO 
Una fottocoppa, con una fcudella di terra. 
Una medaglia di rame. 
Una pietra d’anello fcolpita. 
Una pietra col’ Infcrizione, che fégue: 
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Nel terzo. In grande pietra, © fia Lapide ritro- 


vata nella rôocca d’un Caftellos ed: ivi la- 
fciata ,; leggefi quefta Infcrizione 


ETAKOAK 
MIIBAKBITL 
GLOLO 


E fattdla girare, fi: trovà fotto. intaglidta nel- 
la rocca, una fpecie d’Urna quadra, ed 
in éffa. | 

Un'Ifide di:pietra. 

Due Idoletti. verdi. 

‘Tre fcudellini. | À 

Ura medaglia d’argento } in imbidhe:ün 
Una pietra d’anello ) Caval pegafo. 
Una altra fimile fcolpitevi due figures 


Quiro: NELL’ISOLA SIFANTO: 


Grande pictraquadrata (pure ‘vi lafciata ) in 
miezzo al rovinato Tempio:del : Dio: Pan 
ritrovata; (coll Infcrizione feguente . 
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Che fait’alzare, fi crovd fotto un gran mortajo 
di marmo, con l’Infcrizione qui appreflo 


DAINAPISTHS 
THSDIAOPANOV 


E piena di terra bianca; come una fpecie 
di cenere , che vuotatofi ivi fi ritro- 
Varono. 

Un pendente d'oro formato d'una figura fo- 
migliante ad un Cupido alato, con mazza 
nella mano diritta, fuila fpalla finiftra una 
feretra, che con la mano manca foftiene, 
ed alla punta della mazza un piccolo cuo- 
re d’oro, 

Un Idolo di pietra di paragone, con $A=Er 
alla {chiena. 

Due Idolerti in un pezzo, con doppia fac- 
cia, e caratteri. 

Una pietra rotonda, con tefta alata fopra 
portico. 

Un lume eterno, con quefta Infcrizione cir- 
colarmente O!YCNIAAITYCS MAFYKII 

Una fcudellina di marmo rotta. 

Due medaglie di rame. 

Due pietre d’anelli, con diverfe figure, ed 
al roverfcio de’ caratteri Greci. 
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D cs mans rene en om oo | 
E per effere ‘tale la verità, .il tutto ratifi- 

- co, e confermo, e di propria mano fot- 


tofcrivo. 
Gio: Afcialli Affermo. 


Sir ZLobn Dick Bert: His Britannick Majeftys 
Conful in the City, & Port of Leghorn 
in lis Royal HigbnefS the Great Duke 

of Tufcanys Dominions . 


Certifies unto all whom it may Concern, 
that the above Firm is che true hand-writing 
of Iohn Afcialli, he having Acknowledged the 
fame in our Prefence, In Witnefs whereof we 
bave hereunto fet our hand & Confular Seal 
at Leghorn this 7. day of May 1772. 
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à 


TAVOLA 


DELLE MATERIE CONTENUTE 
IN QUEST’ OPERA. 


} SE 
] Refazione, nella quale fi fhiegono le Infcri- 


gioni dei Sepolcri di Germanico, di Omero, 
e della Tomba di Sethonfio. Pag. ul. 


Defcrizione dell Arcipelago in generale. h. 
idem. Dell If0la #i Milo, e [ue adiacenze. 10. 
idem. Di Argentiera. 18. 
idem. Di Pollicandro, e del Sepolcro di Ger- 

manico . 22. 
idem, D? Sichino. 29. 


idem. Di Nio dei Sepolcri di Demes, ed 
Eipis, di Lifandro, di Omero, di 
Ariflion, e di Promachida. Al. 
idem. D? Santorini. A8. 
idem. Di Amorgd, e delle cinque ljole Le- 
leadi . 55. 
idem. Di Naxia, dei Duchi dell Arcipelago, 
e loro Genealogie ; del Tempio di 
Otus, ed Efialtes, e del Sepolcre 


di Antenor . Go. 
idem. Di Micconi, e di Délos. 82: 
idem. 13 Tino. 88. 
idem. Di Andros. 6, 


| 
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4 QE 5 à 72 
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doux 


CET Be 
SET 


idem. li Zea. 100. 
idem. Di Termin. 


103. 

idem, Di Serfn, dei Sepolcri di Efibinos, di 
Efdigenos, e di Danae. 105. 

idem. Di Sifanto, e del Sepoliro) di Fena- 
rilles. 112. 

idem. Di Paros. 118. 
idem. D Antiparos, e della [ua famofa grotta. 
127. 


(€ Diflingione di Antichità trovate 1n 
(  Afia. 136. 
Aggiunta. ( Diverfi Attellati comprovanti l'au- 
Ç tenticità delle fcoperte . trattate 
CÇ  1n que Opera. 141. 


PREFAZIONE. 


Pagiua 1v. linea  G, 


OPERA. 
Pagins 2. lines 6. 
# ® se 24, 
CEA e pi» 
S£ ” © © 6. 
De 23 
14. + + 28 
16 ve + 22, 
24 .. I, 
et AOC ANNE À D 
29... >. 17. 
33° © © + 24: 
49... . 9. 
53 sè.. 110, 
59: . e + : 
CE See S 
69. . se 12. 
70: e Se 
71° DAC De 
12e 9. 
73° e » + Ile 
74. + + 29 
45° > os II 
27° + 24: 
49. ® » » 6, 
82, » © 
85. v + LE 
idem »* . , 00 
104. + 8 + 20° 
107. ee 26. 
212% ... , 12 
Rideter Hu 
166%, 90. 
115. 8 © » 13. 
idem rs i7, 
idem ce ie. 20, 
122, ,,, 21. 
1282000. 3, 


Îdem , . , 16 
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ERRATA 


Typografica 


Scarpato 
quifa 
offogget:0 
GP Anteniefi 
Meaftà 
avvenne 
ÎWeneftes 

d Aguilone 
Gallicola 
Tripolis 
£iufa 
s’infefto 
caduchi 
mine 
Pionifada 
ubertoflimi 
intrudendofi 
grandi valle 
verifibimente 
d’arberi 
biombo 
Agüidotto 
Gentilifmo 
vibratigli Apollo 
lougitudine e 73. 
nomimato 
Myiconuim 
Marca 
vicinaze 
Torre 
S/0n-v'ppe 
Accarogna 
Chritiani 
ove fi fa 
Chironiffo 
Trauta 
minato 
cofiderata 


CORRIGE 
t Opogr éfica 


Scarpanto 
guifa 
affoggertarono 
gli Atenief 
Maeltà 
avyene 
Monel}eo 
d’Aquilone 
Calligola 
Triapolis 

guifa 

s’ infettÔ 
caduti 

rovine 
Dionifiada 
ubertofffimi 
introducendofi 
una Valle grande 
verifimilmente 
d’alberi 
piombo 
Aquedotto 
Gentilefimo 
vibratigli da Apollo 
longitudine e 37. 
nominato 
DMycconuu 
Merca 
vicinanze 
Torri 
Iflonchippo 
Accorogna 
Chitriani 

ove fi fà 
Chironiffi 
Traula 
rovinato 
confiderata 
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avvertiffi 
paliagrafia 
PIAAPTŸPOE 


voul dire 
Voul dir 


fcure 
porre 


avvertirfi 
Paleografia 
DIAAPTYPOSZ 


vuol dire 
Vuol dire 


fcurie 
apporre 
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